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A SA MAJESTE'

FREDERIC V.
ROI de  DANNEMARC, de NORVEGE, 

des VANDALES et des GOTHSt
D Ü C  oe SLESVIC,  HOLSTEÍN, STOR* 

MAR1E,  e t  des  D I T H i M  A R S É S i  
C O M T E  d’ O L D E N B O Ü R G  e t  
D E L M É N H O R S T ,  Stc. &c. &c,

S i R E ,

¡&>ooo^N plaqant le Nom Auguíle de
|  E  |  VOTRE MAJESTE' á
^ sooocíj | a  t £te  ¿ g  ce p j v fe}  j e jj’a t

point deílein de le par» aux yeux du 
Public d une ProtecHon. égalemenc re£ 
pecable & glorieufe. Les Vérícés phi* 
lofophíques ne veulent point dautíe pro* 
teéHon quelles-mémes, & fi cet Guvra*. 
ge en renfermequi nayéitc pas encore
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été, apeíques 'oiívaiaéz' de.
d’elles fcules qué je püís efpérér d'obté- 
njYTapprobation des Sages. Mais des 
motifs plus nobles & plus preííans me 
íollicícenn á rendre á V O T R E  MA-
J E S T F / un hommage auífi libre que 
fincére; ce íorit les Sentimens profonds 
de Vénération & de reconnoifíance que 
minfpirent Ses Ver cus , ¿k les marques 
réitérées de bonté 5í d’eílimedontElle

a daigné m’honorcr. Je L a prie de me 
penneme de compter entre ces préeleux 
témoignages de Sa Bienveillance‘Roya­
le l’intérét quEn £ e e bien voulu. prendre 
á lá publicación de cet Ellái. & quila  
porté á .déploycr en la  faveur cette li- 
béralité qui Luí d i naturelle.

Proteéieuréclaiiédes Letrres Vous 
ne Vous borneá poinc, SÍRE 5 á les 
falre fletnír dans -eeí- Royaumé: fortuné 
dont Votrs ¿tés les délices; Vous Vous
pláifeí encoré á les eáedurager dans des 

i • Climats



jus' voulez que 
to-jo v,<.ui quí travaíllent á l’infirucHon 
du Genre Humain, en cqnconfánt á Vqs
vues, particípente á Vos bienfaits. Joíe 
méler ma foible yoix á la muldrude de
celles qui applaudiíTent á un Régne ca­
ra ólérifé par les traits les píos toucHañs. 
Les louanges d’un bon Roí fonc bien- 
féantes dans la boucbe d’un Républicain 
qui íqait admírer dans le Souverairi ab- 
folu d’une Monarchie un Pére cendre
touioui's occupé du bonheur dé Ses Peu- 
ples, 6c qui mee fa gloire á bien mériter
de fon Siéde & des Siédes futiirs. Ce 
Républicain envieroit le íort de Theu- 
reux Danois, fi un Citoyen de Genere 
pouvoic envier quelque choíé j fnáis'-il 
a un coeur fait pour fentir, & ií con­
temple avec joie la profpérité confiante 
done le Dannemarc joule fotís le Gou- 
vemement Paterñel de Ion nouveau T I- 
TUS. I{ voit Ies Sciences & les Arts, 
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EnfanS de la v
fleurir á lombre du TronéXtu -^quei
F R E D E R I C  L E  b i e n -
FAISANT eft aílts; & plein des Sen- 
tímens que tout ami des Hommes nour- 
rit dans fon -cceür, il jóínt fes vosux ar- 
dens á ceux des Peuples & de l’Europe 
Proceftancc pour la confervatíon d’un 
ROIdont les iours font confacrás a la 
Paix, á l ’Humanité, á la Religión, '& 
Q U I a pour máxime que régner c’efl 
faire des heureux.

Je  fuis avec une profonde Véné- 
ratíon,

S i h e ,
d e  V O T R E  M A J E S T E * .

A Geneve, Ic j  de Juin Le tres hvmb'e, trl¡s ebelffunt 
l ?6o. , Ú tres cb/igé Scrviteur,

BONNET.
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*at confacré a PEtude dé l’HUloíre
^  T ^  Naturelfe les premieres années dé ma 
^  ** Rasión; je confacte celtes de fa mata* 

rké á une Etudó plus importante, & 
relie de nótre Elrc. J*at emrepris d'émdier 
l ’Homme? comme âi émdié les Inferes &  fes 
Plantes. L ’Eíprk d'Obfervanon nfefir polnt bot- 
nó á un feu! Genre: II rft P&fprtt Umverfel des 
Sciences &  des Ans. Cfeft toujours des Idees 
fen Obles que nous déduiíons les Noiiofts fes plus 
abftraites, &  les Idees fenfihfes repréfentent des 
Objets fenfibíes* Cfeft done en obfervsnt qua 
nous parvenons a oéneraUfer. La vue étendae 
&  diUintfe des Rspports conftitue feGem é. E t  
comme Ies Rapports deriven* des Décermtfmlons 
propres autf difiéreos Etres* fe Génie eonfidére 
ces Déterminauons * &  volt ce qui réfulte de 
leur enfembie* Le Génie nVft done que FAt- 
tentton appllqaée aux Idees genérales * &  PAt- 
tcntíon n eíl elle-méroc que PEfprit d’Gbferva- 
tion* AmS la Phyfique cft en quclque forte ía

a 4  Mero



Mere de h  Métaphyfíque, Se u u^Térver 
cítj'Á rt do Métaphyíicicn , comnie il efi celui 
du Phyficien, , ■ ; .y ^  v; • . .

J e íi»U p íd^;tíe  refpeéj: pour les grnnds 
Hommes qui nforic precédé dans ccitc Carriere 
diffieile. J ’admire leurs Ecrjts immortels, mais 
en les adm irant, je ne puís que regreíter qujls 
ne foipnr pasioccupés dayantage de !a M¿lha- 
níque da* nqs Idees. , lis fcmblent Vétre plus 
attgcbés a les copfidércr daos TAme elle-m^me, 
que daos l’Inílrument qui f  n  3 kijr formación, 
á leuf rappel, &. a luir enchaínemeon fai 
era devoir.cboinr une autre route, & qui fue 
plus analoguc a la marche de PÓbfervateur de 
la Nature.' / Toos les PhilofophtíS convienncnt 
aujourd?hui que nos Idees tinnt Icur origine

de cedes Sens,: j'3Í done dingé mon anenrion 
coteja,. , jrai érudié ce qui íc palie dans Pór­
game , Jqrs qu'ij tnnfmet; i  PAme rímpn ilion 
des Qbjets. JVi taché a découvrir les Rap- 
porrs qui lient les Pitres IInfibks, & les Re­
futaos de ces Rapports. ?. La Píychologie a , 
eontuie Ja Phyíique 5 deux Partks ptiiuipalcs, 
hubordounées lune b í’aurre; la Panie tiífhri- 
que, &; ja Partie Syfihiwí^que, La premiere 
rén/érnie lexpofition ¡des Faits y la feeonde leur 
explication. Quand fexplication nait des Pairs 
ntexpesquand elle eit le réfultat na torcí de 
Iquí ¡- examen,* & des comparaífons que nous
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établHions cntrVüx, elle $ toute la probabllité 
que nous pouvons raifonnablement defirer* dans 
une Matiere oú nous ne fauricns atfeindfe á 
la certitude*

■ M ■■■
T klle  cft done la marche que }Vt fuivíe 

daps cet Ouvrage * jYi cherche des.Faits; jai 
approfondi ces Faits: je Us ai rapprochés* com- 
bínés, comparés, & je me futs rtndu attcnuf 
aux Gonféqutnces qui ra’ont para en découíer 
le plus mimédiatcmcnr. Ce funt cê  Cdnfé* 
qucnces qui ont donné naHíance a»x Principes 
a la lueur dvfqucls jVí tenté de penetrar daQf íc 
Cabyrinthe tenébreux de nótre Erre,

M ais ; pour arriver » des Principes qut 
puifTcnt ¿cendre un ptu nos ConnoHTances fbr 
les Gpérarions de notie Ame, je ne connots 
qu*une Méthode* & cette ¡Vícthode cft \yAm» 
¡yfi* Jai done éíTayó de Pappliqner b mon 
fujetj & fi je nal pas été aufti hebreos: dans 
cette applicarion que je le défirerofe 5 j’aum  2» 
moins Pavantage d’en avotr bien compris toute 
Puntué* •- d-avoir Indiqué quelqpes moveos de 
l'étcndrc & de Ja perfeéhanocr*

J e ne je ák point poqr Teje^F je prix 
¡non Analyfe; pourrois-je ro'en t dtíKmuWr Ies 
mipeffeéftpns? ;̂ ettc conté cft pénihle* Jabone»-, 
fe; hériífée II iau t fe- reídír fans
cefle contro les" obftaclcs qifoo y rencontre a
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chaqué pas, A peine a-t on eritfefu^iOÍívToiív 
dre une dificulté * qu'il s’en préfente une nou- 
veíje. IÍ ftut anatomifer chaqué Fait, le de-* 
compofer jqfques dans fes plus petires parties, 
& examinerifóparément tomes eos Pañíes* 11 
faut chercher les Rapports qui ltent ces chofes 
emrielles & aux chofes análogues* & trouver dts 
:Réfuitats qui pnifícnt devenir des Principes, En 
un mot; il faut'ici analyfer tout; car dans ce 
Pays peu cormu , Pon ne f^ak oü les féntiers 
qu’on rencomre vnnt abbutir: on eft done'obli­
gó , pour ne pas s'cgarer, de ks érudier tous* 
Si jiavois cntrevu des fentrée tíoutes les djfficuk 
tés, je penfe que la Piume me ferort tona be e 
des inaíns, Heureufement elles ne fe fonrmon- 
trées a rnoi que fucceílivement; Se je tepois 
deja la plüpart de mes Principes , lorfque cellos 
que j ’avois le plus a redouter fe font offertes h 
ma raédítation. jen  ai éte ainfi. moins effrayé 
& il ni'eft refté aílez de courage pour ofer * á 
Paide de ces Principes, entreprendre de les Tur* 
monten Ce font 3 fans doute >- ces difKcultés,
qui ont détourné de cette rpute épineufe, tant 
d’Auteúrs dVtlleurs tres eftitqabics* Hs ont 
préferé la Méthodc A' hfruftiou a celle dTfl- 
'vénfmni rrials, dans une Mnriere1 ou Pon con- 
noit fi peu de¡ Vérités, H eft raifonnable de 
ebercher k en: groíBr le nombre , syú eft poffi- 
bk ; & Foft-ñe ’-púm •¿fpérervdy/íéufGr que par

■■  ̂ •' la
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: íok peu attenri f découvrira fací le- 
fen ai indiqué quclques unes; fau- 
fétrndre d’avantage en ce gen re; ni ais 
ut pas cpuifer tout. En montrant 
t aucune des Facultes de notre Ame, 

úxie , je tfai point dégradé THom- 
^ tel qull a plu an C ííeatrur 

r-aís par quelle idee de Per- 
fcét '  ̂ l’Ame fcufe le
plus o. L’Homme

I formé de . oointf ap-
pellé a la Spiruua..* s favons
qtfil feta éternellement un m e  mlxte. II 
importe done Fort peu & ía PeffeéHon * que 
toutes fes Facultés foient núxies* II nVn pof* 
fede pas moins un Entendement & tiñe Vo- 
Ion té 5 il nkn cft pas moins en fon pouvoir 
de les cuhivcf & de parvenir par iá au Bon- 
heur. La Vcrtu perdroít-eíie de fon prix aux 
ycux du Philofophe, des qu’il íerok prouvé 
oifelle tient en partie & certaincs Fíbres du 
Cerveau ? Je dis plus ; & cet aveu ñé me Cen­
dra pas fufpecl de Matérialtfme: qttañd 1'Hom- 
me tout entief he fefoit qüe Maticre* il ifert 
feroit pas moins parfait* ni moirís appellé a 
Wmmortalité. La V o l o n t e ' qui a eféé 
TUnivers matériel * cette Machine fi eothpofée,

ñc
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ne pourroít-EtiLE ie coilfervet ? Ce point 
parce queje crois l'Ame Un Etré p!us; cxceiléor 
qne la Maciere:5 que j’áttribue tiñe A m p e 
l'Homme : c'eíi uniquement * parce vqtie.,/ 
piáis attribuer á Ja Matiere tous les 
menes de FHomme.

!A G enevb , le i j  d’Aouft 11 s$-

T R E ' F  A C  E.
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E  S S  A  I
ANA L Y T I Q U E

S U R  L E S
F A C U L T E I S  D E  V A M E .

Í N T R O ^ D Ü C T í D N v

UELLE  efl h  vature de ms FaeuU 
i n ?  tés? qtteh en finí Ies progres ¡ fes bnr~ 

ües refpeclhes > la dépendcmce réci*
ptoqm ? Cvfttíueüi l*HrMme pújjé-t-it 

de Niat FEtre cnpahle tk Jeniir% de vonkir  ̂d\ig¡r¡ 
á l'étfit tPElre qnt jhü^ qni penje, mi vtu i, qtü 
ógit? ^nejinl íe Semiment̂  ¡a Fenjée, laVúlmté, 
V jíBhn? Eü m moíl qn'efhce que Pffpmme? Ce 
fijelinterejjhnt eft cznvert de ténéhres ft epátffeŝ  
quil jéroit téméraire Fojer Je protnettre Je Jes dif- 
jipti\ Je ne veux done t]H tf/ayer te que pettt ici 
/ ’Anaivfe; j  inu du toma ñ Vinconnd̂  du cmftfmfe 
m }hnp\e± Je méditerat chaqué fije t Jvec tonta 
EúpptkéfipH émijé Jkis u<púble$ je  le detQütpJhei

"' A ■ k



le plus quil me Jera pofibk^ je  Vanaiomifirme Je  
t deberé dé r echare mes idé es a leurs plus* petits 
termes,, de les enchaíuer tellement les mies, anx 
emires pité lá chawéfoii par tout ccniimé►;  ̂jF fir -  
merai des Hypothcks, &  ces fíjpot befes je  feral 
en forte qé  tiles repofení fu r  des Faits ; ¿ r  ptielles 
en foknt com'me les coníeqoenccs míureíks. Jé  
ftéfofüis point encore ok má marche me concluir a : je  
la décrirai exédement. Je véattends a réncontrer 
des préclpices; je  rdarréterat fur leurs bords, ó * j j  
placerai des figmux. Fait-étre néenfmcenúje dans 
m  Labjrinfhe pHtS torheux que celé de D E D A -  
L E ;  mais je  ne craindrái pas de m j  égerrer; parce 
que lefil dont j'aurai fa it tt/qgci me ramenera fiadle- 
rnent áu point dJou jé  feral partí* Téui-etré nc dé- 
couvrirai-je point les Verités queje cherche : peut- 
étre découvrtrül-js des Ventés que je  he cherché 
point: peut- étre e ifn  néferal-je que rappéller dans 
un muvel Ordre des Vériies que je  focas, qui ont
cié traltees par di vers Auteurs* Ffiiidquil en folí ; 

Je me vendré aíUntíf a tout ce qui sufrir a fiar ma 
rouie; ríen npjl Jci a négliger; les plus petits Faits 
peuvent devenir fécands m  confiéquences, Je vals
vojüger dans íes Ferros Auílrales du Monde Méta- 
phynque ; mais plus fid  elle dans mes récits que la 
plúpart des Voyageurs  ̂ je  ne parlera! que de ce que 
j'auré vu, ér je, diré commeri j^aurai v ú ; je  ven# 
qtdon péjfe revoir apres mol, aliar plus hm que vwr¡ 
¿r me redreffer par tout ou j e  me forcii trompé.

CÜA~

2 M  A N A V tri^ J ^ éd M tród,
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génémks é? prílifnimires Jitr la Miare 
de PHcmme.

í. $p&c&<3fr e füppüje que Y Hitóme eíl üü Cmpcfi 
$ .X I  de deux Subftatices, V\xv& ImmátéTteUñ, 
í) J  |  Pantre Corporelle: oo exprime cela ea 
$ x x x x $  deuK mcís quand <m dit que PHomme 

feíl un Rtre mixte.

£* É3í généi'ál, oft &ft trés cofcvamctt de í’exiA 
fcence du Corps \ on ne Peí pas íi généraíeuient de 
celle de l'Jdme, La fuppofitíón que P A me exííte 
iPeft cepeiídam pas graturre: elle eíl fondée fui* 
Pépptfitm qui eíl entre la jimplicité du S'entiment & 
la ctmlpofition de la Mátiere*

Ce Mbi qui apperfcif * quí compare, qui taifen* 
Tie, ¿re; ce M d  qui á des notions d etendüé, de di** 
vijtoñ, de mmvmenl, &c* ce ■ Moi qui fe moáifie de 
tant de manieres diferentes* eít toujonrs nn, Jirnpiê  
indivrfíbkk

Je ne fais qu effieürer cetté pPeúte de la fiínpJi* 
cité de PAme; on fa rrouvera plus approfoncíie dahs 
Un Ouvrage qui a pañi depuis queíques turnees. *

Á ¿ 3» Com-
. * ÉJfoi de Pjjfchekgte) m Cúnfídéralítfñt ju f hs Qptrathffs 

de PAme, Iíc* ¡ug, iqB* «p. & ihiv. 346. ttr .Parag.
s.



3. Comme je fens que fexifle , parceque. j’ai 
la ronfcience de ma modificatrón a£hieíle> je fens pá- 
reillement que j’ai la voímté de mouvoir cerraines 
Pañíes de inoñ Corps > &qiie cene volonté s'exécute*

4* P adméts don¿ que mon Arrie efí douée 
d’tme. dciiyjté qtii fe modlfie diverfcment; j ’entends 
par cene ^dcHvdé la capacitéqq a mon Ame de pro- 
dülre en i)le 6c hors d'elle, ou ou fur fon Corps cer- 
tains effeis*

té dis en elle > parce que n’appercevant aucun 
rapporr en tire ,un nwuvcment 6t une fenfaúm, je ne 
puis ptácer dan& íe tüóímmení lá cáufé ímiñédiáce/ 
ou efficunie de la Senfetion,

Jé dis horsd'elle óu fur fon Corps , poür me 
- conformer á cene détifion du Sehtiment intérhur quí 
me perfuáde que je füls Pauteur immédiat de mes 
uélions* Je nVtfamine polnt ic¡ fi cene d deifica du 
fe.timeiu eíl ílluFoiré: jé me renferme dans cene 
vériré incónteílable, c*eft qu’l un certairi a£é de ma 
Tüíonté répohct conftammenr un cenaiá mouvément 
tPune oü ae pluffenrs patries de mon Corps* Jé me 
retarde comme Paüréur de ce mouvément parce que 
jVí la yólonté de íé produce, & qtfjl hVft prqduit 
qtPen cohféqUence de cétte volóme;

5; J e íuppofé ¿¡üe jeCórps agit fur PÁme, ou, 
jfi Pon aitrie mieux, qif a Potcajion des motivemens 
que Ies Objeis exciteqi dans Ies fihsf Vaffiivité de 
PÁmé fe déptoye d’une ccrtaine maniere > d\iü fcáif- 
fenr les Senfatiom & Icé Folitiotis,
; 6* Je re$oi? done Ylfmoh de PArne &du Corps
& ieür influence reciproque > comme nú Phénomene

done

4  ' E s s aí  A n a l y t i  q u e



s
done j’étudie les Lcix , & done je fats profeffioa 
d'ignorer profondément le comment. Je. confe fíe ne 
connoírre pas plus comment un motruefnent efí cattfe 
d’une idee que je ne connois comnunt une idee eíl 
caufi d’un mcuvemexL J’igoore auffi parfakement 
la natun  de Tañí viré de mon Ame, que j’ignore la 
naiure da nrouvement. Je fcrs rour anííi peu ce qui 
fa it  que la CcgltahUité efí Cepita bilí te , que je fe ais 
ce qui fa i t  qus V E t endite Solíde eíl Etcndue Solide*

7* T  qutes les SubJÍ anees me fon t i  neos núes: 
j’obíerve des Proprieies ? des Rapports; je veis cer- 
tains ckangemens furvre conjíamment de eertaines 
chafes, & je regarde ces cbofes comme Ies caufes de 
ces ebangemens* Je fuis fait poür voir aíafi, & non 
autrement,

6. Je parle des Ccrps comme exijlans, parce 
que j*ai Y idee des Corps, II m’importe fort ptn que 
je me trompe, oü que je ne me trompe pas fur cene 
exiílence* Ce que je reccnoois id poür evideor, 
cVíl que Pidee qae j'ai du Ccrps différc ejffeniiellemcnt 
de Vidéc que j’ai de Y*éme*

C H A T  I T  R E  I I
D e s s e í n  d e  c e t  O ü v r a g e .

UHúmme conjidéré Jous PIdée d*me Statue, dont
íes fhts agiment féparément, ohJitcceffivmenL

9, T ’H&mme enyifagé comise Erre mxte; 
^  oís Comme un Cmptfe de deux Subfian* 

A 3 ces
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Cés (i, 2.) oSVe done des Ph-énome:i?s qui appartien- 
oeot a deux Subftances. Pour demoler la parí qu’a 
chaqué Súbflancc á ia produéfíon des Phcnomenes il 
fáuc étudier Ies Phénotnenes; ils fon: des Faits; 
eftdl quelqne Science qui ne depende point de Pétu- 
de des Faits f

io. N e confidérons point un Homme faít, 
place au railieu d’une Campagne , & environné da 
nuile Gbjets divers: Pexamen des opérations du Cerv 
veau d’uu tei Homme devieodroic pour nous ínfiní-? 
inent rrop compliqué, Allons par degrés: SimpIU 
fions ; pouvons-nous trop fimplificr dans un fujet íi 
compofé i & ü fingulierement compoíc l

í i .  N ’entrepre^ ons pas méme d^érudier 
Jes Enfans : íls font en core trop difíciles á cbfer?er. 
A peine les Enfans fontdls nés que ieurs fens s’ou- 
vrem i  lá fois a un grand nombre d'impreffions dif* 
férentes. De-)a un enchainement de moavemens, 
une combinaifon d’idées qu’il eft impoffible de fuivre 
& de détnéler,

12. Recouroks done & une fííHon : elle ne 
fera pas la Nature; mais elle aura feo íondement 
dans la Nature. Noqs féparerons des chufes qui, 
dans Pétat naturcl, font réunies: mais ce fera pour 
tácher de parvenir a les mieiu: connoitre: uous Ies 
réunirons enfuite pur degrés, & nous nona rapprô  
cheróns d’avanrage de la Nature.

13. I maginons un Homme dont tous les fens 
font en bon état mais qui nY point en ôre Com- 
meíicé | en faite ufage* Suppofons qus npus avons

Je

í
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le p m té f  Se fgsí? le 5 Ícíl3 de cet Homme enehafnés, 
08 t e  m$um £ü li&erré dans Ford re 3 dans le 
É€fflp§, & de lá f lo te e  qu’ít nous plajYs, Offrons 
ftie^dSremm I dizque fens , & enfurte a difiéreos 
fetí£ 4 ia fols f t e  C v nropres á íes affeéter: 
veyefiS é£ qui doít réíiílrer de ces knpreffioQS: fm« 
wn$, peer ainfi dire * l  Voi'ú le dévetappement de 
Í*dffl£d£££f Hoinfnc , rn pSufot fálíon^h dcvel.op- 
pSf S ft&tfe gféí  Cu kommt fera une efpéee de 
Slátm, & fiOüS luí donnerons le noñu l a  Phí* 
fa&phfete* h  Diflíínc qul animara ceite Scatue , 
& qiú m m  Mera I f  éiever par degrés r au rang 
tfEire pmfant*

Je ronfea? qu'on ne regarde ceí Oavrage qse
eoiiune üü Reman Phílofophique, Peuvon efpérer 
que Je femps vkndra oh Fon pourra fubftuuec 
l'Hi&ojre & oe Reinan f

4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* ^  4̂ 4̂ 4* 4* 4*-

C H  A T  I T  R E  TIL
Cok T in va t io n  bu  m em e  Su je t * 

Réfiéxions fnr le Traite des Seníatíon?» dehíz* 
P^bbé de C Q N ' D I L L j ÍG .

14. T’ícn éiois icij de cet Efíaí, & j'avois com,e 
*í íimniquc mes vues á queíques Amts * 

íorfqu’on ma annonce le Tzaké- des Senjadons de1 
Mr» TAbbe de C Q N D JL L A C , & qu^en nfm  a 
indiqué le Plan» JYi etc agrcablement furprU.de ía 
con faraute de ce Plan avec le míen, #  je aVi pú 
que m*appte4ír tyíaacpúp d’aac ftrablable copfarT

Ai 4 lEltCí

Sif% t,’ A aj E. Ci/ap. I I
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miré. J'ai héfué cepcndant fi je lirois le Livrc avant 
que d’avoir acnevé d’exécufer tío projet ínr Jeque! 
j ’avais eu bien des occafions de tnédicer depuis quef- 
que remps, je  voulois d^Hleurs me donner le plaí- 
fir de comparer ma marche avec ceííe de Mr. dé 
C O N  D IL L  A C. Le rapport ou l’oppufition quí 
fe íeroient trouvés dans nos idees, faus dous étre 
fien communiqués, enffent, fans dome > interefic 
le Lefteur , & contribué á J’éclairciíTeinetu de la 
jfratiere,

Copfidérant enfuire que Mr, de CO N  D I t r  
L AC nfavoit prévenu & qu’il éroit beauepup plus 
capable que moi de porrer ía lumiere daos ces téoé- 
breá; j'ai Jai fie 15 mon ouvrage, & je me fuis mis 5 
parcourir Je "Traite des Stnfat'ions*

15. Ce Lisre ro'a paru pleín de bonneMétha- 
pbyfjque, L'Auteur y montre beaocoup de faga* 
cité, dé netteté & de.modcílie, mais y  n’ai pa$ tardé 
a mappercevoir que nous diítérions beaucoup dans 
les Id ées &dans l'Analyfe. En general, Í1 m?a paru 
que rAuteor n’analyfe pas alie?: ií va quclquefois 
par fauts Ses Idees ne femt pgs fi ctroitemenc iiées 
les unes aux autres qû ii n\y ait emrMies bien des 
vuides, & de grands vuides. Sotiveut il paflTe á 
cóté de queflions tres importantes fgns y touchcr : 
il ne fertibie pas méme fe douier de leuf importan* 
ce, ou de Piofluence quVdes peuveot avoir fur toute 
la marche efe fa Scatue, Enfin j ’ai cru remarquer 
daos fon Ouvrage diverfes inexaáuudes qué je pour- 
rois qualifier dVrreurs. JVi pris la liberté de les 
relever dans les Obfirvaiiont quifoor la mafiére dé 
quelqüés uos des Chapitre$ de inon Livre* je  tes

ai
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aí écrites á nielare que je íifois Mr. de CON- 
D1LLAC; & ce font ces Obfervaiícns roémes qin 
H)5ont excité & repFendre le fil de mon Qnvrage que 
j ’avois comme eauereroent abaodooeé. j*ai peufe 
queje le ferois nieiíieur en remontan! plus haut que 
cet Auteor, & tu  fuivant une route plus analyúquc 
que ia fienoe*

i & On préfumera, faos don te , que jYi 
erre, en general, plus fuccint & plus e>:añ que Mr. 
de C G N D I L L  AC daos les lujcts ou il m’a pré* 
cédé: ¡*ai pu en efiet ne prendre, a cet égard, que 
!a fubflance des bonnes chofes que fon Livre reu- 
ferme , & éviter íes tnéprifes qui me paroifíenr 1ü¡ 
erre échappées. Maigré cei avautage * je ftús bien 
cíotgné de penfer qu’ií ne me foir échappé aucune 
inexs&imde Tur les mémes fnjets; je usurar pas 
méme evité abfolument Perreur: on me relévera 
done comme j’aí relevé Mr.de C O N D I L L A C *  
pene-erre avec plus de fondement encore r & la Yé- 
ríté gaguera a íoüí cela. Elle eíl le but de mon 
travail, comme elle a éfé cclüi da travail de Mr, 
de CON DJLL AC Qnaod on fe propofe un 
Umbiable bnr* oo a de la recotmoifiance pour cetm 
qui nolis font appcrcevoir nos erredrs * on qui acas 
moatrent ee qui nous £yqU échappé.

A $ CHA



■I O E s 5 A l

& tf? Vd
A h a l y t i q u e -

d? ^  ¿fe ¿fe ¿fe ¿fe ¿fe.

Q H  A  I  T  T  R  E  IV .
fuelle idee on fm t Jefim er ck h Siaíue avani 

qidellg ah comnencé a fentir.

JSfotions general ex f i r  /Origíne des Idees*

17* T ’E xpe'kience demontre que la priva* 
tion (Tun fens em porte avec elle ía pri* 

valían de too tes ks idées artachcts á Ve cerdee do 
ce fens: ]a privadon de tous les Jh?is* ou* ce qui re­
viene au méme , leur ina&ion abfhe  enip.oncroic 
done a veo elle une privarion totaíe d 'idees*

i 8í J e ne m'arreterai point tci a combatí re 
Fopinion des Idees i arfes : elle a etc trop fouvent 8( 
trop. iblideineqt re tutee.

Je ne m’arréterai pas non plus a proaver que 
nos idees ks plus abftraites om une origine corpa- 
rede: íl iuíil: a de dire que aons o*avons oes idees 
qu7á 1’aicJc des Signes qui les repréfentem; & ce£ 

Jignex font figures, fims, man ve mees, (orpst

. íp í T o„o t e s . nos idees dériven t done e rig í- 
nairem ent des f fnx;  & nó rre  Staiuc qui n’a .pp in t 
fait ufage de fes feas ida pojnt lidies* J e  prends 
ici le mot $  idées Jaos !e fens le plus é te n d u , pour 
tom e maniere fé tr e  4c  1‘A  me doat elle a la con- 

fchuce ota le fentimznU;

20. M a í s , d irez-vous, quelle noiion fe for­
me r d ’une fáns idées f  j e  nc  veux pas que vous 
chercfiiez \  yous en foriney aucune j parce que je

ne
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ne veos pas que y0115 mleormoiSlee íes bornes qui 
om  été prefcrices a PEfprk Humam. Vous déSnif- 
fez l’Ame une Su tapíame pufpeaje.* d¿dciíIV;:-M plu- 
iót une Ajbfíance qui a la capacité de pmfer* O’efi 
cctfe capacité qui coaílkae en parné Yejfence de PA* 
jne ? & cene effence, vous n’éces polar falta pour 
la- connon re, N*oubKez poiur que ce que pous ap- 
pellons cjjhice des chejes , u’cft que leur cjfénce m* 
víuiak ’ entendez par ces irtô s cet de
proprietéSf de Qualtíés^ que les Sen y » ou la 
xión uqus font decouvrlr daos, les C hyis , tic qui 
cotnpoferu fidée que ncus noys formons des ch'jeu 
Le principe oq ía raijo ri de ces Proprletés conítkue 
3’dlVnce titile du jujel, dont PeffeDCe núminejo a’eft 
aínfi qu'un rqjhijaL

21 . P y is  done que ncus ü*&von$ des rddes que 
par les fens, il sVníuit que í’Arae séagit que par 
Virdcrvcnííon du Corps, | í  en la premiere fource de 
romes íe'; jmdijlcahons de FÁme; elle eíí tout ce 
que le Corpa Fa faic ¿ere* Les eonfequences de ceci 
ídai innombrables,

22. A insi nous n'atons encune idee des ope­
ra tíous de PAme j é  parre du Corps; parce que ronces 
íes opérations de FAme que nous connoiiTbn& s*exé- 
ement par le mayen du Corps , cu en qépiveitt ori- 
ginakement comme de leur principe,

UHojntne nVft pas une certainc ¿haz; il iPefí 
pas un Qerfain Corps} i i eft le réfulfaí de 1 'unión 
d'une certahic *Ám$ a un cerlain Corps.

2 3 * Jj5Homme que nons ítnagirtofis & qnt a’a 
po'rnt Sentían  c|quc 90c vcrkable Status¿ mais m e

Status

s u r  l’A k e . Chop. IV .



Sta'rue erganifée, Se don r la compofttion paíTe de trau­
co ti p la portée de PInreliigence Jiumaine. Cette 
Machine incompréhenfible eft appdlee á frnrir , \ 
penfer , & a exécuter un nombre prefqu’infiní de 
mouvemens qni la mettront en commerce avec le 
Monde entier, & qni en feront une Partís plus ou 
moins cohfidérabíe de ce grand Totu.

Réprefemez-vous cene Machíne fous l’image 
d’un Clavecín, d’uoe Orgu$, on de quelqu’autre In- 
ílrument femblable. Imagine? que la fuiie des *4ir$ 
qu’on peut exécuter fnr ces Inflrumens exprime la 
fu i te des Idees , des Volontés , des *T>$termtnaUcns , 
&c. Mais au üeu que l’Orgue exécute indifféran- 
ment routes fortes d’Airs, & qu’aprés Pexécution 
de chaqué *4¡r, fon état eft le mime qu’auparavam ; 
concevez que la Machine qni eít nous-mémes, con­
fe r ve une certa ine t endance aux mouvemens qrdeüe 
a une fois exécutés , préciféjnent parce qu’elle les 
a exécutés, Telle eft Pénergie finguliere de cette 
Machine admirable : te} eft: le grand Principe qui 
decide fouverainement de la P erfil ion Hunioine*

La valeur Pbyfique 6c Mor ah de nótre Auto- 
mate dépendra done de fa conflitution originclh f & 
de la maniere dput pous aurops f$ü jouer de cette 
Machine*

24. P e'ja Jes moüyemens vitaux s’opércnt 
daus la Status ; Jes Liqneurs y circulent portent 
á tomes Jes Partjes la nourriture qni leur eft nécef- 
faire* Les fens font prets a jouer; mais # jls ne 
jouent point encoré: le Sentiment nVft pas né.

‘Pana eet étaq -quoique la dStátne Petpporte fur 
toas Jes animan̂  par fon OrgátiifyUo& í elle eft audeffous

12 E s s a I ANAL YTI QUE
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deíFous de I* A ni mal le raoins parfair i parce qa*elle 
ce fent poínt. Sí les Plantes Pont ínfen fibles, ce quí 
n*eft poínt démontré, la Status eíl ímmédmtcmeot 
mi deífus de la Planté: elle eíl entre la Plante & 
V^únhnal.

& & 1$ & & & #  & & #

C H  A T  I T R E  K  

I I é ' p l é ^ x í o n s

Sur ¡e P h y fiq u e  de ndtre E ira:

Conftderations fur les Ncrfs* fur ¡es Efprits ¿ y 
fu r  le Sicge de VAtoé.

25» D  EW chisso* í fur íe Phyfiqúé de 
 ̂ nóire Etrc puifqti*U a caüt dPínEuence

íur toutés les opérations de PÁme* (17, i£. 21.)
Les Se ufe ticas qut nous síT̂ clent 3 chaqué ¡ap­

láne > noü$ inftruifent de la iiaifin ituífCe que les 
fens ont avec Ñous éprouvons de tcérae a
chaqué inííant, que \*+£firs exerce un empire Tres 
éteodu Tur les Organes & fur les Membres: elle y 
excíte ub hombre prefqtfinfiat de nwuvmens dívers.

je  le répéte: (3) en Vaia eífayerok-on cTiuSr- 
iner ici la décifton du Senitmsnti e& vain entreprea- 
droit'Oa de Paire voír qu’il feroit poffible qa’il y eút 
Ici de PülhfioQ j & que cette Illufiou prit fa fource 
daas Vórgabifation da Ccrveau t aa dans PaéHoa da 
jpftEM IÉR. M O T E Ü R  Par le Gerveau 5 oa ful* 
?júme. Nous fomraes conílitués de maniere qae 

- coas üotis croyons Auteurs de nos aAitms: & ácana
SeU
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cela bc feroír point, quand ceire Forcé molrice qu'e 
Je fentnnent inlérieur bous porte a aiüibuer á corre 
■Ame rre luí appartie'ndroit point, ií fuffiroít que 
YaFtion fu i vi r -con'flQmmtnt la dcitfion de la Vo tenté* 
coto me la Volonié fu Se conflúiimient la déáftoñ de Y En - 
iendement* pour que ríen rre clmng'eat dans le Syf* 
fétm Hurnain, Aaribuer Vaftioñ iiniqüem'ent l k  
Machine ̂  cVít toüj-ours fauríbuer a nous-tivémefi t 
parce que cene Machinfe cft Düus-m&nes; l’Amft 
ífeft pas toüt Ytíomme. (22.)

26. L\sJNÚTQMIE nolis déccüvre &ms íeá 
Nerfs un des príncipaux luftrumens de XUnion, 
Cene Science, aüjourd^hoi íi perfcctionnée,'uons 
demontre que FÁme ne Jent & ne ment qu’a l\udd 
des Nerfs. £íie prouve que Ies Nerfs lirent leur 
origine du Cirbean, & que de \h íls fe répandem dans 
tomes les reg’rons do Gorps,

¿7. La découvcrte de 1 origine des N erfs, a 
condnit a placer Y\.Ame dansle Cerveau. Máís ccrn- 
rñe i i n’y á que les ’Ccrps qüi ayent une rélatíoh 
própremeht díte avec 1c Líen , oous ne dirous pas 
que lAme occupe un JLiea ditos lé Ccrveau j nous 
dirons qúé PAníe eíl prcíente áú Cervean, Se par le 
Ccrveau a fon Gorfe dVne maniere que nous fie 
píüVons défitiir.

2 8 .VUlNrfTQMi’E ofe aller plus loin: elle 
Ya jnfqu^ détenniner h  Patrie du Cerreaü qoi doit 
éire regardée coto me YOrgane rnimeciiai du Sentí- 
mní. Elle préteod éíablt'r fur tto "gránd nombre 
tTexpériences q u e e fe t te ik r t ie ^  eenftümmeni k  
feuíe qui ne peut cite akérée oü fimplemem derao*
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gcé, qüe PAme rfén foit tronblcé ású$ fes fónñicm& 
Ce'tte Partí e fi importante eíl le Corps Gaíleüx, oa 
ce poiit Corps blanc y óblong & na peu ferrne, qui 
elf comrxie décaché de la Maiíe du Cerveza > & qué 
Pon débóúv're quaud ón élcitpic leí deurí liendíphe- 
res Pun de Pautre , feúrs Faces internes étáat ‘coa  ̂
tigács & iimplanect cúachces lur mí par leurs bords 
inférleursc *

?ot QuorqtPiL en Foit de eeíte áecifion ¿fe 
¥'Anaímkk> que Pos ne pendra, ü fonveot, que 
pour la dccífioh d*un Aftatomríle $ j ’ádmets qiPH eít 
’qaelqné part daos le Cerrase une Farde queje 
bomme le Bfege de V+éme; & que je regarde coar- 
me Pin ft tornen t tnímédial du 'S e M h n e de te Pea* 

f& , & de Viéftien*
Ii eft Indíficrent a toba bat qne certa Fártíe 

foit le Corps Catieu:-:, üti toüt entre Corps* Le 
Cerveau nolis eft prefqa’ínconos: Ses Fardes Ies 
plus eSentíelIes foiu fz.iftolles, ü fines, G repliées; 
nos Inílrumens fbot fi imparfáits, nos conuoíífaaces 
ii bornees > qtfii eíl a prcfumer, que bous he dé- 
couvrírons de long-retías le fecreV d une Mechan!* 
que .qui effc le Chef-cPOcuvre de la Créanoa te‘r* 
reftre. N oüs fQinmts done réduits ícl i  coójeílu* 
rer , parce qu‘ií ne ncus efí pas méate per mis en­
core d’encreyotr.

Sbí rétoit posible qtfon révoquát en dome Ieá 
bolles Experiences de Mr. de te P E lfR O N tíIE ; 
fi Pon s gbíünoit I  ae regarder Ja tonféqueace que
■ -í r'. - ‘ ce

' J  Kjílpbc del’ Acadéróie Royale ¿ei Sciences, Án» t £4 fr



#e grand Anatomifte en a tírée en fa?eur du Corps 
Callea#, que cotrime une legére iodüótíori; ón fcroii 
toüjours acheminé par íes Faits á admettre qudque 
ehofe d ia lo g u e  á ce qu'il á admis: tout le Cvrveau 
n’eft pas Is Siege de ja Penfée > cómale tout YOeil 
n’eft pá$ ¡é Siege ,de !a Fifum.

3o, Ü n Orgáne qui rommnníqué áVec totts les 
Sens, & par íequel l\Ame ágil fui tolues les Partid 
de fonGdrpi roumifes & fon ¿tupiré efl > fanu dome, 
tiü Organe prodigieufertieut compofé* II eft ett 
qúelque forte fahrégé de tmi$ les Grgaíles* un Syfi 
iéiíte Ñer^je'ú# en ráctoutrí* Les rámifitatioPS de 
idus les Ñ étfs  doivent alíer abotuir á te t Grgane 
ou ávoir avec luí lá commumiratípn la plus étroite* 
Le Siegé de VÑiñe feroir áiüíi Uil Cenlre od toas les 
Nerfs ircient tayonnen

3 1  ̂ M áí  s tés Ñ etfs  fbttt ftiols > tk n t  fotvt 
point teüdus cóiíime les Cardes cfüü fñfirkment: leu 
Gbjets y éxdtérdienNils done des víbratiü&s ando* 
gües á célles dbtfie Corde píneée ? tes vibrations fe 
communíqueróieñNellésá Piaftatu au Siege de ÍAme? 
la ehofe parok difficile a coticevtnf, Mais fi l'oft 
ádmet dáñs tes Ñerfs uá Fluidi dont la fubtilité ¿fe la 
fflobili.fcé approchent dé Odies de la ¿K/tf/Vr?, on ex* 
pliqüera facileOient par le fecoors de te  Fluide; & 
la célente avéc laqüellé les impreífions fe tonmtiunK 
quéüt á l?Ame> & Odie ávefc laqoeíle TAfiae txéture 
taút d^Opératioms dif¥etettte& \
, t é  V em Á ü  flpare appárétfeméüt áü Jatfgm. 
de quelque Liqueur plus ch burée > cette efpcce de 
■FtQÍMmnt4Íft* l l  eft geüt^tré toatcnu dans les

16 E s s -ai  A n a l y t i q i ü e
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Nerfs a p eu  p ré s c o m in e  le F k ú d e  é le B r iq u e  efl: con ­
ten  u ciaos les C o rp s  q u i eo  ío o i im p re g n e s . U  ¿ d e ­
p o n  J e s  O b je rs  , on  ce líe  d e  P A iu e  p e u t  p ro d u ire  
fu r  le F h n J e  N e r v e t i x  des effecs an a lo g ü e s  a c e a x  
q u e  la c h a le u r  o u  Ies fr ié b o a s  p ro d u ife n t  A ir le  F lu í*  
d e  é le B r iq u e .

E t  co n trae  íe  S ie g e  d e  Y d m e  d a o s  tes, id e e s  q u e  
Ton s 'e n  Form e e í l  p ro p re m e n t  le S ie g e  d e  la  F i e  j 
o n  p a n  c o n c e v o ir  q u e  c e t  O rg a o e  n ’eft p r e g u e  
q u ’un  C o m p o fé  d e  ce  F e n  v i t a l .  SüitfaiH  c e n e  H y -  
p o th e fe  > le  C o rp s  C a l l e n x  n e  fe ro í r: q u e  P E tu i  o a  
l 'E a v d o p p e  g ro f f ie re  d u  S ie g e  d e  V S d m e ,  có ram e 
Pa c o n j e t u r é  P A u te u r  d e  la P jy c h o b g ie .  *

j e  to e  fe rs  ict tP cx p re ffio n s  q u e  Pon fe n t b ie n  
q u í n e  d o iv e o t pas a r e  p rifes  á k  leu rc*  N o u s  ig ­
n o ra n  s k  n a tu re  des  E j p r i t s  ¿ d m m a u x  \ \ h  fo o t e n ­
c o re  p lu s  h o rs  d e  la p o r té e  d e  nos ie n s  & d e  nos 
I n f t r  ti raeos q u e  les  V a iJ J e n u x  qu i les f ií tre tu  oií q u i 
les p rep á ren te  C e  n b í i  q u e  p a r  k  voye thi rasión - 
n tm e u i q u e  n o u s fom m es co ndusts  a a d m e ttre  le u f  
e -\ílle n c e , &  3 fo u p c o u n e r q u e íq u 'a o a ío g te  e n t r e  ces 
E j p r i t s  & le  F l u í  d e  é b c lr iq u e *  C e t te  an a lo g ie  re -  
p o fe  p rin c ip a le m c n t fu r  c e r ta in c s  P r o p r ie rc s  tre s  
íin g u íie re s  d e  ce  F l u i d e z  e n  p a r tic o lie r  f u r  k  rap i*  
d ice  Sz la l ib e r té  av ec  k fq u e ííe s  il fe  m eu t , le  lo n g  
d k n e  o u  d e  p b f ie u r s  C o rd e s , a u  tra v e rs  d \m e  maíFe 
d 'E a n , m ente e n  m ou ventear* C e í L  íans d o u te*  c e  
q u e  T A u tc u r  d e  Y E j f a i  d e  P J y c h o b g ie t q u e  j k i  d e ja  
c i t é , a vou iu  ex  p r im e r  p a r  ces  Q u e  Ü b u s : l t  L es 

E j p r i t s  ¿ d m m a u x  fe ro ie n í- iís  < ftm e n a io re  ana* 
i3 lo g u e  & ce llo  d e  la L u m b r e ,  q u  d e  k  M a í i e r e

,, EUc-
* í6S*

T em e L  B
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if E l ¿¿frique f  L’Action des Vifceres n’auroir-clle 
}f pour fcuc que de féparer ce Fm ¿lénuntaire des 
}f vÁlimens dans lefqnels on ffait qu’Ü cfl renfermé? 
>, Les Nerfs ne feroienMls que fes Cordons defli- 
„ nes a la tranfiiiffion de cette Maíiere donr la ra* 
9i pidité eft fi merveilleufe ? fí * La maniere done 
cet Arneur propofe fes foup^ons cfl tres aflame a 
llmperfetion de nos connoiífances fur cette matiere. 
Nous n’appercevons ici que defoibles lueursqui ne 
peuvent nous guider dans des routes fi ténébreufes.

Nous avons cinq Sens f done procédent 
dnq Claffes de Senfaiions qui cnt fous dies un nom­
bre indéfini de Genres & á'Efpéces.

II eíl done dans les Nerfs & dans Ies E/prils 
qui tknncnraux Nerfs, une díverfité réiatíve a cello 
que nous obfervoas entre nos Senfations.

Nous manqueas de moyens pour atteindre su 
comment de cette di ver filé Phyfique. Tout ce que 
nous pouvons faire efl de former la-deíius queíques 
conjetures: par exemple; nous pouvons imaginer 
dans Ies Efprits qui fervent 5 fa Vi fian une rompo* 

füion analogue a celie que N E W T O N  a decou- 
vene dans ia Lamiere: nous pouvons fuppofer quul 
efl des Efprits cu des Fibres a l'unifípn des fept 
Coukurs ; comme nous pouvons fuppofer qu’il en cft 
£ Puni/Ton des fept jVons, ÍVÍais on efl .bien pen 
avance apres qu’oo a imaginé cela ; tout nous vame- 
tie a cette vériré, que nous fommes plus faits pour 
voir les réjultats des choíes, qu« Ies principes des 
ebofes»

* fi-SSAI de PSYCHOL* pag. 268.
33*



33* P rJi s o u £ le Gente iSfervsux eft TOrgane 
?nédiat des Senjdtims 3 (26.) il s’enfuic que du plus 
ou du moius de mobilité de cet Organe dépeadra 
le plus ou ie muios de vivacité des JmpreJJions,

Le degre de vlvacité des ImprcfSoas détermi- 
ñera le degré á'aélivité de TAme.

SUR i /A M E, VL Ijr

34. J e ne pouíTerai pas plus loto aítucllement 
ces réflcxíoas fur le Phyf.qut de notre E cre;je 
prévois queje ferai appelíé k les étendre en fraitant 
de la pmduñion des Senfations*

Quand je parlera! des zmprejfms Taires fur íes 
jSfccfs * cela devra sVnteudre auíli des impnjfians 
faites fur les Efprits qui neunenr aux Nerfs, Quand 
je  pürlerai des mauvemens commuüíqaés au Cerveau, 
cela devra s’entendre des mauvemens cofnmuniqoés 
a certe Partie du Cervean que nous avons ncmméc 
le Si cge de Yvéme. ( 29)

&K i w ^  e\ £** ?-*■-.t* f*y -w «.Df w ■>:*> 4*? w w tm&

C B j í T I T R E  VL
La Siatne commeuce a fenttr par h  

minijlere de / ’Odorat*&
Des Rappcrts Phyfiques en genera^ &  des Lobc 

de ia Nature qui en Jont /*dTek
Idee de In Mecha ñique dt /'Odorstj &  de ce qui 

en rcjnke par rappert a / lAme*

351 A v AjíT qne j’euffe ont parler da Píatl 
1 k de Mr. l’AJbbé de C O N D IL L & C ,

B 2 j e>:er<
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j’exerfois d’abord ma Status  ̂W /\ Lá P'tíé eft ic 
Sens dont nous faifons le plus d’tifagfc , & qüi nous 
fournit 1c plus ú'idées > & d*Ídée$ Variées* Maís 
c’eít prétifément par cette raifoü que Mr. de C ON* 
D IL L A C  nJa pas crü devoir tommeheer par ce 
Sens. íi a préféré de débürer par 1 ''Odbtai # com- 
me plus fimple , moins fécond , * & cette marche 
me paroiflatu plus daos ftEíprit de Xanalyfe, je m*y 
confórme.

J^appróche done une Rofi du Ñe2 de la 
Statüe : au méme inftant elle devient un Elre feíi- 
iant, Sou Ame eft modifiée pour la premiere fois: 
elle eft fyiodrfiée éa odeur de Rafe ; elle deviení une 
odeür de Rofe; elle fe fepréfente une odeur de 
Rofe* Toütes ees fa£ons de parler font Synony- 
ines ; elles expriment toutes un changement furvenu 
i  XiAme de la S tatué* a loe t a (ion d’un -chúngemmt 
furvenu a Tun de fes Sens*

37- Q uel eft ce cha?ige?neni furvenu a TOr* 
gane? Comment sopere ce ihangeinent f  Quedes 
en foot les Juites nccdlaires ? Veda ce qu*ji sagit 
ó'analyfer* Les principes que nous poferous pour 
expliquer ce premier pas de la Statue dans*Ia Fie 
fenjitivé nous aideront a en expliquer un grand nona* 
bre dautres, Ceft ici Je premier chaiuon d’une 
chaíne tres longue & tres compoféci

38. L es Corpufcuhs infiniment petits qui cma- 
tient de la Rtfc , forment aurour d’elle une 
phere odonféranU. íis fout iutrodüits par 1 bíf/V

dans
* Traité des Sen/ations > pagt 6*
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dans llnténeur du N e z : ils agijfent' fur les Fibres 
neryeufzs qui le capiflent.

39, Cette  afilan eft le réfultat des r&ppcrts 
quí fonc entre ces Corpmfcutes & ces Fibres,

40, J’ estejíds , en general , par Rapports > 
ces Q uatüés% ces DétzrminattQns ea verca defquel* 
les dijfírtm  Erres ccnfpirent au mime Im t, üU ten- 
cmircnt a produire un ccriain ejfet*

Cet efftl eft une Lot de la Nafure* Aínfi les 
Loix fonc en général les réfultats des rapports qm 
font eotre les ¿(res, On i'aYQit dic avant moi* *

Les Loix font invariables, parce que les Dé- 
ierminaiions dont el les érnanem font invariables. 
Les Etres íont ce qu'ils foot: leur Ejftnct eft im* 
Tratable* **

4r. La maniere dont Ies Cor pu f cutes odorifé- 
rans agiíTent fur les Fibras nermufes m'eft incoa- 
nue ; je o'a i aucune voie pour parveoir a cette coo- 
noiíTance. Maís, cotnme daos í'ordre de mes ídées r 
je ne coocois pai qo'uo Carpí puifle agiríur uo autre 
Corps autrenrieut que par impiifion : je penfe que les 
Cor puf cales odor iférans étaní doués d’ün ccrtain nmt- 
nement , & d un certain degré de mouvemem. eom- 
nuiniqucnt ce nmuvement daos une eertaine prepor* 
tion aux Ramean# du N erf oífaéiif.

42. L a natura de ce mouvement eft au nombre 
de ces Détcrmimüms que jlgnorc* je  ne fcais fi

B 3 ceft* Ejfti ds Pjfrcbologie, pag, 594,
*# tbid* pag. 295.
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un mouvemeiu de  Fíbr aitón , á* ondú latían , de 
prejjton t ou tout au tre  mouvement que  je pourrois 
imaginer  : j e  me borne  done a dire en general que 

‘les Cor pu f tules edoriférans imprimen! un mouvement 
aux Ramean# du Plerf olfaBif.

43. Ces Ramean# fe rendent au Cerveau , & 
Jai communiqnenc un certaia ébraoienient: réíatif h 
celui quJi!s odl recu de l’Objet,

J'irois ap deja des Faits fi je prononfüis fur la 
maniere dont ceí ébranltrncm fe propago jufqu’au 
Cerveau. Je n’ai ii-deííus que de légóres cenjec- 
tures h oifrir a mon Leéleur. Par exempte, on 
pourroit fuppofer que corre propagaiiou s'ep¿re par 
le Fluido Nerveux, a peu pros córame ccüe du Son 
par le inoyen de \\¿¡i?. On pourroit encere coa- 
jeííurer que rchranlcnrjrnr dom il íc propage
par Ies Partios Elementa:res des Neris, douccs peut> 
erre cTune Certaine afliviré en venu de hquelle elles 
réagiffept les unes fur Ps aurres* Fnfin , on pour- 
foit reunir les deux í'Iypotbefcs & arimettre que 
cetce propagador* dépend a la fois Si du jcu des Par» 
tíes Elemenraires des Nerfs & de celui des parties 
Elememaires du Fluide Nerveux, Si Ton fuppofe 
que ces deux Ordres de Pardeóles font a PynifTon 
dans chaqué Nerf, on conccvra facilement con> 
ment elles s*aídetit réciprequemcnt dans leur Jen, 
& commenc eiles propageut ainfi Pébranlement juf. 
ques au Cerveau,

44, J e dc puis decidor ñ le mouvement que le 
JSferf olfañif imprime au Siego de Ydíme, ou, pour 
parler plus ex3&emepr,á la Pgrito dü Siego de Vdme

qui



n

qui !m correfpcnd, eft íe ?néme dans cette Partie que 
d¿ns le Nerf* Chaqué Farde a fa maniere d^gtr, 
qui répond a fa Struciare; ceíie-ci repond a ía fío*

II me fuffit d’admeitre comme un principe, ou 
comrae une Loi de notre Erre, otn \  un certatn moH- 
vement d’uo ou de píuíicurs Nerfs répond conñarri­
me r.c un certain mouvement cPune ou pluilcors Par­
tía  du Siege de VtÁme; & qu*a uo certain múuvment 
d7une ou de piuñeurs Partics du Siege de 
répoud conílamment un certain mouvement cPua ou 
de píüüeurs Nerjs,

45. Le mmvement que ía Raje imprime au N erf
olfaclif1 & que celtii-ci rranímet \  TOrga m du Sen- 
iiment don no lien a cette madijicathn de que
nous exprimons par les termes á'Qdeur de Rafe* Cette 
madificatión eíl une maniere d y£tre de VÍéme, ua 
état diííinct de tout autre état.

46. L'diME eíl un Erre dijféreni dü Carpí : 
(2.) nous ne póuvons attribuer á cec Etre aucune dea 
Pr aprietes par lefqneües le Corps nous eíl con mu 
SÍ done ie Corps agir Air PAme , ce n*efl poinc dü 
rout comme un Corps agit fur un autre Corps. La 
Senfíithn qui parok réfuher du mouvemenl, n’a ríen 
de cemmnn avec le maree me ?:i : Seroít-eile done IVf- 
fet i:nmédi ai du imuvementf ou Fefukerok*eiie im- 
médiatement de quelque chafe qui a'efl ni Corps, oi 
VMtivemeñi ?

U-rdme eft cet Etre frnpk  qui n*eíí ni Cúrps, 
ni mouvement* Cer Etre eíl tioe Forcé, une Puij^ 
Janee, une Capacité &agfr, ou de prodaire csrtams 
e0 £s; car c*eíi tout ce que nous íafons de la Pmf-

B 4 fítMt:
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Janee i l’Ame fe modifieroit-elle done elle-méme, en 
conféquence cTun monvement f  ProduiroiNelle elle 
itétne la Senjation par fon *4B¡vité, en verru de 

?Ceíte Loi fondannentaíé de YUmon qui vour qu'a un 
certain état du Corps réponde cotilla mment un ceriaía 
état de Y^éme? Y auroit-il qndque rapport fecret 
emre XdBivité de la Metiere Si Ydftm iti de Ŵ dmef 
Lá Naturé qui ne va point par fau ts , mais qui palle 
par degrés dVne Producá on a une autre Produ&ion, 
iroit*eile eDcore par degrés des Sübftances mütétUU 
les aux Subitáneos Spirititelles f

Noüs voilti fnr le bord d’un des Abímes les plus 
profond& qui foicnr daos íe país des Gonoo¡ííances 
Humamos: St nous frmmes íages nous évitercos de 
reparder long temps dans cet Abune; nórre vue 
pourreit en étre trouhíée: détournon^la done de 
deíTuv ces immenfes proíoníkurs, ptmr la porter fur 
3'état afluel de nótre Sume: conüderons ect état 
en luUméme, & dans fes faites*

47* La Statue commence ajoujr de 1 'exiflence, 
mais elle ne Jgmt point encore qu’elle exi/le; une 
Sen/ation tpeít pa$ une Notim ; & combien Pidée 
üixiftence eft-dle réfléchh■ je fgais que j 'exlfle 
parce queje tifié chis fur mes perceptionst & cela eít 
une opération de mon Ame par laquelle elle fépare 
de la perception le fujet qui oppergoit. CPefí ce que 
les Métaphyficiens nommeDC apertepfion, & qui Conf* tíme le M qí,

La Sratue ríe prouve aílueilement, & ne peut 
éprouver que ce qui refulce immédiatment de Yac* 
íion de TOrgane fur FAme > & cc réjúltat cít une

\ Y Sen-

2 4  E s SAI ANALYTIQt JE



Senfation > & une Sen folión uní que - cVít une odmr 
de rafe & ríen au deR*

48. L a Sratue n’a done point proprément á'at- 
tention; parce que Vatt entrón paroít fnppofer la pré- 

Jence de dífferentes idees Tur une defquclles PArne fe 
üxe par préfcrence* camine je TexpUquerai ailteurs*

49, N ótre Statue n*a point non plus de défir: 
le défir fuppofe ia connúijfúnce d*un ctat dtjfértnt de 
l*état afíuel ', & qii*oa luí compare ; or la Státue fí*a 
encore éprouvé qu’une feuk maniere cTétre*

50* S'il exifte des Animan* qui n’ayent pen* 
dant toute leur vie qu’yne feuíe feníaiion; (& pour* 
quoi nVxifteroir-it pas de femblaWes Animaux dans 
une fuite íi varice d^tres ?.) rétat aéluet de nátre 
Starue nons repréfeníe ceiut de ces Animan*/ places 
par la main de la Namrc, íbr le plns bas ccheíion 
de PEchellc de V ̂ dnimaiúé ?

SUR í/ A m £. Chop* VL 2$

C B A T  i r  R E  v i l
De Vital de h  Status imtnédiaraneat aprés 

¡a premierc Seufatm.
Haijfance du Plaifir, du Défir, &  de /’Attention. 

De la Liaifon é>' du Rappel des Idees en général. 
Coufidératmis jh r la Métnotre,

£lv I/cARTdííS; rQ?>jet.j que doit-fl arrjrer? 
^  ítébranfment que cet Qbjet aproduis

B 5 ■



fu r  le N e r f olfafklf ne doit pas ceífer au méme 
inftant mdivifihls ; cet  éb ra n íem en t , qnelque léger 
q u ’on le fuppofe , eft toujours un roouvcment cono 
muniqué;  & íe tnouvemem ne s’éreint q n? par degréi: 
to u t  Te f a i r i c i , : comrfie ailleurs, par gradaíiom plus 
ou moins fenfibles, N ous  eprouvons tous Ies jours 
q u e  certahis ébranlemens imprimés á nos fens comí* 
n u é m , apres que la caufe qui  Ies a excites a ceñe 
d*agír, Cetre obfervation cómanme prouve,la grande 
mobilité de r i n fU ü m e ó t  de nos Sen faiiotas.

2Ó E S S AI  A N A t Y t n j U E

5¿. A ínsí quoíqne la Rofe n1affeéte plus YO- 
áorat de la Staíue , cíle peuc coruinuer a femir ; 
mais plus foi bornear. La durée de la Senfation eft
proportionmdc a !a mohiílic d u N erf, & á Va ¿¡¡rilé 
des Corpufcníes qui ont agi fur le Nerf, Au mems 
inftant ob rébraalement finirá, la Statue cdlera 
de íetuir.

53. Comme la durée de la Senfation eft pro 
portionnclle h la mobdiré dn N e rf & a í’aéfivké des 
Corpnfcules qui agififent fur íe Nerf, de írtele auííi 
la dégrúdalion de la Senfation tYi proporiicnnetle 3 la 
dégradation du Mowuemmt qui Voccafionne. Et c om­
ine fAme a la tonfiience des átate par lefqneh elle 
pafle , ou des MoílificaUms qu’dle fu b it, I'A me de 
nótre Statqe a la confite mo de la dégradation de la 
Senfation; elle la fem doneYajfoiblirinfenfiblemenq 
inais eñe ne peut déméler toas les degrés ,de cet af- 
foibliflement; elle n en faifit que les plus fenfibles,

Le $eniimtnt de ces degrés Ies plus fenfiMes 
empórte nécdrairemenr une comparalfin entre ces 
dégrls, & cette comparaifoa doane naiflaoce a tm

, femi*
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fenriment que je rendraí par les termes de 'mieux- 
étre & de rriQÍns-bici>circ.

La connoifíance d'uo mhux-étre efl ínféparable 
du d é fir  de ía C ú n th m a íim  du m ie u x - é ir e  ■ ¿  iVíFet 
de ce deíir di V^é t t e n t i o n ;  car, c’eft h  méme chafe 
pour rAttenrion qifil 7 ait d i f e r e n t e s  Senfárions 
p r é fe n te s  a l'Ame f ou que FAme apper$aive 
r e t ís  degféá dans fa méme Scnfadon*

J enrends ici, par YaUé¡niwnf eme rea ¿lien de 
FAme fur les Fihres que FObjet a mlLs en moure- 
jnCDt, par iaqúdie PAnie rend a conte r ver, a Ford- 
fier oa á proíenger ce moavement.

La Statué íatt done effort pour reteñir la Sen- 
fatioü a mefurc quelle la fent s’affoibítr; mais, cam­
ine Pattehnon eíí une forcé iimtée, elle sepuife par 
Xexerdce íorfqull eft trop íong-terops cúntinuí\ Cet 
cptiifcment eíí; d’auíant plus prompt que les Organes 
fom plus tendres,, pías délicats* & qtfils ont été plus 
raremem iuis en a&iom

Aioü Fattennoú de noire Statue venant ínentot 
3 s'épaifer» FAmc dok momber bientót daus fa 
prendere íéthargie*

Je oe veux pas s£híeilement meteodre davaa* 
tage fur le Plaijir, fur le 2 )¿yfr, S: fur XdliUntiún: 
je fens que raen Lefteur ne feroir pa$ place aflez 
avantageufement pour me fttivre daos cetle difeuf- 
fion délicate ; J aime oiieus la reovoyer aa t crups ou 
la Status aura cprouvé d i f e r e n t e s  fcnf3UQns $ tout 
devietidra aícrs flus fatííant. ■ Mats, apfdíé Comme 
je le fpis  ̂decbiupófcr tnen Sujet, je nc pouvois me 
difpenfer tóur í:e tiui étiÁt reuferme 4 3 8 $
cc p rc m ie re ta td é ^  *

' 34<
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54- L o s sque la fenfarion a djpam  enriére  ̂
nrenf, la Scatue ne peut la rctppeÚer* Queíque Hy> 
pothefe que Ion embraíle fur le rappel des Jdées, 
ií faudra toujours admertrc que ce rappel dépend 
en deróier reĵ ort de litájm  qui fe forme entre 
les Idees,

■ J eptends en généfaj, par iiaijoh des. Idees, 
tout rapport (39. 40*) en vertq duque! une Idee e# 
canje de Ja réprtdudlion d'une autre Idee, Je n exa­
mine póiot etlcore en qubi confifte ce rapport*
#* ■ ■’ " t

Chaqué état (Tune Ame qui penfe doit avotr
fa rajen daos Xkat qui a précédé immediatcment. 
L ’Ame ne peut étrc déierniinéc a tappeller une idee, 
qu amgnt que ceue idée a qnelque rapport prochaip 
ou éloigné,, direít oü indireít avec celle qu¡ loccupe 
áíiuellement. Si Ton fe. réfufoit &c$ principe I on 
feroit CQudüit a ad mere re des ejfets fans canjes; ce 
qui feroit également contraire & a nótre maniere de 
ce nceveir t & a Yena/ogie: i  nótre maniere de conce- 
vjir, parce que nous ne pouvon$ nous former au- 
cune idée dun ejfit fans cauje r I Yamlcgie, parce 
que nous obfervous que ríen ne fe faít daos la Na* 
ture q\i enJuiU dé quelque chafe qui a précédé; (7.)

Daos un Cerveau ou il p y a qu’uue feul© idée* 
cette idee ne tient abfoíuroema ríen; elje ne Taurojt 
done éivc rapptilée z l'Ame na aucun peuvoir fur 
cette idée. Te! e{| aétqeilemeíU le cas de la Statue. 
La Jifartfáom TArne cíl douée, ceuoaéfivite par 
Jaqudje oa peut concevoir qTelle rappelk fes Idees 
en agiffant für difiéreos Points=; du^Gervéau , céqei 
actfaite? di$ je,/eij une forcéiridii&minfei céft un 

' Muvgfa díagir> i & nómade Les dé? '
tttmU



s u r  i,1 AM é* Clap. VIL

terminatmis ¿t Certe forcé procedent de la Vólúhté;
& ií n'eJt poíut de Volonié lorfqifi] n*eft point d'idéc
préfmte a \*Entendemetú*

5$, Maís, ces ttioavemens que l'Objet impri­
ma a TOrgane ne fe cm/erverolentAh point dítns le 

: Ger’üeüu par Ténergie de; fe fyléchaníque ? C eft une 
conjeftu re q m a déja éié propoféé: dad? un Livre * 
que j’ai eu. ptufi?üf$ fois occifiou de círer,; & atiquel 
je ferai fouvent appellé a reteñir: je reux paricr de ; 
VEjjal de Pfychohgie* L’Auteür de cec Ouvrage 
‘paroít avoir beaucoup medite fai te Méchaükjüé de 
cotre Etre* II nous offre divers principes fur ce 
Snjet intéreifant: mais* il cíl fatbeux qué partóí ce$ 
principes II, y. ¡en aír done it foit faciie d*abuferv Je 
fuis bien éloígné dtedoprer tomes les Idees de te t  
Antear; mate- je tsacherai a en approfondte qaelqaeg 
tiñes un pea plus qtfil ne iVfsít.

Voici cotnnietit il suprim e ̂ f a f  la tonje&mre 
dont il s’agír*

Au líen de füppnfet, tomate jtei Falt t qa& 
f  Ame reproduic íes mott?emens d'ou naifleut les 

„ Idees* ne foupgonüerótr-on poiht pías voloütiers*
,> qife^cirés üne fofe par Ies Objete , fls fe toníeN 
>i vent daos te Cerveau, & quei’Afte da Rappel, 
ij OU déla réprnduftiqn; des Idees que j^Atten- 

»  Uoüquef&ine préte a ces MpúYetiaetiSi
: 'i,-' ■ í „OcCiñ- '

f  Eífai de Pfyclioíogie; ott conídéraÜonS fur WOpéraüoóS 
de Í̂ AOie i fur i:í^aííitade:¿ fur I■Rddcatiotty atucqueíles ü» a ; 
ajoiité des Pfindpes Philofophiques fur ia Catite PreniicteSf fer 
foó Eífet. \ ■ ;.r: -c ' \ J 'CV>

i1
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„ L’Oeconomie Anímale nous offre pluíieurs: 
y> eKcmpIes de mouvemens qui paroifíent fe coníer- 
,, ver par Íes feules forces de ,1a Méchanique i reí 
3t eíl le mouvement de la Circulación : tete font Ccux 
,> de la Nnrrinon & de la Refpirarion qui en dépen-, 
„ dent, Les móuvemens qui conflítuem én queb; 
¿ que forte la Vie S p irnud íene feroieotd's point 
.j,1 aufli durabies que ceux qui coñílituent la Vie Cor- 

; pbíkelie? Lés F;bres dn Ccrveau pe ferbi encelles 
point des ReíTorrs fí parfairs, de$ Machines (ihine:; 

)V coilftrú&ion fi admirable qti^eiles he laiflent per* ■
. ;) dre aucun des mouveihens qui leür qnt cté im*- 

jy primes \. ■v . ■ \
L̂ AuteUi* fe íáit ebrüifé jqüetqúes ÓbjeQibns ! 

¿ibsqudies il nVnttepreud pas d$ repondré,
>, II eft vraR dh-ij* qd’oó a de |a peine n éon*

>, cévcír la conrervüuOu dü mouvemetit dans une 
n Partie auffi moíle que paroít Petre le Cervcau» Oa 
i? Pe con$óit p'ás noft plus fadlemenr, que leCerVeau 
„ puifTe fburnír a une auffi prodigicufe fui re de men*
,i vemeñS que Peít celle qu’exige le nombre des Idees,
,> Mais nous ne tóonoiffons pas aílez la uature dtv 
„ Cerveau , & fa Stru&ure pqur apprccicr la forcé 
„ de ces objcdions.u

Je coíuiens que nous nc cotmoifib&s point la; 
Sfrncíure intime du Cerveau ; je Pai deja remarqué: 
(29») nous lié ■ raí fon non s iti q u e fu rd  e seo nj e# u * 
té^;;1 & ndus devons preferir celles qui ^accordeut 
leqnieux avec ce qde nous eproiirpn^í; car c*eft de, 
que ce nous éprouvons qipil faut toüjours partir, 

í LorfquVprés avoir fixe Ies *£éü?í íur le So*;'
k i í , nous i-egarüpns  ̂c j f ; l^bb/cüíate > "üou$ ;VÍqjqÓÍj¡;

:R;7];L
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uñé image tres vive de cefc A Pire. Cette Jmage 
sVíEdldit d’iaíbnt en inflant, & elle dííparok en fia 
toui-a-fait, La vi vacilé de cette peinmre, fes dé*' 
gradarions , la durée íúnt toújours rcktives au jeil 
iíé rprgane* a fa roobilné, & aa teiíts pendant je­
que! rObiet á ági fnr cet Orgarje. Si tes motive*- 
mens ímprimés dnx Fíbres áis Cerveáis pár un Ob- 
jet aufíi rdfUant, snfíi aétif que Peí! le Soled s’cceig- ¿; 
rtetit cíí afiez peu de temps; des mouvemeos incom- 
parablémeíit tnoíns forts doivent sVrdndrc bies plus 
prompíemetiq

Je me borne i  eetto feufe obfervation 1 elle 
fnffit, je penfé, ponr que Pon fadíe a quoi íi faut 
sVn teñir fur conjeture que je yiens efináiquer.

L a Senfatrori qui afírctoir la Sisme a dif* 
paru ; Son crát áchteleft-íí précifém¿ní le mémeque 
celui gui aron précédé cené S:m&Eion? Gette quef*

'■ tioo me parost fe réduire á célle-ci: Petat d’tme Fí* 
bre dü Cerveau qui a été mife en mouvemenc, S: 
dont le mouvemenr sVíl éteim > eft-il pn\i/ém tnt le 
mime que ceiui efune ftffthiabk Fibré qui n?a jamáis 
été rnuet Je voudrcis approfondif eme queffioü l 
je mbpper^oís qu’cííe teuche a une infinité de cho* 
fes , & qoVík ren ferrUe fine des principales Cí efs 

: de ;Já Píychologic. Je vais eílayer de poferqueíques 
principes fondés fui- Pexpérience: je ne literal d$ ■ 
ces priocipes/que les conféqueDCes Ies plus imroé- 
día tés* Je fon h aire rois que ce petít Oovrage fut 
une Pfycboiogie Expérimiiíale Si Ge orné trique* ,

les Idees ês \ p u i f *  ||

s u r  h* A$t£» ChaptVlL  31 ;



que des Caufes qui Vaffeéient qué lé Corps, affoi- 
biiífeüt la Mémoire, la détruifent méme, oü la for- 
titieot. ;

Par combien de Faits tres confiares Sz tres di- 
vets la; Mediciné b’éiablk-élie pas cene Venté í 
Combien Níaladiés bu d'Accidens qui ont ixé 
íiíWis de : iVToibliffemenr qu méme de la pene dé 
la Mémoire 1 Combien chantres Accidctis om u\otiF 
fié fingulieremeot cétre Faculté T oh ont paru ItU 
dotíner de nouvehes fqrccs PII Teroir intitile que; 
j^nljílatfe d? avamagé fnr ubé Vériré i] reconnue : la 
Mémüire tiem encére a & il nVfi pasjuf*
qihaux prpeedés qué Pón ; rmploye: póur la eultiver 
& pour la fortiüer qui be teúdetu a confirmen la 
méme Vérité.

$2 E s s  ai  ; An a l y t  i q u é

58. L és I d ü s Vétabt dans l éu r  frtftmerg or i ­
g ine  que les mouvemens imprimes par les Objeta  
a u ü F i b r e s  des Sewr j  ( 1 7 . & fuiv.) il sVnfuít qué  
la confeti)atim  des Idees par  la ISdéñiwrt (57 ) dé-: 
pend en dén i ie r  reF or t  tíe la difpofííiim qthont  les 
Fibrés  des 'Sem ü 'ft .ptéter a ¿es mauvemens & & 
les répéter* 1

Pour juger de cette dtfpcjimn\ & pour cpmv 
p rendre quel le e ft boxee Henee etc la Méclía n i que de 
ces Flores, il faiu faite a tren tipa a la facilité avec 
laquelle la iViémoire fe charge chuñe oü deptuíieurs 
fin tes d’Idées , a la préciíion , \ la fidélité avee lef- 
quelles éile reproduit ces fu ¡tes, & au tenis pen­
dan! lequd elle cbhferve i^ptitudp replbduire,

3#. J e bomraé é ta t¿ p tim itif du in g a
¿ ‘ tems büí Icií

fets:

■Ih i '



Objets commenceur a agir fur ces Fibres: c’éft l’é-
cae qaViks nenaene íriümédiaremetu de la Génératmu

6&* &dCTlG Ñ te% Objets fur Fibras des 
Sais chaoge jüfqu^ mi certaia poiot 1 erar 'ptimuif 
áe cés Fibres, puiíqu elle lear impríme des diffofi*
'fwm qndííes okvoient pomr adpa^aytót; .vj^a- 
tends to'jjours par ces dilpoíidons des détemhi&iimt ,

^  certaiiis inQUveme&k
■ ' v  - 1 1 " j  ' / 5 v ,í. - 1, t
¿í:>VtA cápacite de: tecevptr ces déíerRntiá* 

uotis> ou> pour mexprimer par un feul mor, h nm~- 
iabUiié des Fibres , a  fa ral fin  daos leur Simchire* i

Siv U n £ F¡br¿ ñeft pas un com pe fe cTautres 
F l i r ts ; telles-eí ¿aderes Fibres eftepre; cela íroit 

; a Tiftjiniiv mais ün peue cen^yoir gduae Fibre, j t  
dís iine Fibre jim ph , eíl un compofé de Motémks 

i uu de Patries eterna: tai res , done la forme, oü Far> 
rangemem dé termine ni Fefpcce cu le jen de k  Fihre*

Si les hXúlécGcs élémcntúirts des Fibreá , ■ . 
éioient abfoíument iocapables de changement, Ies 
Fibres feróient exaíiement roí des * & Ves Objers ne 

, poürroieüt fkiré íür ¿lies duqueé ítdpreíEbft*

r 4̂> Si l ’ejfel qué l’impreífion des Objets pro- 
d^it füt les Fibres éroít abíolurneiit momenUmé̂  cetre 
impresión >tie ferok pas * & ií autoítl -
peíiit de Mémme* ■■ '-r

#5. Ii. djl vrat qp£ f<j>bjet a d|ír fi íqí*| ,

;■ Tétat aciruel des Fibros a pü etre S peu íufceptibfe tFC vX

s ü  R: L - A m e . Chap. Vlt 3 3
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de changement, qu’elles tiont point re^u de: mod¡- 
fi catión nouvelle. jVIais ce cas eft dire&ement con- 
traire a celui qué je fuppofe, & que j ’examíue,

66. t^ACTlO N  des Objets fur les Fibres y 
produit lun ou. 1 autre de ces dcux eílets , & pene- 
étre tcjiis íes áéux enfemble: elle modifie la forme 

V orí gí riel le de leurs Moléculas/ ou eo chango la pô  
fition reffieflfae (6o. i. 2.).

Nous ne faurions dire éri qupr tonfiftént ces 
: tffets, qaellé en eft la natüre, la maniere: Ies yeux 

•du Gorps n'atteignent pas S üüéMéchanrqüe fi éltíi^ 
née de leufc-ponée ¿ & les yeox deFEfprit ne per- 
cent pas ici fon au déla de ceux du Córps.

67* Nous igriorotís encore quelle eft cette 
Forcé qui tend h main teñir les Fibres dans leur état 

- 'affiuel, quéíque ioíi: cet état. Noüs :favons feüle-; 
merit que cene Forcé exifte; & nous rapprénons 
de l’ejvpéríence. XI faut un tenis & la Edémoire pouf 
fe faifir des Objets y, ce tems; fuppofe une réji/lance 

. 3  vaincre. Ge que la fyíémoire a atquis* elle le con­
serve, & fa tena cité eft une autre preuve bien fenfi- 
ble de l*exjfteuté: de la Forcé dont je parle.

Jé m*árrétc: cé neft pas leí le lieu ou je dois 
approfondir da va nt age ce qui concerne h  - Aíémojre i  
je fortirois de Tcrat de laqueftion; (56.) je cher- 
■ thois des principes dont j'avois befoin> & ^ué lá na* 
iure dó la Memoire me fourniíToit.

68. D ans toute cette difeuffion je  n’ai ríen 
dlt des E/prits anim#tix•: (3 i-junvérirabie Fiuick 
'paroít peii;Jprop^ér a -¡¿cr!c: "1̂;-S f r é í í i ó d s : r • 1

! "r ■ :1 ' '■ bies



t ó í inais bn congol t qué lé jetr des íífprits  peut 
erre nwdifié óú del er miné par celuí des Solides (43*).

Qñ tóágbir aufii qué D IE tJ  d pó faire.'dcS 
Máchiijes brgamqües done les redores fü/Tent d’tine 
rnatlere ánaiogue a celíe de XUtber, & quí ne fui 
pSs íluidé céñame VMfbzf* Je dís ceci rélativement 
3 Ja corijeítnre que j ’ar propofée far la namre dvi 
Siege ác XAnit (31.)*

69, A m éi Péffét qüélé tootî etriéfiÉ (41^ con* 
iínúé des Corpüfcuhs cdoriféíam (g§  ̂a prddüír fin1 
1 e jNcrf cJfaéiif (26, 42*43.) de la Sratue oVíl pas 
anéamt par la ceffrtíon de ce mouvemeüf* I/étaC 
primhif (¿9.)des í^fcres fur Idquelles ces Corpuf- 
tufes obt agí pehdaní un ctnaín tenis a eré tmdifié 
{fio y } & cetré modifica íion eíl lVxpreflion pbyjique 

-.áéi&dffi'retf¿$'qui eíl éntre Pétat ¿tckiel de uótré 
Staiáe & celuí quí a volt precede ía Senfiaticn* Je 
toétardefáí pas á Jarre ufage de ces príoéípes).

s u r  l*Am e ¿ Chap* r / / *  g í

C H A T  I T R E  r i t l

L á  Staíiie eft aficclee d'itne nouveiíe Odeur*
Trwcipes o 1 Cotijechires fu r  ¡a Liaifon $?Jhr lé 

Rappd des Idées*

Si U diverfité ¿Ies Senfauons dépeiid de la diverflté 
des F ib ra , mi de k  divcrfírédes Motívemeos 

] imprimes a des ffibres ideDdqüe& ;

. ' V- Staldé
■ 1 . cc j.^ r ■ pojar' ü!r Etre calafetó

. 5 ,;: ; V- ■■ J



tir> ce n’efí pas exiíter que de nepoint Tentir. A 
Podeur de la Rofe faifons, fuccéder cel}e de VOeiílet : 
voiíá une bpuvelle mqdificition qu’éproüYe PAttiede 
la Srátue; & voici de uouvelles queítions qui s’of- 
frent \ nócre examen.

_ La Senfation de VOeükí rappel!era-í-t\\t celle 
de la R o fe - Si elle la rappelle, comment te  fáppd 
Poj>érerá-ú\l (Juel én fera Vsffetf !.*

71. QtJAKD pti veUt pouffer lc¡ Panalyfe aüffi 
loin qú’élle peut alleY ou fe prépare bien des diffi* 
cu 1 tes; & ce n’eft poufrarit qu*en fuivahr cettc remé 
épinetífe qu*on péut éfpéreb d’atteindfé a qüelqucs 
vraifemblances, Dans une : difcüíliqn de la bature 
de celle-ci , le grand art du Pfychoíogüe me: p a r oít 
cünfifíef priucipaleipebt á né point: fáire former dé 
Pás a fa Stacue qui ne foit nécejpnre; á lier telle- 
ment les ans aux anrres touá les chamenr de fon 
exíílence que la Chame foit * par toüt exa&niént 
lonflmig Jé'Tai dit f (Intrdcl.) jé doís le repetér, je 
ne me flatite point de parvenir a te bu t; je ne veas 
que le tenter; on me jugera fur ínes principes,

72. D^MAkDEít fi-iüD'e: cerra! ne Seo fanón pent 
rappeller une.certaiue Senfation, demander en 
géríéral comméni: uüeidée rappelle une autre¡ ideé ? 
queílion inñniraeét iibportaníé en Pfychoíogie , puif- 
que fi elle étoirune fois bien éclaircie elle Dpiís four- 
círoic la; Solution drune muítitude de Problémes ; la

. *vie de PAthé ¿íí-ellé aü¿rq éhofé ;qaé}í#i{qcteffion 
de ces idées Yappélléís lés unés; pat1 íes autres í 
Voyonfc s’il eft potíible que Ja Raifon fe íatisfafTe fur 

fujet fi diffitite* & qui tóúcpe d i  jfi ptés aq: fbnd; 
; l a 6 t r s í - V : : í ■-:r-Oí: 1: M ; '
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73. U ne idee cíl un modi de l’Arae; & com-
me oous ne î avokis poitit ce que l1 Ame eft en, elle- 
méme, nóus nC í âToqs patnt pon plus ce qu?un tnode 
deFAme eft eft lui^ménie r tnaís nous fyaYOns tres 
bien une chofe V C1d l que ilVcquiert Pidée
d'un Objet quVpfuííe des ntouyem^ns que! cex Óbjet 
a excites daos le Gériieau (17. & 41.)*, ]>?qî
ne vóyoas pas ces , luouveui^uá > jtnaís bógí vojpns 
tme infinité de Corps iV mouYoir ; & naos pouvcns 
jogér; 4 ŝ mouvemens du Cerveau par cornparaifhri 
a cuux qui tombent íous nos fens: les uns & les an- 
tres font foumis aux mémes Loix. Les Phéaomc- 
nes de la Mémo'ne prouvcnt que la cmfirvatím des 
idees ticnt au Cerveatt: (57. 58*) le rappd dUne 
idee fer# done la reprúduñíün des motívemeos, aux* 
quels cene idee -i éxé atiachée* ;
I Quand on demande fi une certúifw Idee peut 

■ rat'peíler une certaine Idee, ondemaode ŝ il eft en* 
tre les mouvemens , anxqácls tienneat ces Idees* des 
rápporf$ (£ó') en vería defqaefs lis foíent rccipro* 
quement caufe de íeur rtpfGdufiion. i On concoit 
que j ’entends icí* par ces mouYemens* tourfeiP^y* 

fique des Idees, toute cette ívíéchanique quede 
quVlie foic donr la formación des Idees depead ori- 

; gtaaírémeat. ■ "■ v-:: ■■ '?■...",V ■; ;
74. T out mouvemcnt emporre un change- 

méttt dans; Pétar du Corps m ü: Pétat du Cerveau 
chancedone lorfqu’un Objer agir far luí, Une 
faite nécefiaire de ce cbaugement eft celoi qui fur* 
yient alórs dans' Pétat de FAmCr &que nous expri» 
ipoas par {es ditbxs; , aqins de Setifútün*: &Í#e¿í  ̂ de

:̂  ¡>v -"'■■■./; yv-  - I - : ?



75, Un xbangement q u é k o n q u e  dans Pétat da 
Cerveau ne produje pas u a : thatígeméut q n c lccn q u e  
datís Pétat de i'Ame ; maisa útim íahi chaupement 
dad$ le Cerveau 16pond c o n fis m m e n t  un c p ' ta in  
phaogement dan  ̂ PAme,

Je puis done , fans ptre fqupfonné de 
riaJi/me, nvetrre icí le mouvetneDt a Ja plnée1 dé Pi> 

\jd eeV & tai forme r Tur Jes moa v mn eus d u C e  r y e a a 
coraitie sHjs étoient eux-niéíiies Jes idees. J1 doít 
fans doutp me fuffire ¡ djavoir levé l?écjdÍToqae , ea 
d éclarant tqu eje  ne prct ends point coa fon d re Y idee 
gyqc 'J'occfijlón de: Pidéé ; uuiis, jé ne cojiiioís point 
¿a couí Pidée, éf je ponnój? unpeü rpccafíón dé Pídéé*

7  <5/  U  e s Idces’y^ d iü e r f i f te n t  edrome les Objets; , 
íHes foot la repréfcntühúi\iz% Objets : lesldées ío tu 
Uhs aux; motiveméns do Gerveaü ; ces mapyerrieus 

f e  d ly e r j í j ie n í  d o n e  coróme Ies 1

7 7 - Q u’e st*ge. quiéonftírue proprement Cétto 
diverfüú dans le Cerveau ?\ I d i f i r  p i t e s  Fij}r£§ mués 
par d i f f é t e m  GbjeiS dobneot'eíks miiflance a d j f f é -  
r e n te s .  Senfations? Ou, xetts r l m e r f i t é  de .Senfauons 
dépebd^eljé  ̂iimplémént de d to e r j i i é '  des rotíuve* 
roeos jmprimés au x ^ ^ fF ib res  par Objets f

Cene queítioo Te..Érouv.elétroitement; liée a'celle 
du rappel des Idees qui nóusbcctípe;* je füiádooc 
obligó dé les an^Iyíer epftmWe. /p

78. ErA]?kis,$oN'$ bien de I4
UQuyelle queftioua & pemr plus ne pre-
nons qu’qn feulfens pourexemplercp frra rpüjours

. . tDifTfc.
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*DÍJférente$ Odeurs agiffent-ielles Tur les métnes 
Fibres í on , diferentes Fibrss oot-elles été appfo- 
pnces a diferentes Gdeurs?

Je diíbís U n’y a qu*an momear, que oóüs nú 
áevíons prendre pour esemple qiPun feul fem  ; c’eít 
encore trop: tie prenofts qtTune feble Frhre , & rái-, 
fonnons fur cetre Fibre comrae \reprcíen tañe tout 
TGrgane# Je tnanie un Tbjet ft compliqué que je 
ne pnís rrqp chercber i  le ¿rnpüfier > a ea éparter 
h  confofíoa* £>ans cerré tue je nTappHqqcrai \  
reduire le nombre des Propofirions que j'aurai i  
táppelíer qú a étábfir: je vpüdrois faíre etíTo^te 
qtfune atíenrioa mediocre Toffit & rioidiígencedc 
ce TJvre.

s ü r l * Am e . '€hap» V IIL  39

79, L es Corpufcütcs emanes de fa Mofe eív 
agifíaor fur la Fibre lui impriment une tendance a 
ün certain mpüvement (38, 41-}

Je definís cene rendance K üae aptitnde a fe 
mouvoir daos na feas plmót que daps toar autre*

Cetí qft tres {Imple : la Fibre ne peor fe moa* 
toir qtfanranf qu’il folient on cban gem nt daos 
Péut primitifde fes Asoléenles; c’eft id ie lieu de 
Taire ufage des principes que j"ai pofes dans íe Cha-, 
pitre VIL , & en paructíller daos les Paragraphcs 
59* do. 6 u 62. 63. Or* le changement qui fur- 
tiene a la Fibre efl par lui-méroe uae dijpftkn  aq 
mouvemeat imprimé 5 pulfqu’U mee la Fibre dans 
Tetar 011 elle deic écre pour e.\écuter ce mouvemenc,

L ’effet 4$ changrinenf tífc ditrqbt$ 
puifqu’ii y a uae Mémpire, $1 queía Mémoire tkpt 
*u ”
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Voilá done la Fibre momee pour éxécuter le 

movivemenr auquel ¡a Seufadoq de YOdeur de la Rofe 
a etc atiachée (45.)

80, Maint .eNaNt des Corpufcules échappés 
d’tin Ocilht yienh'ént agir íur cecee Fibre : elle cede 
a leur impreíTion ; & Ion mouvemrqt eft cñ raifon 
compnfée dé !a tendancc qnVliea ácqtnfe par'Páílion- 
de la Refe (79 ) , & de la nouvdíe tendance qiPélIe 
réfoir de Paétion de ]'Oe¡ffci. La Ftbré fe: trouve 
aiafi dans le cas cPun Corps preííé par deuk Forces 
quí agiífent en fens diiférens: ií fe préte n Pimpref- 
fióri de ces deux Forces relativement h loor degré 
d'initrifitéi & la ligne qu’il décrít par fon niGuvement 
cft YexprejJIon de cea Forcea,

Q1. Par fon monvement compofé la Fibre fait 
na ítre dans I’A me une Se ni ación ccmpUxeune Sen̂  
íariop formée de la Sen Li ion fo:bÍe de ia Rofet & 
dé la Senfauon vive de YQeilltf*

82* Un troifieme mouvement imprimé & la Fi­
bre par une Tjtberetife fera une rroifieme cendance, 
tm nouveau degré de compofition dans ia Modifica-» 
tion de PAroe,

Le mouvement de la Fibre deviene]ra ainfi He 
plus en plus compofé-a me fu re que la dherfeté des 
imprefliops augmentera.

83. Maxs PÁme a le ponvoir de tappeller fé- 
pQfimnt chaqué Sen fanón; Pexpérieqce le demon­
tre í Commcut dopc la Fibre pourffot-elle cxccuter 
ce, rappd ? Le móuvemeiu tres compofé de cene 
:Fil?re n’eft aucurfe'des Seufatíons cd particulier j  i 1 
" ' ' f ■' eft

E s  s ai  ' A k a l y t i ^ u e



eít h U fois comes {es Senfetions; il eft une Senfa- 
non eres empiece* CVrl ainfi que la Coürbe que 
décrir tm Corps nkft po'mt Pexpreíüoo dpucune 
Forcé parricüliere; mais eft celíedp plnfieurs For­
tes reo ni es (So).

Qn pe ^aiirok done rendre raifon de la Me- 
molre en n^admeítám dans chaqué f¿n$ qtfuiié feule 
ÍÜfpecp de Fibre (78).

84* CJkf, antre obfer varíen vfendroit appnyer 
celle-ci $’il en étok befóla : 11 y a des SenfaEtorts 
quli eft phyííquement impofíible qní fok\n p.rodui- 
tes par la mente Fíbre; orT des motívameos api oe 
peuvent ctre e,v cites dans cene F b re , cene Fibrc 
ne pent les reproduire; par con foque nt \\ ne pene y 
avolr líen ainfi au rappel de ces Scníauons. Fes 
Senfadons dpat je veux parler font ce fíes des Tons* 
Oa f^aic que dans tm Initrurnem de on
roureS les Cordes orrt kqrs deíerwhiafións propres» 
chaqué Corde ne retid jamaís que {e méme Ton 
foRdamencal. Comment done la Fibre qui tranf- 
Uicnrok a I\Arne la Senfaiicn de ce Yiaí'loi rrásf- 
metíroit-eite aufí* les Seufauopa de íous les Tons 
posibles?

La Smichire de VOrcilfe, <3r en particulier celle 
dn Labynnthe, indique qu’j! eít daos cet Organe 
des Fíbres £ Vunijfon des drfférem Toas»

Bu cherchant la raifou de h  Forme affez bi- 
zarre que Ton donne au Corps des Infirnmeps de 

de JV IA U FB R TU lS * a décou*
. C 5 - ie rr

* Mémotrsi de t'Awdime Rayate: da Ap. i74F ̂
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ven qu’ellc tendoit a varier tellement Jes Proportlons 
des Fibres qudil y en eut a Vumjfon de tous les jTons* 
Sur le méme Principe, Mr* de M A I R A N  
a conjeturé qo’il y avoic dans Yyéir, véhieule des. 
Sons, des Ghbules arfbrtís ou appropriés aux di vera. 
Ton*r* L’Jdée de ces deux IHuflrps Aofldémíciens efl 
trop conhue pour que je doive y infifter d’avantage*

85* L es  Faíts nous conduifenr done a penfer 
que la divstfité des Senfattons ne dépeud p,as de la 
diverjité des motívemeos imprimes par les Objets a 
des Fibres identiques; & par une conféquence ne- 
eefíaire, que le rappel des Senfarions np fe Fait point 
par de relies Fibres (77)*

Ainfi» oous fommes acheminés £ admettre qu’il 
eft daps chaqui fins des Fibres appropriées aux di­
ver fes Efpétes de Senfations que le Jens peut cxcíter 
dans I’Ame; qu’il y a, par exemple, dans TOrgaoe 
de VOdorat des Fibres appropriées au jeu des Cor- 
pufeuíes qui émanent de Ja Rofs, d’autres au jeu des 
Corpufcuks de YOeilltí , d^utres a celui des Cor- 
püfcules d$ la Tubereufe, &e, (77.)

La forme pyramidale des Papilles du Gqút & 
de celles du *Fou$her femble confirmer cette Hypo- 
thefe* II réfulte de cette forme que chaqué JPapüle 
comlén* des Fibres de diíférentes Jongueurs affortieSj 
fans doute > á • diycrííté des impreffipnst[u*eljes 
doiveot recevóir & tr^nfmettre* perfoons Pignore 
qu1en variañt les proptirfmu des Cordeé d’mi ínftru* 
ment de Mufique, ou varié les Toru (8q)*

# RfUvmr§s de l'Awdértk Royale Sciwtch An, 1730*
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Et que Fea n’obkífte pas que Ies Fibres de 
YO dora! & celíes de la FW paroiffeEH par tout Jimi^ 
laires> o a ideníiqxss ; Yc:i conocí: a (re 2 que ce tes 
Simüarité peiu rFérre qu apparente * & que fi nos 
Inílrumefts acqucroient pías de perfe&ion, nous y 
appercevrions des dííTcrences réküves, ott anal agües, 
§ celíes que nous dceouvrons ddns Jes Libres de 
YOmet &l daná ce lies du Gcút & da Hcncbcr* Le 
Veirnié de Ja Membrana piiuitaire & eelut de k  
Cboraide, font renardes par d habiíes ÁnaEoirdítes, 
comino des AíTemhlages de P&piltes.

La prcdfgieníe compcfíEicñ qué cene Kypo- 
thefe fuppofc dans les /era  rfeíi porrtt da tone une 
raifon pour k  rqjetfcf, fi dailkurs elle siaíe des 
Faits j & quklic ks explique heureufemeni*

86, N ous ue fommes pas ccíaircs fur h  diítrk 
butíon cu Farraugemcnt rejpcdUf des divers Otdres, 
de Fibrcs daos chaqué Jivs : bous le fono mes encore 
idoíbs fur ieur amngemení dans le Siege de FAme. 
LVbfCuriíé oíi nous fomnqes & cet égard fe répand 
fur toqte k  PJycbekgie ; & jarnos nous ue parvkn- 
drons ^ bous knsfaire touchant h  fia i/n  & k  re* 
pToduclion de nos Idees, tundís que nous igtiorerons 
les rapporis qui lient eotrViics ks Fibreí ausquelles 
les Idees font artácheos* Toar ce que nous catre-? 
Toyons fur ce fujet fe réduit I c e d : c’eíl que k  
Uaifin cjur efl entre nos Idees dé tqtn geüre eñ fup- 
pofe entre íes düjíerens Ordres de Fibras qot ferrent 
i  Icur formar Ion, Nous pouvons done raifonnable- 
ment conjeííurcr que íes F?hre& de enfferens Ordres 
fonc raffembiées par Faiíceaux daos ieSfV^de FÁme* 
i  peer pt$s cóim é í^s |(aybíí% cpW sV oai i'affetn*
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bles dans un Rayón falaire , oü córame les Fíbres 
des Branches & des plus petits Rameaux d’un Ariue 
íont raflemblées daos Je 'Fronc, Je dís a peu prés; 
-car ce ne lora la que des coraparaifons qui oVxpri- 
raenc peut-étre que tres ¡mparfai ternera ja Iiaiíon 
iutirne , pu l’crroite correípondance quj eft entre 
toqtes Ies Parties du 'Siegf de l1 A me, v^tte liqí Ton 
eñ un Fait que Pexpéricnce demontre, raais diVra 
elle ne nous enfeigoe pas le commenr r noué cprMi* 
xom toqs Jes jours qu*a Pocoaíion de Firapteflion d’uii 
Gbjet íqr nü di oos fins , il s*excue au dédans de 
nous des Senfations de gentes tros différens. Oes 
Senfations tenoiini: done les unes áux autres par des 
noeuds fecrers; & ces noeuds íont-ils arare chófe 
que les Fibres appropnécs ;a ja produéliou de ces 
Senfíuipps ?

87, Rapprochpns-nbus mai tuertara de la 
Queftion qui fan íe principal íujet de ce Cha pitre : 
lodeur de 1 -OeiJtei rappelIera-tTelle a nótre Starue 
qelle de la Roft? (71.) Nous avons été conduits a 
adrnettre que chaqué efpéCe de Senfatiops a/fes Fí~ 
bres propres ; (8o, 81* 2, 3* 4» 5,) de la femble de- 
cQuler natufelleraeot cetre cooféquence; ccft que 
comme un Qbjet nVgu qoo fur les Fibres apptp* 
priées 3 fon afhon , d¿ raérne Jes Fibres apprppriées 
a unp efpéce de Senfation ne ícaurolent agir fyr les 
Fibres apprppriées a uneSeoíatjpn dVfpéce difié­
reme : & par upe cQnféquctjce qui découle néceíTai* 
renapnt de eelle-la 1’odeur de l'On7/<4 ne doit pas 
rappdler i la Statue odie de la Roft*

, Ne nous prefíons pas de prononcer ; cect de- 
i márate qqeíqttfc explícauom :i; Q¿díqüe chaqué efpcce
■ 7 : : ‘ ~ ' '■ ' - de
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de Senfation alt fa Mcehanique * il eft entre déos: 
S~n íations á'efpfce diítereme des rapporis en veriu 
citTqueís elles apparúennent au méme gtnre. Ces 
lapports, qui en fbppofenr dte na tagnes entre les 
libres, dérivent de quelque chbfe de cmmnn (4 6 .) 
que nous ígñorons. II Tercie 'done poffible que tes 
rapports donnaííent lieü a un & cerfmm rédprodtc 
dteftíou entre Ies libres, dVu naterón tá Jiaifón des 
deux Senfaiions & ieur rappel reciproque, je  pute 
di re pins;: nous Tótemes cp qtielque Torce forcés d*ad- 
mettre cette reeiprocíte d’aábn4  puifque le frappet 
dtane Senfation par une Senfauon dxfpéce difieren te 
eft un Fait que, PExpénence atrefte: Be pon veas- 
nous avoir des Senfatícrts fad.s rifirervcPtícn desióóu* 
vetaefts du Cenreau i Mais fi tes Fah¿ neos condui- 
fent a admeitre Ptefíaeoee de tete rappons dafrs le 
rappel des Senfatíons, íte nolis conduifeot éii teéme 
rertips a ádmettre que ces rapports ñe fu®fent pas 
feuls h opérer ce rappel Si eete étote, PAme éproü- 
verote de notiveíles Senfadons fáas Jlaterréncioo des 
Oh jets / il fuíEroii que Ies Fíbres dtehe efpéce fur* 
fent ébranlées > peor que toares Íes Fibras 7 pd a& 
motes plufieurs des Bibres dti méate Reárele foffent 
a la fots , dü ftteceíSvement: o r, dúos íes príncipe  ̂
de I'Timón (5 ,), Pébraritement de ces Fibres feroifc 
néceíTaireinent accoínpagné des Sen&tións qui en de­
pendente Mate cornine ce zPeft pqtet du tout la ce 
que nous éprouvdas, & quenousrfa?oos jamáis de 
muveltes Seoíations qqe par PafHon des Objets fur 
ñós Sem;; íl feut qne le rappel des Se ufanaos exige 
qüelqíPaütíe tqriditiop que cefle des rapports dont 
it s'agk ici. Cette condinou efíentidie eft que les 
Fibr# ídl leíqdelífes tatures^ SbtólágijÉelít áyent
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été vnks a upara vane par les Objtfs. Ceft iti le ve­
ri rabie lien de eonaihencer & Paire ufage des princi­
pes que j ’ai pofés dans le Chapítre YÍL> je vais 
done íes -rappeller.

88, J7ai dit qtie te fcatü'rc & Ies cÉffets de la 
hdémoire pronvent que les Objets Pont fur les Fibres 
des ímprtíEoüs áumbhs (57. 58. 60, 64.).

Que) que fbít le cô nment de cps MprefííOnS > íí 
t il tettain que Ies Fíbres fonr mués (41.) & el les ne 
peuvent dere mués qû íi De furvíenne un thangement 
(do.) dans lerat áittieí óti prhnllif (59,) de leurs 
Maléen fes ou de leurs Pa r ti es' ék'ment aires (6 z> 63),

Une fuite narúrelle de te chaagetfietir eíl uñé 
leúdame au mouYemem iñiprimé> ou üd̂  dijfqfitiúfi 
a exetlitér ce íttouveíhcnt

Ceci til bien firuple: pulique le rtíoUveTtfeftr né 
peut fe faire que l’éíar aíhiel des Fibres ne thange> 
ce cbangement deíat d i done titccffairerbent une 
Úifpofiitm a ce monvement. Quand je parle dii 
changeraeot d'erar des Eibres , on cotnprend que 
c’eft du changement de leurs Mvlvcuks (62, ¿3,) 
done il sagít*

Vüiba CoriñiielH je cobtois que Todéür dé VOeiU 
id  pourra r-üppdhr 3 nórfe Sratue cdle de la Rafe 
mais fui Yon 5 plus loin cé táppel; & tünftdérófts-Ié 
dans fes ejjits , ou dans fes conféqnences nécefTaireS. 
CVñ te tnarebe qué je me fuis preferiré (71-) en 
éotiimen^ánt ce Ghápitfe, ‘ ;

89, U s e  SeníaciOfi Yáppetlééeft tbujoüfs plus 
íbsble, ou plut6r tugíus vive qu’üiae Senfarjea exckée 
üíiúeíkfnént par VQkjd\ ; ^  '

Cette
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Cette ob fe r radon cons apprend qne fe mouve- 
ment que les Fibres múes a&ueílment pnr un Objet, 
imprimeoí aux Fibres qui oüc été múes aupara^aní 
par d*aütres Objets > a rnoi&s á'inlenflté que jpeti 
aurok ceíul que ces derniéres Fibres recevroieat de 
PA&ion de oes Objeta

J*eü Yoúdeux raífons principalesk. te prefiere 
eíí> que le motivemeot communiqué par PGbjet efl . 
tm móuvement immédiai: la fecoode» que fes Fibres 
qui operen t hnmédiatement te tappei d*une Sen {anón 
üút plus de rappnrts a-vcc la maniere d’agir de VQbjel 
de cette Senfatíon, quilfes tPen onr avec !a maniere 
d'agir des Fibres dout elfes éproureut Pimpreffiott.

Je be ¡tacherai pas a&aeHemedt a pénétret pías 
avant daos le rappei des Seufatioos : je dois attendre 
a lefaire que leur nombre ak augmenté dans te Cer* 
veau de nótre Automate.

C H  A * P  1 T R E  7 X
Continuation í>u meme Sujst*

E ffii d'nne The orre de la Rémimfcence*
Naiffhnce de /*Habimde*

Du Plaifir aftaché á h  Nduveanté.
Conftdérafms Jkr la Pcrlonnalité.

9 o, T ’Odf.ur de VQeiüd pourra done rap* 
pdleí i la Starae cefle de la Se/e 1 

refiet né^éffairé de ce rappei fera le fehtmedt de 1¿ 
nmveauté de la Seáíatioa prodtó e par PQettíd i m t
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ce qtii revient au méme, cet effet ferá Je fenHmenr 
qaí canílitue 1 ÁReminifcence* IÍ faüt quéj’analyfe ceci.

9 1 . L’Ame eonferve un reñtirtient pltls ou mqins 
-víF, plus od fnoins díftin& des M'ádlficatiofts qu’elie 
revet : iorfqn’eífé cprouve de nouveaa une de ces 
M odi tica í iód s , elle Teñe qu’eÜe l’a deja éprouvée > 
pd qu’elle a deja ¿te rfó la tíñeme rtianíere í ceftJi 
proprement ce qüe Pon nomine \i RSmmfcencé,

Oú peut done díftinguer deux chotes datos i-á 
Mémoire ; la premiere eft 1 opéfadoto par 13nde!!d 
une ou plulieurs ídées ibnt Yappdléts aj^AYné; la 
fecoode eft Í'opcr3tioti par íaqadlé l’Aroé reconqoit 
que ces idees íui ont éce Qupumvant pt ¿/entes.

Je míí ibis deja bsáucodp óceupé dé la pre­
ndere de ces Operations t je dgis maintenant toa-'oo 
euper de la ü conde. , :

pi. T oütk U¿e, toñt Tentírtíene eft ttnp, írta- 
diere ¿fetre de i\Ame qni a fa raifon dans qncltjue 
chofe qui a précédé ( 5 4  ) Ce qui eft anteríeur á 
routes les Opérateos de FÁme/ce qui precede toufé 
idee, toüt tentuñént, dtíl inCúnréftabíement Facdoti 
des.Grganes, ( 1 7 . 1 8 , & fuiv.) l\ faut done ther*- 
cher dans Faífron des Organes 1c principé , 011 Foc- 
cafion de toní cequé FAme ¿proave, La Réminif- 
cena tient dotíc áujS áü jen des Qrgaoesg tfuis corn̂  
mear y tient-elle.? cteft ée qO’tl sVgitedteiqpliquer,

je recours aun principes que j*ai pqfés dans le 
Chápitre VIL* & qde ja i rappdiés dans edubei 
(8 8 .) : une Flbré qní k éié par Uo Ob]et a rc^ü 
de Fa&ioü de tet Qbjet u^  w  mouvement’ !■ . . 1 . j '■ 1' k *-í: '■* '■
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imprimé: Cette tendatice éft uú degré de mobilité 
acquis: ce degré mobilité acquis cít un thangé- 
mmí liaosTérat pnm'ihf de la Fíbre ; lors done qce 
lObjet ágira fot cette Ftbre , ou qu’eííe
yiendra á étre ébraníéé pardautres Fibres, fon état 
ne fera plus alors le m£me qu’ii étdft avant lá jW* 
míe re : irbpreffioü: le Sentiment de la Éemñifcente 
aaroir-H écé atcaché a ceehangement ¿Pététí LAu- 
teur deV E S S ^ Í  <DE P S T C H O L O G 1 E  
mVpré?enu daos cette explicarían I laquelle mes 
principes me conduiíbient, comme Ton volt, direc* 
tctneot*

,, Poúr cénéevdír, dit cét ■ Antear , * que lá 
,> Rémtíiifcerice peut sVxpíiquer d\ine maniere mé- 
>, chaniqoe, ?l n’y a qu1! fuppofer que Fimprcíllaii 
>, que font fur FAme Fdes Fibres qm font roñes 
„ pour ía premiere fots > n'eft pas prédíément lá 
,, méme que celle qu'y produifent ces Fibres lorf- 
„ que lies font roúes dé la méme maniere Tpopr la 
„ feconde> la trfoifíeroc * bu k quatnemé faiste t e  
„ ferotimenr que pFoduit cette dherfité tfitnpreffion, 
„ eft ía Réminífcence^ ; "

tr
?*
tt
>>
í?
ji
V
h
h

u Üa imaginera , £ loa veur, que les Fibres 
qul Trour peine encere eré mües & quVn pour- 
roit nqmrner des Fibres Plergej, , font , par ráp* 
port a ;fÁme> dans un t̂ai analqgüe | celm d ua 
M orfebre qüi feroit par a ly fique des avarn la naif* 
fance. L^Ame nV peine íe íeoriment de Peffet de 
tes Fibres. Elle lacquíert eu mGmeoiqn Viles 
font mifes en a&ioa. Alors fefpéce de Paral y fie 
ceííe, & TAmc eft affe<ftée d’une Perception nou*, 
veltóv fié SouplcíTc * ou la mobilité des Fibres

* £% *£, H
5T^í /  k t>



^  augmente par 1c retour des raémes ébranlemeus. 
Le fentimeiit attáché á cette augmentaron de 
foupleífe ou de ruobilité, conítitue la Réminif- 

ri cence, cjui acquiert d’autanr plus de vivante que 
„ les Fibres deVienücbt plus fouples, ou pías mo- 
„  biles, &c “

93. Les degres de mobilite qu*une Fibre ac­
quiert fucceffiVement par les retmrs de la máme 
impreffion ue fon c pas fenfibles 1 l’Ame > je veux 
dire qu?elle ne les diftiogue pas; & parce quVHe 
ue les diftingne pas la Réminifcencc ne l’inílrtift 
point par elle-raéme de la-multif licité de ces rerours. 
Le Jsntimentdet cette multiplicité tient a la ¡iaifon 
qui fe forme entre cette impreffion & des impref- 
fiops différ entes * comme je le dirai aiíleurs. L7ef- 
Fet de la Réminifceuce fe borne é ioftruire l’Ame 
de ridentifé* ou de la diverjité de fes tnodifícations; 
5r cVft ici un des points les plus importaos de loe- 
conomie de nórre Etre, mais quií o’eít pas tenis 
encere de difeuter.

- 94. C e st done par un effer de la Re mi nif-
tence que la Statue a le fentimeot de Xinouveauté 
de fa fituationí Elle ne peut étre une Üdeur, & 
fe rappeller qoelfeá éte uñe autre Odeur^ fansavoir 
le féntinteot de la diverfité des deux fituarions, finís 
íentjr qu’elie n’eít pas cé qu’elle aité* E'tendons 
xeci un peu pJu$t

5i le rap^eL de la premiare Seufation netoit 
po}nt accompagné du fentiment de la Reminifcence> 
les deux Senfarions fe confon dan t par la Jimuíianéiti 
de leurs mouremens ne compofefqient gu’une feule 
Scnfationy úne  ̂SenfauoP cmplm&Qüt ¿?Ame ne 

' V  M.y ■ .. ,'démér
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dcmélercit poínt la compoStíon: ou bíeti, feffet de 
chaqué Senfadon ctaac proponíotmé á la quantite 
da máuvement, I\Ame ne ferok affectée que de la 
Senfatioq la plus vi?e* C'eíl ainfi que dans un mé- 
jadge de deux Poudres odori (erantes, faít par Par-* 
ties égalefi > I'Ame ne fent quhmc Odenr qui eft le 
réfültat de r¿a&iaa combinée de deax mon?etneQs 
différens. l/Ame íi'épranrerck de tnéme qu’atfe 
feule Senfatíon , fi Je átéhnge écoit. fm  par Par ties 
fi ¡pcgales que Vane des Poudres J'empaníU mrc* 
rnemeht fur Pautre: I'Ame ne ferok alors afFe&ée 
quede iá Sen fai í on do nú ti ante, Qút ft ce d ? ruier cas 
qui répondrok , je p¿nfe, a teluí ot: fe troureroíc 
a&udíemeat dótre Status £ elle éiotc prívée de Ré+ 
mtnifcence* Mais le ca ráete re qüe la Remioifcence 
imprime a ía Seniauon rappeliée ía faiúnc cxtfíer a 
part, mee PA uro mate en crac de ditlhtguer Ies deus 
manieres d’étre; & c’cíi c£ quíi convenoitdexpüqner#

95¡ J ai dk (91.) que PAmc eooferve nu fen- 
nment plus ou moins víF de k$ modiíicauúns; ces 
exprelkons ?qui me font échappées, parce qüeSte» 
entredt dans le laogage ordtoaire, foát ici tres éqnl* 
roques, & demandem 3 étre défiaies*

St les principes que je tache % étabHr Tur la 
Mechanique de nos Senfatíoiis fpút vrais, ií oe faur 
pas di re que PAmc conferve le fenumeBt de fes mo- 
dtficanons;; mais ii faur diré que le Ccrreao confer* 
ve l*apíttüde a modifier PAme de teíie cu de teíle 
maniere. Daos ce Seos, ce oeít pas qui
m flrve , c7eít le Corps ; auffi lorfquc qpelque acd- 
dent qui ne peiu iufluer fur FAme vient a deranger 
i’occocomie des Fibrcs qui font le Skgf du fenti-

■ D 2 ■ ■ ■ mea:,
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meut, 1’Ame cefle <3 etrc modificó , ou tie Peft plus 
comme elle I’étoit aUparavanr. C'eft toujours-l’Ame 
qui fin f\  eette Vérité eft iñconteftable; mais c eft 
toüjours lé Córps tjui fa i i  fentir ; & cetre fecogde 
Vérité ne hie paroít pas moios ccrtaine que la pre* 
miere. IAAtrie eft une pmjfante que le Córps ré¿ 
duireb En tranfportanr au Córps des chofes 
que l’on anribue communémefita PAme , je ne dé* 
gradé que PAme, & je de dégfade poirir norre Erre; 
PAme, édcore une fóis, u’eft pas VHúpmte (22,),

9¿. JVi £ fcfcpliqtier ici comment urte Fibre 
conferv? Ja difpoíltton quelle a re^ue de Paéliüü d\m 
Objet. Oti h’exigerd pás > fans doute, que je dé* 
couvre la vérirable Méchaniqne qui opere cette éon- 
fervatíon :■ Plotelligence qui la connoitroit Cette 
Méthanique, coonoítroít la Strüfture intíme du 
Cerveau. Je ferai fatísfair fi Pon rróuve que ce que 
je vais dire ftir ce fujct obfcur tPeft pas deftituc de 
probabiliré. Pcmr continuer a fuivre la m&kodc que 
je me fu i s preferí te d^aller du fimple au compofé, 
(lotroduflion) je nc ráifonüerai que fur une limpie 
Fibre 1 il me;íera, d’autant plus aifé d7appliquer* dans 
fon ternfc, aux dífférens Orgaoes ce que je dírái de 
cetce: Fibre> que les Fibres jbn t, en quelque forte , 
Jes ILÍémens de roüs Ies Organes. Je temene n une 
mariere auffi diíHcíle qu^mportante + \  Y Habitud* :- 
jfoo tnontreraile principe, puifque mon fujct m7y 
condoit; mais je n’en coníidérerai pas eocore les 
qftets diversri

9 7 . Üm e Fibre eft uh QoYpsOrganlque qui croít 
par JVxtenfion grada* ík  de fes Pañíes cu toiu fens.
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On nomme cetre extenííon un dévdoppement; 

& Ton dit que V acero)jfemcnt de toar Corps organifé 
fe faít par dfheíoppetnent*

Si Pofl fe reppéfcnte la Fibre fons Tímage <Füa 
Ouvrage a réfeattx * les Moféenles , on Partículas 
élémentaires (62.) compoferonr Íes m adíes de ce Tifíu.

Ces Molécüles ferent de petits Corps réguüers, 
de petites Lames appíiquées les unes aux atures, 3c 
quí pourront glíffer Ies unes fur les atures f & fe 
ptécer ainíl aux motívemeos imprimes (63*).

98* Les Molécoles étáttc Ies Ef$men$ de la 
Fibré» la notare des Molécoles détermiucra Xe/péce 
on le car adir € de la Fibre.

J'eqtends par la nature des IVIplecntes, Jear 
configuraron , leor proportion , leor |C3pactíé a s’u- 
mi\ a fe móuvoir; en un mor» toot ce qoi les rend 
pr^pres a correr dans la compofitioa d’one ctríaim 
Fibre, u

99. VrfCCROiSSE MENT dé Ja Fibre ne 
fe fátt point par un fimple déplaeement dc$ Malé­
enles ; lc$ Molécoles en s^écartaol fimpj^menc Íes 
unes des atures * & en ügrimd;ílao£ ainíVIes ntatlles 
du tiffu , ne parvíeanénr poinr a augmenter íes di- 
meníions de la Fibre- Sí cela étoiteHe pcrdroh de 
fa folidité a mefüre quélie angmeatefqk de yol ame* 
Or. * on obferve préaíément le contraeré daos Fac­
era ítem ént de tout Gorps organifé: fes Ftbres tie 
paroblent d’abord qtPoue efpéce de Finido ; eeF bk  
de devienr enfuíte une Gelée; cétíe Gelée deviene 
eafiaune Aíejnbráne ij pii Tíffü /  qui aequiert, par



degrés, la conñftance rékiive a fa place , oua fes 
fonftíons.

II faur done que des Partieníes étrangeres a 
la Fibre viennent s’iucorporer a fa propre Subflan- 
ce, &1en augnienter la maíle.

L’Opération par ¡nquelle cette nitor por aitón 
Vexecute eít la Nutrilmi*

ico. -Pjendant que la FiGre croít, elle con- 
ferve le cara&ére qu¡ la diílingue de toute atltre 
Fibre: elle deviene en grand, ce qu’clle ctoit atipa- 
ratattt en fetit.

La Fibre re re^oit done pas fadiffercTrirnent 
c%utes fortes 'de Particulcs : ces Parricüles ner vico- 
uent pas fe ioger ind ifíe re fumen t dans fon iníérieur*

Lá AV//r///í??refí dore une Operauon qui affi- 
mile ou appróprie'a la Fibre les Sucs deítíaés a la 
íiourrir , oü a la faire crobre.

Cette affimilation des Sucs miirricur\ confifíe 
dans leurs ryppürts avec la Fibre. Et couime les 
JLlémem de la Fibre font ce qui faU qu'elic efVce 
quMIe e í í ; (98) les Sucs font propresa noimir ia 
Fibre qn^nd >Is font analogías ala nature de fes 
Elémens. - .

Nous ne favons pas en quoi coafiftc cétte V?>w* 
fagte: mais nous concevons qtdeile doit refidcr dans 
une cerraine confónítirc de Sübtlance> de configura- 
tiop/ de proporción, &c.

Áinfi les; Elcmens de la Fibre font, en queque 
forte , le.Fdnd fur ;lequet¡; s’appdqueqr les A temes 
?wurnciersf Cctie appíication n’eít pas un limpie 

r  v contaíí;
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contad; pulfqu^ mefare que la FJbre croít fs foliditl 
augmente.

II y a done dans la Mature une Fórce qui tend 
a unir Ies Elémens entrVux, & aux Aromes nonrri- 
cíers¿ Cene Forcé nons efl anSi mconntie que conté 
ature Forcé. Elle eíl apparemmcm ceíle qui opere 
Ja diirüé* Les eiTers de cette Forte font proponían- 
n¿3 a la difpóíitiún qifoat ks Fardes éiémeótaiíes \  
fuivre fon imptilfion. ■

lo i. JJ1 NCO R P O R  Á T 1 0 N  des StfCS wur*  
ricisrs daos la Fíbre opere dpnc fon exten/ion ea tóu£ 
fens j & l’aníoa que fes Sucs conrraflent avec les 
Moféenles élémentaires eíl le principe de fa cm- 

ftflahcs. iv J
La Stru&ure de la Fíbre determine Yartange*.
des Aíarnes nourricters, oa Fordre daos lequel 

iís fe pfaccncíorfqu’ils s’incorporent & fa Subílaoce» 
Je Faí déjá fiafinué; ( iop.) fl cela afétoir point* fa1 
Struflure dé la Fibre changeroira mefure qifellc 
recevroit dé; bouveítes nonrriinres , & bieorót elle 
deviendrok incapable dcs foncüons auxaudles elte 
eft deftinée. ;

Si dpneda febre determiné par te Míeftamqae 
de fa StruAuré l*árrangement des Acom.es nourritiers/ 
tout ce qui modific cctte Mechanique , tone ce qai- 
char.ge jufqu'a un cenaín poíot les rafports prtmitifs 
(5?;) des Párti¿& > dote infider fur Iterrangemeut de 
ces Atomes; íikSioa d e m c d i S e  
miítj' de !a Ííbre : (dp; di. 64. 79. 88.) CéCte.
aíliptt doir done inñuer fur Farraugemenr des Aten 
mes nourricters, & T  iofiuer d'amani plus <p*3ellé 4



éié plus forre, ou plus locg-teraps eoDtínuée, 6a plus 
fóuveot répéree, & qüe la^Fibre a éü plus de difpo- 
fitioa origine ile a fe préter a cette a&iom (59, 65.)

102. E n k  pla^ant relativeittem á la dífpoíL 
tion!'añ^elle dé la FiBré , les Alomes nourriciers 
j^aíntieobent cecte dífpofíiióii; & fi le mémé tnouve* 
0ent eíi irépété de temps én rempS dans la Libré, & 
qu*il ne furvienne poínt de mouvfcméiH comrairej 
lisia fortifienr cetre ¿jilpofíríon í pulique leur iti* 
Corporation daos ia Fibre tend a augmencer fa So* 
lídiré (99.} ;/ -> : ■
. Voila la naiffance VBabkuder Jjon dic 

en.general* que la répotiíjou des Áñes da fbnifie, 
cTéft que la répétitioñ des aftes eít une rcpcmion de 
mouvemens, & qu*unérépctitioq de mouvemens 
augmente la tendamd adíe mouvemens^yp* 88,)

^Auteur de la BffohokgU; parole ayoír eu les 
niémeg idfesqüe mol i\ír rHahimde: je me crois 
¿blige a citer le■paíTage' ^  de cea Antear : je ne 
laché pas que P on ah riep dit de plnsfVraiíímblabíe 
íur\cette matíere* ..‘v

„ La répeutioQ fréquenre du mérne motive- 
,, ínénc dan? la me me Fibre change jufqifü un cer- 
„ tm  pornt Pérat primiuf de ce?te;Fibi^ Les 
ñ- lécqles dont elle cjlcompofée , 1 fe difpofem les 
„ unes a í^gard dcs aucre?í daqs; uu poovelprdre/

Y ' ' , ¡ relaiif !
Confultcz en core fur la ténébreufe rruníere de V de crolfj¿- 

tf/f7//,í’arUcle 170, des Ccnfuíhaiiom for jes Corf>¡ crí¡ar;ijh, 
&  le Chap, VIL de h  Partjc Vil, de hCoTiianflatiou de /a

de #$$$$$?) { ¿ t ó * a b d *  & ;aó7i
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,, relatif $u genre & 0a degré de l5impreñían refae*
„ Par ce noovel arrangetnent des Maléenles, la 
„ Fíbre devieñt plus faciié & moüTctr darts un fens 
„ que daos tout ature* Les Socs nourriders fe con- 
„ formant & la pofinon acuelle des Moíétules fe pía- 
u c^ot eo conféquCEce. La Fíbre croUi fa íolidiré 
fi augmente, !a difpcíiúou contraftée fe íórufte, ŝ en- 
„ racine, & la Ftbreldevieot de jour, en jour molas 
4I fufeptible eflirupí f̂fions oauyelles'/'

103. Nous Yóudnons penétrer daos la Mé- 
chantque qui prepare & difpofe: les A tomes nourn- 
ciers : nous voudrícns voir ces Alomes opérer le 
développementrde íaiFíbre, & la eondeire par <kgré$ 
a la perfeílioniqui: toreft propre, -&c. Mais> ce fcnt 
la des con noi flanee? quí fere fufen: aftudlcmcnr a 
nórre curicfnéV & íes trietlíeurs Mlcrofcopes rflat~ 
teignenr poin! au\ I}ifin¡nic?it petits de cer Ofdre. 
Nous voyoos la Nature fairc pañer fucceffivenwnt 
les M a rieres alhneuí aires par difiéreos Syííétnes de 
YaiíTeaux , par dífférens Graves de Filtres done la 
fmefle augmente gradudleinenr* Naos concevons 
que par cttte degradados du Calibre des VaifTeaux 
elle Opere difféf entes;fortes de Secnhiotis; nous en- 
rjevoyons méme celles des Sccréticos quí font Jes 
plus groflíeres ibais, íoríque poos yooíoas fufare la 
Nature plus loin, lorfque nous voulons la faifir ran- 
áli quVJleeft eceupéeI- fím ^nání Ouvrage de la, 
Nutiiticn & du ‘ÍDé'vtfappeMtiJí ? elle fe couvre de 
uuages épais qui la dérobent^LUoá regarás; & plus 
noos temons d’áváncer , plus, ces aqagcs fstnblesr 
s’épaiflin Nous avons beau recourir aux images 
aux compáraifemsiy aux bypotbéfes^; bous oé paifae- y 
noos poiut a#ousfaíreOne idee y&a trav̂ ÍF; y

' ,ti- [ 7 D 5 / :; ' .7 " NbüS ■
- ' h  ' ■ \  - ' - ; ■ . . : ;
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Nolis fommes done réduirs a dous contentar des no* 
dons genérales quí paroiffent réfulter des Faits qifil 
nous eíl pernils d^obferyer' & ce fent ces noiions 
don* je viecs de donner un precia

^8 E s  s a i  A n a l y t i q ü e

104, U n Etre qai nauroit pendaat 'toóte fa 
vie qü’une feule-Senfaiíon , mais,; qui Fepronvcroií 
par intervalles, & toñjours au inéme degré, aurok- 
¿I le fentiment de la Réminifcence ? Cetre Queftioa 
qui s’offre íci naturell&nent a nótre examen uiérke 
de nous occuper. Nous Favotts deja eífleurée dans 
le Cbapitre VIH.: nóus ía confidérerons dans celui- 
ct fous un peine de vne un peu différent, Se qui nous 
conduira  ̂ Fapproíbnüin

Commenfons par anéaniir tous les intervalles; 
mettons, pour atnfí dir¿Í- bout a bbut rentes Ies im- 
preffions; rendons k  Seofarion ícontipue, & n’ou- 
blions pas íur-tout que le degré-n’en varié point;

, dans cette fuppofuion il eíl bien clairqifil n’y auroie 
|;poÍ n t de Rmimfcence ; parce que la Remi o i fcence 
^-éft le dentimént de ce que PAta^a;:éprouvé » & non 

de ce qu’elle éprouve añueileménb (91.) L’Ame 
ne fe rappaík pas ceqifelle fent; raais elle,fe rap- 
pelle ce qu’elle * feniu La Réminifcence fuppofe 
dans PAme un changemeot d’éiat, uae fucceflion de 
raodífications; &,il n’eft point de fucceflion de mo­
dificad oas pour une Ame qui n?á qü’üne: Cpulé Se o fa­
nón dr qui i’a toüjoürs au méme dégyé.

105, R e'tabl'isíons Ies inte^valles; faifons- 
!ós égaux , ou inégaúx 5 iongs oú coúris ;.je dis que 
nous ne changerons rieo a la Quefiion ; parce,que, 
í sA$ie ne pouyant ^oitíl^déé de^tc^;;:mwi:v̂ IÍes*- ite

n'cxifte*
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D^exínreront point pcur elle : le ITemps n*eít r íen fé* 
paré de la faccefiion des Idees ; ou plutót íi n*eft 
que la fiiccejfíon des Id ¿es,

106. Mais fi Ies degrés de laSeoíaüoft varíen* 
ao point d’ctre Jenfibíes a 1’Ame; & ¡Is le fe roñe s’ils 
différenr beaucoup les uns des autres, sbís íbnr, poer 
aínfi dire y fon irarichés; slors ÍJ y aura íku a te. 
Rvmhufcencet pniírjidil y aura des diarp'-rnens detat* 
des paffkges apper^s. LorfqtTütie impreffitm tréa 
foibl'e füecédéra a uné impreílion tres vive; TAme 
fentíra tjuklle rfeíf: ■paŝ affvAce par rase comino elle 
Pa ■é|é\par l'autr'c '̂-.&^vpila íá Réminífecuce, (91.) 
Elle acquerra cSternam, plus de forcé que Se degré de 
rirupre-ffion arícccdemePemportera dVvaptagc fur 
celai de nmpreuidn; flibícqueste*  ̂ - v

jcy.  S i  entre ti cu  x  imprefEoss femblabíes il 
étoit fur veno une Senkmon tumveUé p les deúx ira* 
preffions rfaurcíent pu íe Uer ín^írícáistémetit-i’uBe a 
Tature ; il y auroit cu eccrMks une incerrupucn, &, 
ceue lníerruprtoü auroii: fait naúre íe fénd&tnr de 
Ja R'é&tittijetíue. En cprouvsn: la fccorde i^fúcffi 
i1 A me fe fe r oi t rappellc la prendere; & en fe la rap- 
pélteüt elle auroit eu le fenüir.enc de l?identité des 
deux impreíiious*

108. La Rémtuifcefice a fes degrés cotnme toutC • . ■! ■ - O l, i •»
ainre fen rimen?. Loríque FAme cprouve de neu* 
véau une Senfarion quküe rfa p3s /prqtivée depuis 
]oog¿iemps> eííe e f lplus aífeclcc úujhrvenír de cerré 
Seníanquiqü-elle neje ferok -.cebú; tf opeStnfetiou;
q'úr'■■iV̂ jroít dceupée moíftl.-r'^rcfreixí;'!./!^  ̂ ' cl’cuiv

qáe riobs á?pus vü x&ille feis ú$ faí^preíqtte
■■'.aaettao..
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aucone ímprefTion íur nótrc Ame* ptécifément parce 
que d o u s  íavons vfi mille fois. \Jn Objet nonveau 
nous. a fíe ¿te besucónp , précifément parce qu’il ne 
d o u s  a  point encore affeéle. ,

La caufe phyfique de ce Falt ne refideroit^elle 
point dáns Péxcés de mobilité que Ies Molecules des 
Fihrés cóntfa&cñt par des impreffióTis trop fobvenr, 
ou rrop long*temps reueréeá ? (62. 63. 79* 8&) \Qn 
ílTon veut, dans la trop grande liberte avee jaquclle 
les Efprits coulen't dans les Fibres l  (31* ¿8.)

Par la raífon des contraires , la caufet phyfiqpe 
du plaiíir attache h la nauveaute, r é(i d c r o i r * ¿ 11 e dans 
une cerraine reQftance des Moíécules, dans un cer- 
tain degré de íronement delees Molécula les upes 
cantre les apires; ou danS Peffort plus ou moins grand 
des EfpritV coqtre les Pames folides des Fibres i

íl fetr.ble done qu’il ne failie pas dire avec 
ÍAuteur de !a PJychologie (92.) que la Réminijance 
acquicrt Rauta ni plus de viva cité qué les Fibres cíe- 
vienneut pijes fúuples ou plus mobiles; mais, il faudrnit 
dire, que Ja.Renuaifcence s'enraánez mefure que les 
Fibres devieqnent plus fouples, ou plus inobiíes,

Certe rqflcxioa ra’achemine a rechercher com- 
tnent la Ráminiícence %'éteint* Les principes qgi 
m’ont fervi a expliquer comment el je fe foríne, (96. 
& füiv,) m̂ aiderQDt encore daos ceue tfcqvelie re- 
chercbe, ; ■ ;ív,. ; — ■

109. D f,é Fibres dcflinccs 3 trúnfmeftrc & a 
retzacer á l’Ame les imprefiíons des Qbjers, ont une 
Strufture relative a c e íte ^  En venu des
rapparis que la N aw c 3 établis entre.les Fibres des

' ' iV ‘ ;r ' ScM

E s  5AI A N A L T T I Q U E



Setis Sí PaAIvifc des Obiets, cc font íes Objets cux- 
mernes qoi dlfpojhú les Fibres a reproduíre les im- 
preffiohs quklíes en ont reines* ()p. 88. íok) Tel 
eí* FArr a?ec kquel ces Fibres oút été conftmites  ̂
qu’en agíffant fur elles Ies Objeís les moftíe í̂, ou 
kur impríment un cerrarn ten, Si res Fibres tré- 
toieíu expofées a aucune autre knpufíkm qtP& celíe 
des Objers & de TAípe, une idee qui fe roít une lois 
enirée datas le Cerveau né s’y tffaeeroit jamáis: une 
Forcé inherente a tous les Corps, tend a íes confef- 
ver datas leiír étát a&ael. Mais, c o r  bien de raou- 
vemetas ioreftihs, combíeta de pemes jmpulíionsétraü- 
getes úúk Objets & I PAttae cqncourenr a thaqtaé 
inftant & changar Petar achic! des Fibres desSens! 
Queile Veft púinL en paríiculier* Ptofluieuce qp*o?rt 
Tur Ies Fibres íes motíveme ns perpétueís de la Ct>- 
cuiation & de la ¿luíHiten /  Les Fibres des Sezs, 
coróme toutes cetles dü Corps ámmút vegetenr,croif- 
fenr r tranfpirent > s'ufent. Todt cela fuppofe bien 
des tnóuvemens, qui fuppafeQi eux-tnémes divers 
ehangemens dans Pétat actué] de ces Fibres, J ’aí 
eíTayé de prouver que Ies Fibres des Señs ont été 
faites de maniere qa'eííes donnetit aux ^áttkñus niur- 
ricitYs un arrangement reíatíf aüx défetminatíons 
quVdes ont rê ues* (98. 99. lor. 162.) Les Ato* 
mes quj s'incorporent aux Fibres Immédktement 
aprés qtFefks onr été mués par les Objets , deuvene 
done erre ceux qui -sWntnge&t â eta le plus de ré- 
gülarité & de préciíion i ou U maniere la plus 
propre 3 'conferver aux Fibres les dérerminatious 
qu’elles ont acquifes^ tMais, fi quelque impuIlion 
étrangerc dér^nge ífr moins du monde Poacouomic 
-afituelJê des ^ ib re i^ c o p g o it de, jdcratageumbL
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quelque legsr qu'on le fuppofe, influera Air Parran- 
gement des Aromes nourríciers. Ceux qui viendront 
s’incorporer aprés l'impulfion, ne pourronr fe placer 
avec la mémc regulante que Ies premiers: ijs. s’é- 
loignerortrplus ou mojos de la pefuion rcquife a la 
con fer va í íon d e 1 a Rvmuúfcence. De no u v e a u x A to­
mes qui lucccderotu \ ceux*ci, ¿k dont Parrangetpcnt 
jera determine, en pánie, parceíui des Atoines qui 
les aüront precedes immédiatement, effaccront de 
plus en plus Ies ímpreílions des Qbjets, rEnfin,. lorf- 
qüe par le Ups du temps, il ne reitera plus de Fi­
bres, níde Molecuícs de Fibres: quL ayenc raemi 
quelque chcfe de ccs impreíTions, le Jonvenir des 
Senfatíons fera perdu pour PAme; & quand les Ob- 
jets agiront de nou^eau fur les Fibres, ils Ies mo> 
vront cúmme sTils nc les avoient jamais mués: Ies 
Senfationsiquelles ferotu naitre daos PAme anronc 
done pour elle le caraéíerede la nmiveanié. . Le con* 
iraire arrivera fi l’on fuppoíe que Ies Objers agifleat 
aflez fréquemment fur íes Fibres pour rendre nal 
l’éifet des impuífions étrangéres. Dbs Fibres qui 
croú nt fur íe poinc de peni re rimpreífiort qu-siles 
avoient recue d\in.Objet, fonr, pour ainíi diré* re- 
moni ées par cet.Objet lorfqu^l vient £ agir de-pou- 
veau fur ellos*

no* T r o pde molteffe / comme tropde r\g\* 
dita dans les Fibres, niúféní egaíemeni a l a Remi-- 
?úfience, Des Fibres trop meiles nererieuoent riea 
parce qn’ciles Cedént á u*nt: ícurs Eféíríen  ̂ádhcrenr 
ñ peu les uns • aux autrésj Hs fe touchent pár de fi 
petites furfaces p qüe le plus íeger roouvemeui in- 
teíiin (roe?*) fuftupour derruiré rimprdlion de TOb* 
jet, Des Fibres trop roldes üe ccdeut au contrairc

i '
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qu*a de fortes ímpreiTions : Li grande adhéílon de 
leurs Elétnens apporte a PacHvité de la piupart des 
Übjets une réíiftanee quVííe ne pcut furmonter , 
ou qu*ciie ne fu r moa te qu'imparfakemem,

tn *  j£  nki pa$ acheté debaueher cette cf- 
pece de Théoriede la RémirtífceRce: Sí aprcs avok 
approehe le Corps gdúriférant áu Nez de k  Sume» 
imns l\yn éloignons üo petf, nqus-la ierons pafTer 
tTune imprdSbnferie a une tmpreíEon /oíble, & 
elle fentira ce paffage. (i o6.) Pour qu'elte le feme, 
jí faut n cedía! re ment qbeile fe rappeUe Pimpreffiou 
ontkcdentt quand elle éprouvt l‘Ímprcffion fiibfé* 
r/uenU: car , comraent fennrctoelle que fon état a 
changé, íl pendant que íObjet luí fait ipnm tr  une 
des impref&ons elle ne confervoít anean fometur de 
Pantre ? (90* 94J Mais; commerit des Ftbres d’une 
métne efpece pourrmir*elles tránfmeUre a ÍArae une 
iinpreSxon foibh * & lui rappclkr en mente temps, 
une impreffion forte f  Je dis des Fibras d'nne meme 
efpece, parce qu’il ŝ agtt de la mime Seüfatíos, mais 
done les degres varunL (85* io&)

Ce Fak paroít embarraffant: pour tácher de 
Texpliquer, remootons dkbord h YQhjttt* £rAí- 
mofphére cdmférante done Ü eft environné , (38.) 
fe raréfie á ntefure qu^elle s’ftemL 11 y  a done 
bien plus de Car pífenles pres de ÍObjet qu a une 
certaiqe diftance de TObjet t il y a doüc auffi plus 
de mouvemenr, li, ok les Corpufcules font en plus 
grand nombre * ou plus rapprochés les uo$ desati* 
tres. De plus; la Namre eft par tout ft varié.e j 
les Pariics lenfibles de FGbjet nous oífrent elles- 
m$me$ »iú deyarí$í6$V qu^l eft probable gue les
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Corpufcuks qui en émanent de font pas tous égaus; 
en groííeur, en aélhite ; en oh mot, qtdils oe foot 
pas tons homogénzs * ou idtniiques, Si done YOr- 
gane a éré conílruit fur ¿les rapports determínévavéc 
Íes émanaHohS dé PÓbja » tomment refufir he 
radméttre í) ií y abrá entre Ies Fibrcs ffuue meme 
efpe'tc (85») des diítérenees relatíVes a ce)Ies que 
rpn ebn^oit exifler eñtte les Córpiiftüles de Tefprce 
totteíppndame a cellé de ces ÍYbrcs. Les Unes plus 
fines, plus delirares téderoof a1]linpulfion don perit 
nombre de Corpuféules;, ou a eel{¿ des plus petits 
Corpufcules; car jé préíére de né pás decider tpire 
tes deux Idees: jes autres plus fortes* pioins1 moti­
les dé tedéront qüT Fímprefiicd ; Combines d'uu 
g'rand nombre de Corpufculés, > ou a ce He des píos 
gres CórpufeuleS. Le rhouiknTent décellesdA pro- 
tíuira fur TAme dé$ imprdnohs foihhs ;* le moúve* 
ment de ttlks-d y prodnira des impreiliohs firn s. 
Atoll i quábd PQrg&ne fe trouvera píohgé dans |c$ 
couches les plus rares de rAímoíphtrer odorífera oté 
il rfy aura qué íes Fibres ks plus déíicates qul en 
feront ébrartícesj fon parce que tes touthes fonc 
celles qui concíennenr le moins de Corpufcules; foit 
parce que ceux qdVbes contiednent foot k$ plus 
d él íes, tes plus fubtils. Aloes FAme éprouvera nívé 
imprefíiod foible¿ Ce íera te cpncfairc Ti FOr^ane 
fe trouve plongé dáns les Conches íes plus cpailíés 
de l'Atmorphérev (tensceiks quioomknnetvt le pios 
de Corpufculesíüü dé plus grds ¿arpüftules* lílais^ 
toutes les Fibreí. dvuhe mcrrsc el poce , totume tomes 
celles; dkfpeéés 'diíícreutes , tkh 11 ettt Ies uhes aux 
aurres médiaimswt, ou hnm¿(fiateWitnt par des lien? 
quí ncmsifbhr qukneim-

;vT 1 . pr¿í¡0a
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preffioo fuccédera a upe autre imprefítoo, lesFibres 
qui feront mües a&uelfomeat par PObjct ébraule- 
rom celíes quíl aura a upara vant ébraníées, (87.) & 
voiíá caminen 1 je con^ois que fe ferá le rappet de 
rimpreíSon antécédefile*

112» Lü-eft prefque motile que je le dife: la 
Status nV& ne pem avoir aucuue CQnnpíflknce dea 
Objets de fes Senfaifotis* Elle né peut , par confé* 
quept, difltPguer POdettr que fa Memoire lui ?ap* 
pelísy de cciie que FÜbjer ¿xáti* ídaís^ elle peut 
feotir que Tune 1-affeSe moins vívemeot que Fautre.

La Sratue a done des Senfacious, & ccs 8eufe* 
tiotts' peuvent étre tres vanees , faqs quelle fache 
ce qui les luí íaít éprouver. Nous memes fommes- 
dous mieux ínftrqíts par aos ciuq feas de c¿ quí cíl 
hors de nous ?

113* L es Senfatíons font des Modíñcations de 
TAme; les Modtficauous de TÁme fom f&me, elle* 
rnérne exifiant de telle Ou de relie maniere, L*Ame 
a uu feDtimepr d’elie-méme j & ce fcGumeorjeft aufG 
ínféparabie de chacunc de fes Modífications que ce» 
ModificatiQDS le font de TÁmc tóate,

Lof$ done que PAme éprouve rimpreffiaa 
d’uu OBjet, & qu’elle fe rappcílc en méme teuis uue, 
ou pluüeurs autres impreffions v elle didmtifis avec 
tomes \ & ceue identijicathn eíl le fondement de la
Perfonn&lité* , /;;■ ’■■■

II fam diíliügoer deux fortes de Perfinmllií: 
la premiercvtft 'bcüe qui : íféfolte foopl^cpc dé la 
Jmjén qpe Ifo catre fos^píktfqas

,. ZV#e I . : . i .  ■ É ;■ »níjfc€*
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antecedentes & Ies Senfatíons fubféquentes , en yerta 
de laquelle PArde a le fenrhnem des changemens 
d’état par lefquels elle paíTe.

La feconde efpecé de PerfinnaUíé eft cette 
Perfonnalité réjlécím /  qui confifte dans ce retour de 
PAme for elle-roémey par lequel féparapt en qaeL 
que forte de Jm.fes propres Senfatíons, elltréfléchit 
que c’eíl tile qui les éprmve , ou qui les a éprouvé, 
l/E tre qui pofíede une tcllePerfonnalité appelle 
Mol ce qui eft en luí quí fin í i  & ce Mol s’incor* 
porant, pour ainfi direy a tomes les Senfations* fe 
jes approprie toares, & n*en compofe qtPune tnéme 
%xijieñc€%

114, La Statue eft encoré fort €IoÍgaée de 
pouvoir dire Mvi, parceqa’elle eft encoré fort éloig  ̂
née de pouvoir refléchir fur ce qu’elle Sent* La 
Reflexión eft une opératíon de PAme qui fuppofe 
que fon añivité se& Fort développée par Pufagedes 
Signes d'inJlilxlkHy comme je Periquera! aiílenrs. 
En ua mot, parce que la Statue ne péut din M ol, 
elle n’a point Vidée du Moi .* cette idéeexige nccef- 
faí rement ün Signe qui la répréfinie.

La Statue ne poÓede done que la prendere 
efpéce át Perfinmíhv (X13.) Se cette PerfóonaÜté 
qu'on pourrou nommer improprement dite , par óp- 
pofitioo a celle de la fecunde efpéce, (ibid.) parole 
convenir également aux ^ , & méme h ceux 
qui font le moinsélevés dans PEchelIe^ ^

A cétre océafion , je ne rpuis m^mpécher de 
reíever ici TAateur de la P/ycbologie : il refufe la 
Rfmimfimee auxAuimaux; á j e  m’ea étonne d’au-

" ■ 'v r.:i tanr
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cant plus que fes principes Tur le Phyfiqae de k  Ré* 
iru ni ícente (92.) ae le condiiífoíeht pas a k kur re* 
fuíer» Poüfquol, eji e f e ,  Ies Objets; n^mprtme- 
rüent-ils poiút aos ííibres fenjibies de k  Brote des 
dcisrímnútiüns fembkbks > pu analogucs a ceíks qui 
jpu.fc diiDs les Fíbres de Ptíomme k  foncce de la 
keminífeence ? N u t r e  Auteu'r ttkcqprde done aus 
Anímdux que ceue partió de la j\démíté qui con- 
fifle dans le rappel des ScnfrUions, (u¡ ) maiü ir ne 
vem pas qüe ce rappel y fok actokípagns du Stntí* 
?iietíi qae ces Setiktíons cmt été prtfinteé, ,, Leur 
„  CeryeaUí; cíit-il, * en p a r  knt des Actítetix/ re* 
i, tíent commé íe nórre,; & penétre mkux qne íe 
u noite í Ies íoipreíEqns des Qhjeis. . lies IdéeSi 
„ oii ies Scnfationt auachles i  ces hnprdíiass fe
i,.remiten t Ies. unes íes autres par tm Cíichaíhe* 
¿t tmttt Ühyfiqtie > mate ícur rappel titeft poínt nc- 
n compagoé úe Rétthaijicrse; ei’es aílc&e.tit f  Ant* 
i} mal imiplemenr cómate caesiks , & cefi cüibkííí 
n tdies qutelles dtcerndanu fes inouyemens/*

Oh volt ce c|üi a poííé ceí AtUeur a refufer 
k  &émtft:j¿en& anx Así&auxrc eíl qtPíl a‘ tré£ bieíi 
compriá quil ne poUvoit leur áccúrdeí íé-'%í$íi 
it K cu3 ntms rapprfíons t dte*H, que, pous javpn3 
í? exífte daos un cenáis tenis arec certémes" Fáées f 
)} ficus fenions que íe I\id  qui pcüíoit alora eíl le 

ilábiqui peoíe aaueikínear, & ce ícenme ftt con* 
ÍHiuc la PerfinmlUé. Ilntef: point de itAl, de 

* Pé?Jhnm¡U&̂ chcx lés >Áhithaux;f̂  ll eft vrai 
qifon de faurote' atuibuer m t  Ahíínaux ce:te Per* 
ÍGQiiaiué reJiecbU qui coiiíikue \t M ei: (l-rg.) mais

: 3 '^ h
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a caüfe de cela Ies priverons-nous de Já Réminif- 
cencéf „ Í1 ífefl pour les Aniroaux ni P ajfé, ni 
„ Futur, dit üótre Métaphyfien, ils ne féntent que 

le préfent; les Nétións de Pajfé & de Putar 
,, tienden t & des Cohiparaifons qui íbppofent évi- 
„ demment Pufage des TermesdV Maís; PAuteur 

pas eté plus exa# s'íl eut faít une juf>e díC- 
cioftioo entre la Notion dü Pajfé, & 1 § SmPiment 
qu’une Senfation a cté Préfentei

L’opiüion aflez hardie d'tin bonhenr a venir 
íéfervé aux Animaux, Se que la bienveiltahce uni- 
verfelle de nótre Philofophe luí fait embráíTer avee 
vivaciié , érojt elle-méme un rootif pour leur áccor* 
der la RéinUiifanct. Eo vain le Singe ferpipil elevé 
a la Sphére de l'Homme/  * s’i! ne confervoíc aucun 
Sen ti m en t de fon premier état; ce he ferpit plus le 
mérne Erre, ce feroit un aidre Etre. II en feroit de 
méme dé bous fi !a Mort rompoit toute íiaifon entre 
CÓrre état terrefrre & cet état glorien# auquel nous 
fommes appellés. Mais j ’en ai deja dit afíez fur 
ce fujet: jé pourrai le iraiter aillcurs aveq plus 
d’étecdne.

* Pflge i79«
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D# PhyGque du PlaiGr &  de la Boulemv 
*De laQueJHontSi ¡es Lpi& de TUnion fin t arhitraires? 

Du Tcmpérament des Fibres ó* defeseffets,
Confidérátms Jitr /’a & j v l t é ju r  alie de nottc 

Erre en general

115. XpN paila nt d*une Senfatloo a une auire 
Senfauoo; cu fimplement Apron­

tara dífférens degfésde la méme Senfodon, la íííatue 
acquicrt un Semimeot que j'aí renda aílíeurs (53-} 
par Ies espreílions de mieux-étre, ou de mcim bien* 
étre. Ce$ ejipreílions emportetit, coffitne Lon vote, 
une cnmparaijm entre detix étacs dijféT$ns: ce n’eft 
pouifant pas que la Staiue campare, du moius au 
ícns dans leqtiel nous compatons: maís, parce que 
je fuis pbligé de revétir de Termes jes opératuios 
tTiui h  moma te qui n a poiot Ynfüge des Termes, je 
rifque d*étre fouvem peu exa&, & de fíe potar Jiffipii- 

Jier aflez un éfat íi djíFéreat du nd£re. Qufííqû íL 
en foit; voíci I'idée que je tiche a me faire de Pefpc* 
ce de ¿otaparaiíbn done ií s*3gu,

11& Pekdant  que la Síaure éprfíutfíit fa 
premie re Senfatioa * fon état cioir puremeru abfrju, 
parce quM na volt que des rapports p&jfihfes* La 
capacité de ferrfir é.tpit, pour ainfi dire, coaceni rce 
dans une Seaíauoú p}iquet & Ji n̂ eKifíoit pas méme 
la plus légére■wttétff (47* 49.)
• : ' í'"- Afí
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p, repon ion rel¿;tive\ ce qui fait ¡e Pial]ir ; célje de 
fes Sgn fe cipos done íe piouvernent a etc le pl(js dans 
cecee proporrion > a faít hicfíner PAmede fon Cóte; 
£ peu pres coqirae une Balance sjpeiine dp cote úu 
fft |e píiíS gfand poids.

Je vais csplíquer, fi je le pi]is, en quqi confifle 
cene déterminaríon* petrz imihia¡fon de i'Ame. On 
Aoit déja, ^  je yî ns de rinfinuer, que ce terme clV̂*- 
clhiiii/m doic étre prís ¡el dans un íens figuré: ií 
exprime un tjfét; mai$ cct e ffet difiere beaucoúp de 
celui qup prdduit un Poidsdans yneBalante, Quand 
on parle dVns SubfUnce qui n'dt polar CV^j , il 
faudroit pouvoir employer roujours des termes qui 
ue renferrr.aiTem ricn de Cor por d  Mais ccmme nous 
tenons bien plus q la Maticre qu’í¡ XE/prit j la Lan  ̂
güe pous fournir bien plus de termes pour la Ma- 
liere que poür l'Efprit :i ¡neos traníponeps done-fre- 
queniment á TEfpric ce qui ne cemient qtda la Ma- 
riere. On remedie un pen a cene urpcrítét ou de 
la Langue, & des Idees en aveniíínpc, comité j¿ Pai 
fair, que rd on te! terme doit ctre pris dans uq íens 
figuré je  prit qtAcn vcuijis bien fe fon ven ir de cet 
averrifiemenr, <& interpréier en confécjuence jes úx* 
prdlions un peu trop fthyftques qui pourroieiu udd- 
chapper en parJanr de XZúme, Les Matieres que j Vi 
a traíter tlans je cours de cet Ouyrage fpm u áéli- 
caces, fi ivé r ¡fices d é d i filen I tés; di es tcuch e n r n r a m 
de choíes xefpefrahlesg que ■■jéjne puis aflez priér 

?¡nes Le^eqrs ne tpe póint iuger fur quelques t »
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preífions ; nuis far mes , Se fur YEnfimble de 
mes Idees, je  remos a' moo fujet*

117, C& ne fera pear-étre pas póoffer frop leía 
íes díftinítiops en Mctaphyfique, que de difímgoer 
deux chofes dans üué Senf&ucn qüVu Objec excíte í 
Tuné * ce quí caraclértfe cer objet f ou annonce fa 
prefénce : Pautre, ce qui dítermtne PAtoc üt agir*

Si L’A ^ T E U R  de k  Nature eot vook 
qbe íes Seitfations fie renferfiiaffeqi que k  prendere 
de ces déux chofes, PAme eot reífembíél un 5 /liroit 
qui rc^ouPímage des Obje î* & deraeure immobiíe 
ea leuF préfence. Mafc k S A G E S S E  a fail 
PAme un E t r e a ñ f ;  (3- 4.) & REL E a place- 
Jwrs de cet Etre íes CauLs quí délermiüenr Pcace  ̂
cice defon E L E E  a renda PAme ca*
pable de Plafir & de ^Douleur; Se E L L E  a mis le 
Phyjiqus áw PlaiSr §  de la Dduíetir daos un certaln 
cbraaietDect des Fibres , ou dans 00 certatfi de.gr$ 
d^cbranlemeou E L L E  a amü fufeordormé P*éd¡* 
vité de PAme a fa SeuféUite; fa fenCbiíUé au Jeii 
des Fibres ; le Jeu des JFíbres a V+A£lion des Qbjtts,

í 18. No us ae pou^úas pa$ pías définir le 
Plaifir ou la 7Dmlenry qu'une Se o fanón quelcooque. 
Nous fcavons fealement que tome S.enfatioo tient a 
110 íHwvtineigt (17.) & qu'au mouvement plus ou 
urnas fo n , plus ou moios accéleré fair náitre la 
Poulear ou le Eíaiár* La plus Senfatiou fie 
différe du CbatGuUIemetit je  plus yiíi & ee!.ui-d de 
laPDüideür que par le degté$ - & c'efl au degré da 
mouvemcni que répond d^ns L ̂ / e  ce Seniinunt que 
qous L^r'íe^tetmeá de í ^ ^  jqu de



!"Douleur , comrne c efl a Yefpéte du motíveme!» cu 
de la Fibre, que répotid !á Senjation que rtous empri­
móos par les termes d'Odettr de Rofe ou éYOdeur 
d'Oei/iet. Aínfi la méme Fibre qui produii Ic Píai- 
fir Iorfque fes vibra cions font atcélerées daos un cer* 
tain degré, fait naítre la douleur lorfqne ces víbra- 
tions fout accélerées ao ppint de Jéparer trop les unes 
des ai»res les Moféenles áe la Fibre* La Dooleur 
fera a fon dernier terme, fi cétte Séparatjon va jui- 
cju’á la Solution de continúate*

119, J ' h e s i t e  a dire un mot for la Quef- 
tion , Si D I E U  ne poüvoic pas atradier le plus 
grand degré du Plaifir , a ]a Solution de cotitinuite, 
córame IL 7 a attaché le plus grand degré de la 
Douleur i Cec¡ fuppofe évidemmem de larbiiraire 
dans YÍTnion de TAme & du Gorps, & que les effers 
de certe Union ont dependa de la V CL O N  T É /  
de fon A U T E U R ,  Je me borne a faire la-deffus 
a mes Leftéurs les Que ilion s fumares* fur Iefquelles 
je les priende réiléchir*

D I E U  a-t-IL pü vonhir fans raifon de vou- 
Jo ir; ou SA V O L O  N T  E/ s e fLELLE déter- 
minée fur les Idees que LUI a offt-rr SON EN* 
T E N D E M E N T /C e que EENTENDElViENT 
DIVIN avoit jugé condenable pouvoic-il m pas dtre, 
ou é:re antrement ? La Régle des Jugemens que 
D I E U  a ;porté fur 1̂  convenance a^-élle eu pour 

] foodcment SA VO L ÓN T  EVou la Na ture des 
Cbofesf La Natüre des Chófes éroit*ellé dí/Unáe 
des Idees de V  EN  T E N  D EM EÑ T  DIVIN ? 
Les EJ/etices font-elles éteme/lesf \t%Rappo) ts qui 
découient des EíTencesfoot-ils inimitables f  Les Lcix

qui
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qni réfülrenr des Rappom fcnt*edes invariables'* 
(40.) Dépendoit'ü daVaníage de DIEU de changsr 
te Namre des Chofer on Ies FiFcnces, que de cíian- 
ger SES ID E 'E S  , ou S A P RO PR  E N A- 
T ü  RE? Si IHomme pújjihie ne difíéroít pas de 
PHotome afíne!, & qu'H y etit cu qüelque chotedans 
PHomme pojftble qui cut pü erre égahmtnt biai de 
deux: manieres, cqmroent la V O L O N T E '  DI* 
"VINE ent'ELLE pü preféur Tune h Paurre?

Remarquez que je ne confiriere peine ic! íes 
cffets de l'Unhn rians Unrs f'his * mais dans íeurs 
Canjes* ll efi bien évídcrtt que la Dontenr averric 
PlndtvMu de ce qoí ronche 3 te deíirueticm de fuá 
Eli re ; mais fi corte deítrufticn rin etc nccompa^nee 
de Píaiíír > comment PAnimal eut-il confervé ion 
El re ? Voíci done prccifdroem Perai ríe ia Qpeílion: 
"Les Corajes du Pteífu .& de la Douleur t & genera- 
temen t de tour ce qni fe paffe au dedans de nousf 
eroiem-elles determíneos onginaírement par ía Na* 
ture des deuíí Subflances , indcpendammeot de ía 
V O L U N T E '  D I V I N E ?  La fomme desQiief- 
tioDS que j ’ai propofées fur ce tejer fe redolí 2 cCííe* 
c i: S’H o y avoií ríen daos la nsuire des dctix Sub* 
flanees cqnfidérées comme pzjpbks» oO dans Jes 
ID  E'ES de D I E U  , qui determinar les efFets de 
YUnkn, á^ou l a V O L O N T E '  DIVINE auroír- 
E L L E  tiré le principe de SES D E T E R M L  
N A T I O N S  dans la Form&tiondeY Homme & de 
tous tes Erres Mixtcs f

120, L e s Gbjets n agiíTent ¿ pas immédiatemerJ 
für PAme; elte n'éprqtive teür a&íon que done 
m i d i e r e ■ te mmiítcre des Seas, Le Tem-

E 5 pham m
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pérammt des Fibres fenfihks peut done modlfier Fac- 
uoi) des Objets en dijfirens Ipdivídus* A'iníí quand 
orj fuppoferoit: une par faite rejfemhláncz entre tomes 
les-Ames Hnmaines, il fuffiroít qu’il y eur de k 
dlfférenre entre les Ce.tps  ̂ pour quJil y en eut auffi 
dans les Senfailom x & dans ]e dúgré du 'Slüijtt, 
qu de !adJ)o,u¡eui\

l a r .  J e  d e f in í s  í e  *Feffipétsment d ’u n e  Fihr*t 
Yaptitude plus ou moins grande de cette F¡bre a 
ceder a iirnpreffion de FObjet* *

Cette apdtude rieht, en general, anx propor* 
fioris de la Fibre; Sí a la facilité qiront fes Molí- 
cutes de giíííer Ies tmes für les autres, ou de s*e- 
cart^r Ies unes des atures,

Ainft en fuppofant que l’a&lon d’un Objer fnr 
deux Individus foít prccifitnem la mente f ceíni-la 
Jera le plus fnifible a corre acdon* done les Fibres 
feroat Ies plus nwbiles.

Si ccítc meb¡lité eft exccjjlvc * PÍndivida aura 
une Senfation défctgréabU,; les Maléenles teudront 
a fe defuuir. ( u 3 .) Si les Fibras "n’om », au con- 
iraire, que fort peu de rnobihié, líndividu ne fera 
affeélé que c.f.éá foiblemeut. XI le fera daos la pro- 
portion qui fait 1 tP laijtr (n& ) fi les Fibras ont 
une mobilité íempetce. -

La mámeSenfation peut done erre agréahíe a 
Pun , & défagréabh a Fautre; oü plus agréable a 
Fun, & moins agréable a Faurre, daos un rappcrt 
determiné au Tempérmient des Fibres de chaqué 
fujet, ; ;7 '' \ ';;:J : 7.- '' : \ :

1



Erifin, epfre deux Senfadons agredí Ies qû d* 
proove uu índhidu , ceíle dont \t&'P)bratisns Tone 
les pltss accékréeSy fans Pctre trep , I’affe&e le plus 
agréablemeot. Je  oe prétends pas exdtire k\ par 
le mot de Vibratlans, tmne ature efpéce de vmive* 
wevtz Jai déja dít» (42-) ce que Pon ¿oh penfer la- 
deffps. Sí je parle de víbrameos, qeíl ümquement 
parce que ce roou?emeDt paroír étre eeiuí que Fon 
coflfoit le mieuíi <kns des Fíbres, Mais de combien 
de mouveffieos difieren* Íes Fíblres tierveiifes ne font* 
elles pas fbfcepíibles! Quelle D*eft póínr k diverfué 

,des Organes quVHes compqfcnt! Je me fbis auíli ex* 
pilqué fur Pinrerveotioo du Fháde nsrvev.x ; (31-} 
& íi je fais plus fauveot rnermoo des jFibns que des 
Spprtts dnimanx. > c*eíl qu’ii m£ femble que l1ím^ 
giriation a plus de p:ife fór' tclles*& que fur ceux-d, 
P ’ailjeürs rexiflence des ffirfs  poíot dbutetife;
ils tómbeut fous fes fen$; cents fuivons a TceU leurs 
principales Ramifkancus. EnSn , ils concourrent 
c^iiainement I la produ&ioo des SeoÍ3 íion$; quoique 
nous na puiñions pas dire précifémem quelle eft k  
pare qu’ils oru a eme produzca, pi coimncm Hs 
s'aflecicnt aux Ejpnls,

12 2* La Staiue aura done plus de plaijir^hv^ 
dr TÓdeur de TOéUld que cd led é  k  , á k  
premiere agite plus leNerpGífaéHf, íaos cependanr 
Fagiíer trop, -

je  me fers de FexprefiJon vague, fi'ns P&gikr 
tr&p / parce qúe jignórela qumiCtf* de mouveiaent 
«éc'eífairei'á la prcducticn du plus grand degré de 
Pfaifir dans chaqué Seafation. Je vois tres ckire* 
mem que Ies degres du PhlJ¡r &ceuxdé fe 2 ?¿¡«*

SUR L! ÁM £* Chap, X  7$



kur ne cotnpofent qu’ une méme Chaíue ; mais je ne 
voís poiot do tout ou fiait le Plaífir, & oij commen- 
qe ia Doukur,

123, Q ue rcfulte^t-il dans TAm e de'riórre 
Statue du plus ou da 'moms.de Píaiftr que deux Sen- 
fací qns différenres lui font éprouyer ? c e ñí a  QueA 
(ion que jeme fuis propdfée dans le ParaGraphe 11 
S? done il faur tnaintenant nous apprQcher de plus 
prés. J’ai dic dans leParagraphe 117., que D IE U  
afait PAme un Erre a &if t ¿t qiPIL a fuborddnnc 
XJÍftvmté de cet Erre a (a fenJibiHté ; ckft h dire , 
qu’IL  a mt$ dans U feofibilité de; PAme le principe 
des décermínaíinns de fon áffi.viréi je  vais done ¿sa­
ín i ner ce que I on doic en tendré 4cí par PA&mté de 
PAme, & approfondir ce fujet autant que ia foibíe 
portée de mon Entendement pourra me le permer- 
tre. Je com menee par quelques eoufidératioos Air 
TAélivité en general.

J’ai definí YJlfífaité de PAmer (4 ) la capad!é 
qu*a PAme de produire en elle, S¿ bors d'eite, oa 
fur Ton Corps certains effits, Aílleqrs (q6) j ’ai de­
finí Vdme une Forcé, une Putjfarue, une Capadle 
d'agir pu de produire certains effets. C ’étoit tout 
ce que je pouvois diré de PAéHvúé de PAme en la 
confidérant fous ce point de vuc general. ¡LPAfti- 
vité des Etres, de quelque nature qtPils foiehr , De 
nous eft connue que par fes ejfets, te s  $£Fer$ folie 
des chnngepiens , des mocíijications quí furviennent a 
des Erres par Pintervention , ou cpnféqueqiment a ía 
.préfeuce dan tres Erres. Níbus nomnions dgens les 
Etres dans,; leíquels aous pe n fous qu cíV la lia  ¡fon 
de :ces-c^ngeniéns^ & cctte Raiíoa ntms eíl nuffi

incüunue
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Inconnue que les Effences réeíhr. (20,) Le mor 
á* ¿¡citan quí revietu fi fouveor daos nos difcours 
n’emporte done point la cünmtffance de la maniere 
dóot íes 4ágens üpérenr, tnaís ílmplemetit ceíle de 
ce qu1iís opérenr. Nous voyons des Faite ; &  tout 
ce qaí efl au dd& des Faits ti’éfl pour nons que 
téuébres plus on móíns.'épaifles*. Tornes nos Théo- 
ríes de Caufes Se tfE jfrfí fe bornear ?.u íond á con- 
noícre YOrdré daqs" Icquel Ies Cnofes fe fuccédent; 
ou les Rapports fuivant lefqiHs YExifience^ ou [es 
Modtficamns des unes, parolífent déterminées par 
TExifteoce» ou les ModiffcarioDs des atures* Aínfi 
quand ce que nous nommons «dgent dans la Tíature, 
ne fe feroit point; qnand la Rektion des Chufes &  
des Effcts qe feroit qn une apparence , un Fhéno* 
tnéne reíanf a nórre maniere de voir & de concevalr; 
l’Ordre, ou la Suceejjion des Chufes n'en feroit pas 
moins réelle , Invariable > &  nVn : fournircu pas ua 
fondemem moios folide á tous nos raifoonemens (7),

124. M es Leñeprs cqmprctment Jt préfcnt 
daos que! feos je  prenda les termes generáis x de 
Gaufc, á*¿fgen£ t d 'J íñ h ité  t ^ J Íü k n e  les relie- 
xions que je visas d$ faire Hk-defTus , ferviroot & les 
(premuníf contre ropiuicm ou üs pourroient étre que 
je cherche íes Canjee dece qut fe paite au dedaos 
de nous. Je cherche des F aits: je  compare ccs 
Faits: je tácbe a en former des R éfültats: mais, 
parmi ces Réfuhats ü en eft que je oomme canjee- 
tures , füupfom > dátiles, &  que je ne donuc que 
pour tels» ;

•Je:-'?q¡a.'.ijatte' '^rtfotian -'.e.
juguare qué; te & la SeD&ríqii -fout

. .  ■ en
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en eux-mérnes; mais ĵ etüdíe ce qidils fom par rap- 
port & mol, cVít-a-dire par rapporr & roa maniere 
de eoncevoir, Cette étude me conduit a reconnoí- 
tre que chaqué Senfatióa a un mauvcinetu qui loi 
corrcípond; & que ce rhonvement efl auffi diftínéi 
de tou[ aurre mouvement, que cette Senfadon eíl 
diílin&e de noute autre Sehfation.

En comparant les Prpprtdés a mói conuues 
de cer. Erre que je nornme je Corps , avec ie$Pro* 
prietés a moi comnies de cet Eire que je nomnid 

y je decouvre qué ces deiix Etres ne font pas 
de roéme ttúturh j'obferve les Phénotiwm qui 
réfükent de ieur Union > & pour parvenir & démé* 
Jer 1̂  parr qu’a chacón de ces Etres á la produce 
ticn des Phénoménes > j’efTaye d*aiiaíyfer ou de d es­
coro pofeiv les. Mais ce font toü*
jours des £$ets que j ’analyfe, & jamais des Cmifa*

Ainfi > en me rendant attehtif a teut ce que 
jó décóuvre au dedans de riioi 5 en tompsrant lós 
diverfes. Opérations de moti Cerveau f & eeíies de 
fuün Amei qui leiir cóitefpcodetu; en étudíant les 
rappurts & les oppofitfons qüi font éntrelles; eft 

Yombinani Ies unes avec les auttós, je parvíens a 
Uie faire une idée ¿ a la VérUé iínparfaice , de 
drt, oü de la íiaifón de tes Opét*atíon̂ , & des Lvi# 
'qui les di rigen r. ..Mais.il ne ftife viefcFpoínt dapá 
l'Efprit d^tteíndre au principe fecret de cette líaN 
fon> du a faCaufe mmedinle* Qiiandjeparle des 
rafpcrii qüi Totit éntre les Fi bfe$, & dé la réápro* 
cité cPa filón qfu’ils font fiante éntrales, je. compre 
neparler que (füh Fait j & je Copéte (<5 )̂  que je ne 
f̂ aî  poinFdu ; tout, - & íjii£t tte chetcbq; point ü 

: ebi^ietit une. ®etít une ature Fibfié*

yS E s s a í  A n a l y .t í c ^ u k
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C H  A * P i r  R E  X L

JJc la Faculté dfe- Sentir, mifidétée co'rmne unt 
Br<ini'he de f  Á ñ n h c  de PAme*

De lá X(u(fi¡w , Si !'A?rc ejl paíTiVc, lorfqueUé
ci¡)pen¡cit ou qXelh Strd*

Des Dctcrminatíons de X A ílhhc de PAms ? ¿p 
, de leurs Caufcs*

D e la Nature <¿)3 des Eífcts de /^Attcntlon.

12J* T e Víefts dYipofer mes Idees fbr Pac- 
J  iiXtfe eO géüéraL JYt indiqué Je Poínt 

de yus fous Jeque* je "me proppfe de confidcrer ceiie 
de ndtre Eíre. Je vais cominoer Pelamen de cate 
tóivitéi

JYi dír que Pa&ívué de FAme eft la capadle 
qu*a FÁme de ptod ture en elle Se hofs d'clie ou fue 
fon Corps cerra ins ejfets. (4.) Jai infere dans ceüs 
Défínitiüü ks mets en dU , pour me ccnfbrmera 

;] opinión des Philofcphes qui penfent que FÁme 
fe msdife elle-mcine, qu forme elle^méme les Serfa- 
iions en con fequ tuce du jfeu des Grganes,

Snívant ¿eite Opiüion> la faculté dé Sentir eft 
une brioche de FA&ivité de FAme , une modifica- 
iion de cettc ^élívitéj car, tout-ceque FAme eít 
díte produirc* elle le produk par fon Aftivké,

 ̂ . J Y  iuoDtté tú  peí* de iBots d^
"Pofiiííiíofi i deni jep arlc, lerfquc j*ai djti quetdtip-



percevant aucun rapport entre un nmtvement &  une 
Senfaúm , je ne pouvóts placer dans le mouvement 
la canje immédiate $ü ejjicíente de la Sen/útion ( p j  
ja i  üd pea éteñdü cela daos le Paragrapbe 46.

12& ;Íl y a «nc maniere de s^xprimer Air 
EAme quine me parqít pas bonne ; c’eft quand on 
dit que EAme eft pajfíve lorfqífelle appercoit ci\ 
quVlie fení* La P ojfivitc , fi jé pnts me fervír de 
ce mor f eft direélement oppofée a Ydclivifé. Un 
Erre abfolumetn paffif, eft un Erre dans lequél il 
nc peut sVxercer aucune forte á'afilón. *dgir c'eft 
produiré un cefrain ejfet, eme certainemorfifica- 
iion* Cornmem un Erre paffifi féroiNti fúíceptible 
de modificaron fComment la Yorct tmdifiante s’exer- 
ceroit>elle lur un Sujef incapable de réftjlante ou 
de réacliont Qnand un Corps en mouvement cho­
que un Corps en repos i 1 luí communique de fon 
mouvemenc daos nue proportion relative a la vi- 
tejje & aux niajjh. Daos Pinftaní oü le Corps en 
repos eft choqué; il peut éire regardé comme paf- 
fif ; il eft cependáut bien cvidént qp'il oe Eeft pas, 
puis qu’il réfifte áu mouvemenr en vertu de fa Forcé 
(trtmrtie rdüjóurs proportiónuéllé aux mafíes. Il 
■eft encoré impenetrable ; $’il ne Tétoit poiot, le 
Corps raü Je pénetrerdít innmémebt, íes deuxCorps 
n oecuperoiepr plus que le me me Lien mét aphyfi­
que , & il n y auroic poiut de cpmoiunicadon de 
mou^ement* : / ■ T

1 Je n'ai garde de compar e r l e  choc de deux 
Corps A Ta îon du Corps Aíir 'I’ATnê  Je a'ai pas 
opbiié les rélléxions que j aj^faites ;|ur ceXujet *

. : V :-í;7 A’i' ■*' eoqame
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s u r  lsA m e . Cbap. XI. Si

córame un Gorps agit fur tm ature Corps, (46*) 
LVVme n'eft pas Corps; la Shnpücité du Sentí- 
ment le proüve; le Seaumcnt eft Uft¡ le Gorps eft 
juultipiie: (2.) Mais, je contáis, qaVü con féqn cace 
de Xa ilion des Fíhres nerveafes, il fe paílc daos 
l' Atn^ quelque chafe qui répond & cette adían 1 
FAmq re ágil a maniere , & i de cette riac- 
i'mi eft ce que nous nommons P erccpUm ou Senfa* 
tion. Enrreprcndre d’expiiqaer ce qoe c effc qoe 
cecee reaclion de VAme* vouíoir rendré raifon de la 
?uciñiere dont fe forme la Percepción od la Sen fanón, 
cVít vouíojr, rendre rajfoa de la maniere dont PAme 
ell unie a a corps.' INotis ne fomrnes pas faits pour 
péüel¿^j¿e^

4:27* C eux qui pour expííquer la formaban 
desSeu futióosf ont fuppoíc qu’elles ê ÍLtoient deja 
.dÍnsi1^Abiéí*f&Au?/,:(̂  ¿orps ¡pe. faifoir que les dé* 
velpffper ¿7 ont; comparé tadfemenc ce qin fe paíTe 
dam un Etre Jimple avec ce qui fe pane dans un 
Corps Qrganifé* : Mais, queílc compafaifon peuí-oa 
faire entre ce qui fe psíTe daos un Etre: fimple &  ce 
qdi jfé paíTe dans; un Corpsorganifé f  QuVft-ce que 
des; Sdikuotk renfermées;daijs fAmé > & doiít elle 
rfta point la confciéncei QtFeftce que des Senfanons 
qui: fe dévehppent T Mais en mía a (Tez fur une Ópi* 
níon qui rfta d^utre fondement que nóire ignoraoce 
fiir la maniere done IcCorpsinduefur FAme. H 
árrlvc :toüs Ies jaüF$ qqe lors qu’dn a cdofii enfem- 
bld des iteifí̂ és doar 4q:á-les idéesíV <m k’imagíne 
avqk mis quéiqqe cholo dios k  Natqte*

! ;1 |dü];> ó | á r ^  '.¿ette^
forte d; A®vite par kquelie -'Fm ¡> ^

. ■; Tmrte A



l’Ame produít les SenfatioDs > qué je; veux néoccu- 
per ici n jai drjiquniicm en • vue cetíe Aéiivité que 
jai fu ppoíé ■> que ; l’Ame déployoit íjors d 'elle, ou 
fur fon Corpsí (4, 25,) 8z qui a é'é fubordouo'ée & 
ja Faculté de fentir* j'ai déja expliqué ce quej’en- 
tends p£r - cene Subordinar ion: (1 ] 7) je fuis sppellc 
aétuelfemqni a ^ ’étehdfe un peu plus für: ce fujer,

: 129. Qjjand je dís que PAine ogtifur fon
Corps, je dis que l’Ame modifc.Vém aftucl de fon 
Corps. ; ... .. .. é j ;'T.' ; V é

.> J’cntends en général par cene modlftcútion, 
tout chmgement qui furvient au Corps , ou a quel- 
qu’unc de fes Parties "en conféquence de Ftfflion de 
FAme*

Et comrae je nc puis conccvoir dans fe Corps 
aucune mod i ficauon qui ne foit 1 "¿Set d *un motive* 
inent,+ je fuis obÜ¿c dé fuppofer que 1‘Anie produit 
du iuoüvement dans íbif Corps , ou dans qtfelqu'une 
des Partiés de fon Corps. je donne done 1c nom 
de Forcé motricc I cquq afíiviié de I*Ame.

r - *  r ’ * ■ , ,  r ‘i, *
Je poúrróis me difpeufer de le dire ; il yaüt 

míéuxf cependant que je ne mVn difpenfe polnt; 
l’Ame ne meut ’pas a Ja ; maniere do Corps > poif* 
quelleftcít pás máís l’efet defa Forcé
motrice a uncenain rapport (4a) a dt la Forcé 
indtricé du Corps.  ̂ Je irdexpliqoc: je fuppofe que 
la Forcé mor r ice de PAme produje fur les Fibres 
fenfibles des imprefijóos femblables ou aqaiogues a 
cefíes qu’y !próduirok l’Aílivité des Objets , qu des 
Corpuíbules qui én cmanent*' ja i deja infiaué cela, 
lorfque jai parlé de*la.naiffaace á€¥¿ítteníiw dans
jé Chapkre Vil. (3$*) ''.é é; :
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130* Mats , ce'tte A¿Hvite> qne je fuppofe 
qaC i’Ame ejerce fur Ies Fibres, eíl en Jbi uñé 
Forcé ináéUrmr.ée : Feft un fi m pl e pomoir d 'agir^ 
óti f de produire cerealns effet* /  & ce ! cVft point 
tel úü tél fcííet en par ¿ícafieiv F

Cofnment der/c PA&ivíté de l‘Ame eft-elle d¿* 
ifrmñéé sprodiiire üü m foin  effer phúót que tout 
aúVre cílet qiFclle pourroíc égslement praduire í 
Cornrft eni: la Fwtt m^nce &é PAme eíl-ef¡e; deter* 
minee tPion^Áir une Filíe plutót que íotueature 
Fíbre xpFelte, pourroit également moiivoir ? Qneíle 
eá > er. uú ¿S.QÍ i. la raí fon fuffifqnts FppFéttTifiina* 
■tiúns dé PActivite de PAmer Moa Leáeur vokque 
je lonche & une Que ilion impórtame, , ; , :

s ü r  L i Á a r &  '"Chitp* XL $ 3

13 r. Ü n Erre Se/datíi fie peut erre détfm inÉ  
3 agir qu'en vértü d’nne P^rctptlont da ;3 'u n e Sen* 
folión agréablé ou défagrcabfe dcmt i ! efe aile&ét 
Id^Jclicn de cdt Etre eíl úti :t$ il ( le  4^ i ’jó*). qui 
dóif ¿voir fon príncipe, da fu raifon daüs qudque 
choíe qui a precede immédiatemeí)! : ■! (7/ 54,) l^eíu* 
fér d^dmettre cela, ce feroh fappofer des efiersfans

Cette clióíe qui a précéié Fa&on>deÉte chofe 
qui a -en fot le  principe > du la raí fon deílftion  , eíl 
une Per&ption, on une Stnfathn. Cefl ce que j ’at 
exprimé dag^áutreis termes;*,fefqúe jai dit que 
\\Á $ m í$  a étp íubarddfeaéeÜ

í í  feroil iV̂ diéloíre■■alíe 'fc&rutejSW Érre
fo}üanp<foi\̂  ̂ PíaHlr &a la Douleur;
qtfil ̂ {éjpfbüy át ;:í^dfÍM0Ín$¿
uu diffiketis degrés de la ideare Sedfttidfel ^ "'■

: :■ F $ A y / y / ® * ;
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Cet Etre ne peni'diflinguer une Senfatión cTune 
autre Senfation , 01100 degré - d une ¿enfaribn dun 
autredegré de la toeme Senfation, qail ne f  refere 
une Seoíation & une autre Senfation, un degré & un 
sufre degré dans lé rapport qu*ont certe Senfation 
ou ce degré avec ce qüi conftitue en luí le Piaiíir,
(ll&  120i 121,) ^

lu’Ejfet immédiat de cette préference eíl Ydi- 
Itention qúe l'Etre dpnnc a 1¿ Senfation, ouaii degré 
de Senfation luí procurent le plus de pi<Aftr* (53*)

r52, Cés Principes pofés, je retiens & roa 
Stktuo. Mon Eeéfeur ne m’aura pas fans dome 
foup ônné de 1 avoir oublice* II aura compris que 
je ne Jai quirtée;qtie pour chercher des Principes 
propres a répandfe qüelque ciarte fur la Situation 
ou je Pal laiffée , (123*) ' JaVois été conduit par la 
nattire de mon fujet;, & par la fuite de mes tné- 
diratións, (116* 117 ) a parler de I’Áffivité de l’Ame. 
J etpls done obíigé de fixer roes idees fur cctte Ac- 
tivité| & fur les caufés qui en déterminent Pexercice. 
Je Tai fa it;(117/ 123* 124. 5. d. 7. 8. 9., 130, 
131.) & cerqué jen ai dít me paroir repondré & 
mon but- En emreprenant des Opera*
tions de nótre Etre, j-ai du me preferiré pour régle 
d^nályfer toutes . les Queftions un peu importantes 
qui naitroient natureilement Ies unes des aütres* 
Ces Queftions une ^ais analyfées, je ferai difpeofé 
d'y revenir, & j’aurai des Principes pour lcxamen 
de toutes les.Qpéüidns analogues. Moa Plan n’cít 
pas de tircr toüt; dé- ma-Statue: mdn Plan eíl d'ap* 
pliqqer; ;tom&jmá1 firoplificr ainft; 
mon fujet, (iq, 12.) ' "
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133- faat roainíenanr que je rémette idus 
les yeux de moa Leñeur la SmiariGñ oü Jai lalf- 
fé ala Statue. -

Elle eprouvoít a la fov$ tfeux Senfaíions dif~ 
ferentes; í*uae,. dtok exettéc^par fe préfence d*m 
Oeillet; fa in re , ctoic rappeíiéc par ccile-d, Se 
cette Senfation rappcllée etoic tme odeor de Rqfet 
(88- 90,) ; ; : ■;

j ’ai fuppofé que Todeor de VOei/k¿ étottphi 
agréabh h. fe Sraroe queTOdcurde Ja Rcfs f & jfe! 
moatré comment reía pouvoit érrOj (Í22; 
iiis , je mé íuis propofé cette Qiae&íón (123.) ¿fíe 
réfulU-t-il dans i y¿4me de notre Statue dupíus cu 
du moins de Plaifir que deux Senfations áijféren­
tes fui foni cprouvcr f  Ccíi cette Queílion qui tr/a 
coadnit a Pexamcnde rAcÜvité, fie cet exameame 
raméoea ceue Queftíoi ; : ;

■ 134, L a Srame difiingne dóneles deas Sen fe­
ria ns qui Ifeffe&ént aftaeífeiaenL Ellé feat qaq 
ruñe; iafFe&e plus agreab/ementque Ifeurre, Eile 
fe compíaíE done plus daos Pane que daos Ifeütrtr, 
Elle préfére done fuae a PautFe*

Mal$ ; qiPeft-cc que cetre préférmce ? que fe 
effet$ réfuiten r  d e ; cette préférence i  Yoilá ce;qu’ií 
sfegíc Idfepprofendí r. Je afeh ;qid¿Sé«ré; ce fujet 
daos; le Chapítre VIL (53 ) :  je filis mieux place 
id  pour ifeaaíyfer: jjea al &feítL (53-} *

, ¿35. C e t t e  préferéaett qde la Sraiue donne 
a la Seiífatiqá qgüív jui -; plaír; U plu^
«pie la Staiifc ^erce for cette

. ■ F  n*effc



n*eft pas fentir, c’eíl f i  dé termine r , c’eíl agir. La 
préférence Ae. pcut ctre une. modificaron de la Fa* 
cuité dé fentir ; les modificarions de ce t ce Fa cu leí 
Qe íont que des Senfútiom \ des degrb de Senfa* 
tions. Un Etrc q m :éprüuverdir des Sen íafions r 
qüi ne feroitpoint aiiif íeroic ím fitm w t afeclé '* 
(̂ i x.7.) & íl ne íéfoltérpi t aor re ehofe> au d¿dáns d¿ 
lüL; de la diverfité des ímpreffions qu5il épronverpir, 
qué, le plaifir oü la douleur artaches a cesímprcí- 
fions * & le tappéi de ces ^mprpílioos; k  
les, nutres en verm d’un. enchaínemem piffif&e in« 
dépsndant d% V*ám¿,..

Mais; l’Ame de o$tre Státue eft donée d̂ Ac-* 
livíté : j'ai bien défin* ■ ce qué j^entends ici/ par ce 
mot : (i 28.) la Statue peut done fe déterminer pour 
la Senfatíon qúi \m piaí't h  plus ,■ / ’̂ í  - de cette 
décermiriatíoD éfl VtktteSúion que la Srat^e donne á 
cette Se&fation. (131.) 1 ^

j  36* V At-t e n t ío n  éft donc une mdifcaíion 
de Yflciivité de PA tó e ; o u ,  • pour m*ex pffiíier i en
dautres termes, elle éíl mi certa i n ¿.verdee de líi-.fir- 
ce motrice á t V&áit íúr les Fibres dp fon Ccrvcau.
( i2 9.) , .. - ; ; ; : nr ;

Si mon Lefteqr ;doutoítj de cetícvvétl^; slil'
foup^onnóitoque jé mees plus dc phyfqne éan$ V- At> 
te ocio ti ; n’y en a en effet, je le repeliereis a
ce qu’il a lubméme éproirvé ' lorfqu'il a dcnné Ton 
attentioli n qudlque; Objér* u :; f í j ;  ^  ; ■

; J1 a dlcadifne les yen# de, délftisj les Ühjsts
 ̂ ¿ ÍF ¿ íR3̂  i e P''s
Obj^ts^ II ;dé;Í9pf ■ ;Á tteep

8 <$ S A I ;  A N A L Y T  I Q, U £
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íion: il I’a concentren fur cet Obj.et: i\ a tendu 
PQrgane fur cet Objet, fi je puis m’expriiner alníi,

; Tout celase prou?e-tdI pas JHnterv0ftón da 
Corps ■dan'sj’afté de Vdt teñí ion? Mais, f; moa Leo 
teur voQÍoít tme antee precíe de ce Fair, je lüi rap~ 
peíléroís encore qiPil ¿eQ. fatigué brfqipi! a fixá 
;tifep.-lcDĝ tetBS fa ííjr ua Objer. rGette fatigue 
a pü méme,; alíer jufqu*i ¡a ■ douteur t foic qu’íl ai£ 
CQníidéré cct Objetdes yeüx .de] P£fptít> óu qu’Ü 
j ’air cotífiáéré des yeux du Corps. Or ¡ cette.fad* 
guc , cette douleur abnueíles pas leur Siége dans 
les Orgaftes? - ' -P"v¿

_' ! Enfin,; corarcent re medie-t*on 2 cetíe fatigue, 
a cette tíúüledr f pr<r le repos} ou par te changement 
d’p.bjet* Pe urque! par te repos? cVft quil eflune 
ajj'ation d-^lqíkn: Lorfqne PAme ceíle d5agir fur 
les Fikres fur lefqueílcs elle agifíbif, la Unjlon qu’elle 
ku-F a ímprimée dimime, s‘ajfoiblit\ s'éteinL Ponr- 
quoi par kchangemnt d'objtt * cVít que PAme 
D^git plus fur les me mes Fibres. Chaqué Percep­
ción a des Fibres qni luí font approprieeE, (77. 78* 
79* 80* Si* 82¿ 83* 84* 85), — y/

137. I/ficp í/atÉNCE prouye done, que 
íeniim tieot a uo certain exercice de la Force mos 

de TÁme fue les Fibres dn Cerveau* (136.) je  
puts done avuacer asee fondement, que PAuemioQ 
que ndtre Siarue donne a taSenfation qui lux piale 
le plus, efl une affkn qiPeíte ejerce fur cet té Sea- 
fanón* ^ o y o $ i> '^ re ^ a t^ e d  qaqi cogitó cette

. v ■ ' -



1 2 4 .) PAme de la Statue próduit done un eertaitt 
effet fur la Senfation qui loccnpe*

Mais; cet effet l’Ame le prodnic hors d'elfe, 
Ou fur fin  Corps^ (128/129.) Ce n’eft pa$ fnr la 
Senfation méme que PAme agit\ puifque cené Sen* 
fanón n’eíl qué PÁrae elle-mime modiftee d une cer* 
taine maniere , (36 45. 46.) Ceít done fnr les Fi* 
bres dont le mouvement produic lá Seifatiffi,;(i7- 
21. 43.) que íAmc ejerce fon Aft'mté, (129* 130.
*3 * 3  . 1

88  Es  s a i  A n a l y t i q .uk

138* Q uel effet PAme prodüit-elle fur cea 
í ’ibres? Pour parvenir \  le connoltré en géoéral, 
j ’obferve Ce qui réfulte de 1 \Attentlon que je doiine 
á uu Objet préférabJcment a d’aurres Óbjets que j’ai 
en méme temps füus les yenx, & queje fuppofc faire 
fur moi une impreífion a peu prés cgale.

Dérerminé par quelque mptif, (130,)  ̂donner 
tnon attention % un de ces Objets, je fixe mes yeux 
íur luí. Auffi“tót la Perception de Cet Objet dé Viene 
plus vive: les Perceprions des Objets voifms s'&Jfiti* 
bliffint. Bientót je viens a découvrir dans cet Objét, 
des par ticularités qui m’atoieot d’abórd échappé. A 
me fu re que man atteurion rcdouble, les; impreffious 
de l’Objet fe fortifent & fe juulíipUent. F.nfin ; lout 
cela croie a un tcl point, que je ne fuis préicjué plus 
affe&é que de cet Objet.

139, Voila des Faits; qu efbceque cesFaits 
nous apprennent ? que PActeiuionaugmente Vintén- 

fité  des mouvemcns imprimes par tes óbjets. ,.-On 
ne píut íq refufer a éetté cQníeqüeucé. £  La fyfatítité 
des SeníatkjDS' efl neécflaiifémébt próportidnéll^ á
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riütenfké des motívemeos qut les escifem* UneSen- 
fation s'affoiblit a mefure qne Paélion de PObjer di- 
minué ; & eme sel ion eít un mouveme nt imprimé á 
fOrgane, (41.)

Entramóte D IE U  ayant attaché fes Senfd* 
fi&ns a des Momemtns 7 (124.) Xefpéce & le , degré 
de la Seofatbo doíveni déterminer l'efpéce & íedé- 
gré du mouvcmenr. !

14a itoRS done que jé veis I fa fbís plufieurs 
OÉjéts, & qué je fuppofé que tous ces Objets n̂ af* 
fé&ent a pett pfés égaleméut; (13 8*) je fu p pelé par 
cela méme, qus Vintenfite des ittoúvemens que tous 
ces Objets imprimen: a mbn Orgaoe> eft a pea 
prés la.méme*

je ne puis done ¿iré determiné á donner tnoa 
anémica a Un ót ces Objets, quVn vertu de qaeíque 
mptif érraoger a Pa&ion de cet Objet; pulique je 
fuppcfe que toas les Objets que j'ai préfens h la fofSi 
agífleota péu prés avec la meme forte* 
prés t parce que je con ôis qu’i 1 ne peut y avot r une 
parfaíte égalué cutre tomes ces afíjons, II füffit, 
pqar le cas qüe quíi n*y:;au pas entr'elles
des difFérenees capables par etUs-mémeSi d*exciter 
JVUteotiün*

Uattention que je donne a un O b jeta r  ptéfé* 
remez d autres Objets, que ĵ ai égúltmeni fous les 
ycux, efl une modifteatkn de V dáh iié  áemon A are, 
(i 35. 136.) Mais | ceite Aftlvité eíl ex Joi indéter* 
minée y (130.) Elle s f  pent fe dépíqyer íur itriai- 
ms libres \  qajjii u’y airune raifin eapabíe de lui 
iair£ prodáiré ^  doqc t^blet
. ■ * ■ ';:n; ■" ’ + F  5 ""’T - 'r tfesí



nVxdre point jMr luUméme monAttenuon, ií faut qué 
ce] le que je luí dqnne [ó\tV-eff-éi de■ quelque rnotif 
étranger h PObjct. C’eft ce que j’ai vüüla infin uer 
dans le Faragráp'he X 38; lorfque y¿\ dit: deUrmhié; 
par quelq-ue m$ifí3 &q, t

141/D evs 'qu*üO reí motif exifte, ínph^tfétíp 
tUti s’exerce. Mon Ame réügit fur* Jes Fibres que 
rObjet tient en moüveménr; (129.) & par cétte í-ék  ̂
tion elle augmente Vintenfité du mouvpnienL

Veffet nécíffaire de cette a^gmentatian ¿k:nibii* 
vement eíl de re.ndre la Perception de PObjec plus 
w  ; car , le monvemeot a aquel la Perception dé 
cet Qbjet efl attachée , ne f^aumít Requerir plus de 
forcé que cette percppíion n^acquierr^pius dé vivar 
cité, (139.) Tou.c eft íci relatif, ou proportionnel.

L'Obj&t eft un compofá de diSerentes Parpes y 
qui, n'agiííent: pas toptes fur VOrgane ayec Ja méma 
forcé,! La Perception Male de RObjet eft done un 
compofé d’une multitude dePerceptions partidles qui 
onr chacunc leur degré damoüvcincnt,

U jittm tlón  que jepréteA tétObjet, augmente 
l’intenfité de tous ces moüveniens partícutlersP Ceft 
par cette efpecé de MéchaD/qneque je vieus a dé*? 
cotrnir dans l’Objer des particularités que je xPáp̂  
percevois paslorfque je ne \t difllnguois pajol, par 
VÁtténuon , dés Objets ypiijQŝ : (138*}

; ¡Qúatid̂ Oü dit que pqüt yoipv if f̂ iut régaíder, 
que poür.eptehdfeJlFáut ecouter^op ^  
réaR}ún de TAme fur lcs Fibresqu’un ohjet tiene en 

i moq¿émen b II y a Wtfirabnm par rapport; 3r ce?
>; tdtuél les % t í r e f t ; q u l l f :

¡ «lie



elle eft aullé routes les fois qne I-Ame occnpée d’au- 
tres Objets, concentre ?oüte fog A Ai vi té íur, les 
Fí&res apprüpríccs a ces Objeta

Les Regía que ia Lcgique preferir paur 
angmemer 6u foútager rAueiiEioti teucfeut Tomes á 
reunir fes éfforts fur un pefit nombre ;cle Fíbr.es. Sí 
j ’éntrepréoois ici dé faíre í'arialyíé de cesRégícs, je 
montrerois quVíies prcuvept ellcs-mcínes la proba- 
bilité de tne$ principes. -

142Í A meiure que la Percemícn de í‘GKjet 
deviect plus 't¡ye;par 1- Artemian, lés Pereepifons des 
Ob jets zolfíns s'eijfciblijfent; & c’c íi, is u íj ,111 i re effit 
dé PAtremion, (igS ) dDnt í! faiu qne je reade n¡i* 
fon par íes Príncipes qUñ jé viens de pofer.

Les Fibrcs jenftblcs & 05:1 heíbhi ^ E f
grlfs pour s’écqu’fCtér dé itur? foDvbaus.

Tout ce qm femí 3 augmemer pu 3 di^ínuer 
la qua?2tité du Floide A a v w x  , (3*.) augmente ou 
dinunue IPÚclíviié desFibrcsy

■ Lé Fliiide Nérveux té diflribne douc'atix JI- 
bres dans un térrain rapport a /a  fwúme dé&ion 
quTe|les onr  ̂éxercer, " ; ^

La dn Floide N e r ve u x efl déhrnúnét,
II ne peni done poner en pln^ glande abondancc 
a ccrtuines, Fibres 3 qoe ce ne fciceu déductíoo de 
ce que k? Fíbrps voiíincs auroicni pu en recerar 
daus lépeme iémps- d

- d^E ibr^
■>&* - IceÍĵ ücíÍÍsSí ellfeogií, .:;(í3

’' ' :V-;'íasK»’
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tarion eft d’autant plus grande , que PAttentícm eft 
plus forte, ou plus íoutetme.

Les Efprits derivent done des Fibres voifines, 
vers celles fur lefqaelles TAttention s’exerce,

Cette dérhation , proportlonaellt \ la qnamité 
dü mouvement imprime par PAttention, pem alíer 
aurpojnt que les Fibres voifines foient trop appau- 
vries d’Efprits, pour faire fur PAme une impreffioá 
fenfible, Cette impreffion peut devenir nulle, ou 
prefque nulle par rapporr a TAffie> (138.)

143. V oila '  une explicatíüti purement mécha- 
nique ; mais ? qni saccorde avec une verhé que la 
Phyfwhgie .-avoue. - Ceux de mes Le&eurs qul oe 
goüteront pas cette expücatron pourront lui préfércr 
celle-ci, ou íes reunir.

La Faculté de fenlir eft bürnéet commc tomes 
les Facultes; de noire Erre* Les bornes de ces Fa* 
cuites font celles du Sujet méme dans leque} elles 
réfident.

Lorfque l-Ame eft affeñéc d une Perception 
tres vive, & qu’elle éprouye en méme temps une 
impreííion tres foibte, elle ne peut éprouyer cene 
mpttfkoiiprécifément comme elle lcprouverokGelle 
n'écbít pas áffeétée en méme temps d’une Perceptton 
trés-vive. Parce que la Capacité de femir eft Hm+ 
rée, le parrage Paffoibln: Une impreffion tres forte 
éteint* ou abforbe une impreflxon tres foible*

La Faculté de Sentir, ou¿/ * appercevoir eft une 
Forcc qui fe proponioune á la quantité du mouye* 
mént de chaqué ^J^tó3«/ pü de chaqué Prneplm*
’V; - v > >r v  T ' Maisi

E s s a i  A n a l y t i q u é



Maís; Phitmftíé d\me Percepnon peot devenir telle 
par Y^éttentkn, quefie cpnfume, pour aínft dire, 
teme ia Forcé cPapperccvoir ; en forte qu’Ü ne refte 
pas aíícz de ceite Forcé ponr qoelíe pnifte fe de* 
ployer en méme Utnps fur d autres imptejjions. Cecí 
varié dans le rapport des intenfités*

s u r  l ’ A  m  e . XL 9  3

144. J e vteos de craiter de Y^Stientitm^ entant 
qu^elle eíFexchée par queique rnotif itranger a YOb¿ 
jet, (138. 140.) Majs , C entre plufieurs Objets que 
ja i en méme temps fous les yeux» il en eft un qui 
fiarte plus agréabíement TOrgane , cet Obfet exci- 
tera par lui+mjéme mon artention. Le platfir at~ 
taché a rimpreffion de cet Objeta (118, 120. 121, 
i22.) fera le moíif quí me détermnera a lui donner 
moa Attenuoa,

Mon Ame reagtra done far Ies Fibres que 
l’Objet tient en mouvement, (137.) & elle réagira 
avec d'atuant plus de forcé que PGbjetlui procurera 
plus de plaifir* .

V E fe t  efl ptQpQTiimnel a la Cáuje; Plus íl 
y z d'intenfüé dans te Can fe , plus ¡I y en s dans
rEflSet.

Le Píatfir efi la Gmfe qci determine PArne a 
agirt (117. 131) Plus ua Objct renferme de Plaiíir, 
plus YAttentioo s’exerce fur cet Objcr*

145, L 'Á me de notré Sratufc ridgk done fur 
Ie$ Fibres dont Je mouvement Jai procure plus de 
Piaifir* (122.134.135,136.1-37.) Par eette réañkst 
la Senfarioa de fOdeur de VOeiíld devicnt pius vive;
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( i g B) & plus cétte Senfation acqulerc de vivacíté , 
plus PAUention augmente.

Cela peüt;- al|er. su point que la Stame ne 
foít plus, du preíqdé pías-affcílée de PGíleur de 
Rofe, ( 13S:; 14 í par celie de YOetlkh
(87, 88. yo.)

'M  #  $üé #  #  #  ^  0  ^

;V 7 :."  £  f l  A  T  1  T  R  É  X I t

J D¿ /ü Volofité &  7 4  Liberté'*
Errcurs fu r  ces Encuitéx.

Ekáilferíde ¡^Opinión de Mr. IdAhbé -de G Q Ñ - 
D  I L L j í G fur k  Liberté,

Kéficxlonsi fnr  /Anslyfe de 7 *Anr£*.
1 - . 1 * •• J- ■

Í46* T Tn Eirb qui préfere ud érat \ ud atltté 
ctat, & qui agit con foque Ut nrcut a 

ceñe preferente, eft tm Etre qui a une Vcknll, & 
qui Yexecute, t

Au mometú que h  Sraruc a éproüvé h fetWcté 
Senfation elle, $Vít ;rappellée: ia fremieré, (87, 88. 
90.J elle a préferé Pune a Pautre • (115. 116. 134, 
i 35.) & agíífant en copréquenee de cíete p'réfcren* 
cé A elle a dcnn'6 fon Kti^ntion \  eeíle quilui a pié 
daVaotage, (135-. 13-0.) \  ;
J: La Vwlontd & ia Liberté otit done 'coftifoencé 
5 fe dépíoyef dans oótre Stacut des la feconde Sen* 
liticny je füis done appeiló tó lm ’expliquer fW
tés-;deux FacdUés* ;,;v ■ : 1 .,’■■■■

Í¿S,

*
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1 i 47, eft cfeit acle dVü Etre Jen«
olí inteUigent, par Ieqtiei íí pféjére entre pla- 

fieurs manieres d'étre celle qoi lui procure fe plus 
de bien, au le rnoins de ’tfiaL

La Volúníé fuppofe done la cminmjfame ou Jé 
Scrdimtnt de diferentes irá Dieres tfeíre. La Vo- 
Jotité a néceílairement vm Objef. i] tdeft poim de 
Voíante, oíi il nVft point de raí fon de^ouhtr,

Aiofi un Ecrequj nanroit pendaat rcufe fá fie 
qu une mcmc Senfation, & qu’tm mime degré dé 
Senfation, n’anrcit que la capacité de vouloir j & 
point du toan á t  Vaiofité,

La Volonré eft done fübordonnée a la Faculte 
de Jentir} cu ázconnoítre. Ce font les Senfations, 
ou les Perceptioni qui détermnélú V exm ite  dé la 
Fülojdér {  131*): "

148, L a Volante eíl done a B ive* elle préfére 
iih Objet aün ature Objet (131.) LyÁtne n’efi 
pás bornée aú Empíe Sentlment qáí téfulre en elle 
de limprdEon de differens Objets fur fea Organos * 
mate; elle fe déUrmiW^aur celoí de ces Objets dont 
VaSiicn eíl le pías dans le rappvrt qui fait le P ía ifr , 
(118, 120. 121.)

149, V E  F F E T  dé cette áéterminaticn de 
l1 Arrie, Véjele par jeque) ^exécuie cette voioaté par- 
íiculiere, font uá effe t, no a f ie d t  la Liberté.

La Liberté eft done, en general, k  Faculte 
par laquellé TAme exécute fe Pol&tté.

Aihfi > la Liberté -'$¡t JuboédóHneé\% Vckmé, 
éomme la Vdenté Tefl \  la Y átídté d f  Sentir, (147 ) 

* Cerro



Certe Faculté lefl a ¿&<r Organes; ( i 7, 28.
19. 21.) cette , i  celia cíes Qbjets. .

15 o- M á i  s 1 dme nexécuU- fez Fohnté <] ü*eo 
agiffant hors d'ellt, ou (úr fon Carpí : (4. 25) La 
Liberté eft done propreroerit, cette ./Vi* mol rice 
(r 29 ) que f-JÍníf ':dépioye .» au gré dé fa Fchntc, 
fur fes Organes,v & par fes* Organes fur taot d ’üb* 
jets divers. r /*

La Liberté éfl doDC en foi indeterminée, eC’d í  
une fimple: fürce, xin fitnpié Pvtmir d'agir, ou de 
Mouvoir. La Fdenté dé termine cette Forcé <1 s'ap* 
pliquer a id  , óü ¿el O rgane/a tilles /  ¿ti tetles 
Libres. -■ A ..'--y,. - V. -y :

: II fui r  dé la, que plus Ies Otganes , fur lef* 
quels la Liberté sexerce , Tone nombrmx & varíes f 
plus la Liberté a d'étendue > plus fes cffets font nom­
bren x & di ve tffes, h .

J'enceods íci, par les Organos]P non feulemcnt . 
Ies SensEc les Membree * mais encare toute la M ¿. 
cba ñique i du Cerveau qni ferr aux Qpératlons dé 
XEfpriti .& qui correfpoad ai¿x Sens, (gol) :

i - . | . .. , r '

La » «  mitice efl done dans le rapport des 
Devanes ; car, \tsOrganes fom mus par cerce Forcé, 
Les Organes foni done auíu dans le rappQri de la 
Forte, m trice; il o y en a pas fh d  qge CettFiForce 
n'en peni mouvoir j & lis t ¿Wix; q u ^ H c l ^ s  
mouvbif. y ¡ y

15 T, Áik s í , dans un Hommc réduic au feul
feftsdé-l'Odor#i%.̂  Liberté eíly rée d^us <ies
borues fon c¿r¿ué¿ 1̂0 grantí ̂ omr,

■ - -!- V--; rdi:.i"r - y;y;yybfcJ‘
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bre d'amres Organes, mais Ies Senfations ne Ies 
ayant poínt eocore manífeftés I fon Ame, la Liberté 
ne peor fe déployer fur cas Organes, (147. 149,) 
Ceue Faculté eft done coneentrée daos vJsttention 
que i'Ame doone aux Senfatíons qu’elle éprouve 
par YOdorat,

Nous Pavons vú 2 (135* 136* 137.) Y^átténr 
tmn eft Pexercice de la Forcé imtriee far ceriaines 
Fibres. L'Atiention eft done un vele de la Liberté* 
Cet dele a fa raifon daos le Pialfir artaché a la Sen* 

fallón, (131. 144, 145,)

152. I/A utkur de YEJfai de PJyebologit pa* 
rott ávoír eü Ies ménics Idées que mor fur Y*étten* 
ti&n * & fur la Liberté, Mais, je He crouye pas 
qu*il fe foit exprime exa&emem fur la Liberté dans 
le Paffage qui ínit. **

>f Nous fentons que nous poovons montoír la 
„  Main , ou le Pied t conüdérer un Objet ou nous 

en éIoigner,CQQUoaer une A£Hao ou la fufpendre*íí
Ces ex prefíjaos de nócre Auteur font aa moins 

tres equivoques. Lá Disjonñive cu, laiffe entendre 
que la Norion de la Liberté reoferme le Powvoir de 
faire également deux , ou plufieurs chafes , de jmü- 
veir la Main ou le Pied, de continuer une -éciion cu 
de la fufpendre, &c*

Ceminement, fi Yon y regarde de gres* l'an 
reconnokra que la Notion de Ja Liberté ne reo fer- 
me poiut cela. La Liberté eft le Pouvoir d*a&rt ou

■
* Pag. iS. & jo.
** Pagt t $7*
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dé f  aire te que Pm vettt* Tour le monde convient 
de cette Définkion, & nótre Aurenr l*admet auíE. * 
II D'eíl done point ejfentiel a la Liberté qir’elle Pé* 
tendeé. plüfieuts cas, quelíe ah úne certaine latku- 
de. Ce qui luí efí: ejfentieit ce qui la conftíme, c'eft 
qu’elle foít un Púúvcir d'ogir Jhbordonné a ¡a Ve-
Imité] (149O1 ;

VL’Aoteur Pa bien reconnu ailleurs, lorfqu’il 
a attribné ]% Liberté aux Enfans; * * &  aux Ani- 
raaux En effer; VHuitre irmnobile fur la Vafe,
& qui ne fait qu’ouvrir fon Ecaiíle pour recéfoir 
PEau de la Mer , á une Liberté auffi reelle que la 
nótre* Elle fa it ce qti tile veut , & fa Volante cít 
tPouvrir fon Ecaille. Cette Volante eít déteminée 
par tmzScnfation, celle de la Fainu

í>8 Es  s a i  A na l y t í  Q.UE

15 3. La Liberté ne cóníiíte done pas £ peuvoir 
agir de deux, ou áe plüfieurs manieres ; mais, a agir, 
EUe ne coníifte pas dans le Choix ; mais, daos Xédt* 
tion, qui eíl Yexécution dé ce Choix.

Les Animanx dont TOrganifation efl: plus par- 
faite que celle de i’Hwtre, ont auffi un ̂ Liberté 
plus étendue, ou dont les modifications fbüt plus 
variées, & plus fécondes eü Ejfetsdhers , ( r5 ° 0

Quelíe diíférence a cet égard entre XaLiberté 
dle VHuítre & celle du Cbeval; entre la Liberté du
Cheval & ceHedu : Singe l | [

Et quelle di Sauce de la Liberté du Singe a 
celle de VHo?nme /  : ;

, ''. ■ ■ Quelíe
* Pag- 174»
** Pag. 19, & JblV,
5**: Pag. 178. 526. 327.



s u r  l ’ A ? vi £ .  Chap. XII. 9 9

QueHe différence encere, éntrela 
Hommc & celie d’on amre Homme j enere la Lt* 
tertéd'ua B 1 B U LU S & celle d’un CESA R!

Mais quaod j’attríbae m x  Áinraauií une 
berlí, je filis ínfiainieot éloígné de tembír dpcoef 
la nloiodre atteioce á la mor alité de nos actioos. Je 
Veax aire fculemem que les Aniraaux ont, eomtne 
ftous, une VÜontéi h. qu1¡ls ltexécuteqú La Vo-' 
lomé ne foppafe point par elld-méme k  Moraúté i 
roais une Votante partktíliere foppofe un M otif r 
& ce Motif peuc nerre qn’une Idée purem entjí^ 

fible, * -

154. D e ces Principes, ínón Leñear a dejé 
tiré cette conféqaence: que la Liberté, ccmrne ron* 
tes les Facultes de . n$rre Etre * s'étcnd & íeper* 
feclioime. Je montrerai daos le cours de cet Ou« 
vrage par quels moyens s'opére cette extetifion, quete 
en foítr íes ÍDegrés, ou les dlffcreas Termes>

155. Q uanb JW 1& ce que des Aoreors quí 
ont dé la reputación ont écrit fur.fes Éacaltés de 
uótre Ame, ea particuiier fur ia Voh?né & fur Ja 
Liberté, je roe; fots éfdnoc de Ja ccmftifian , de i ob* 
feurité & dq peo d c^aftiiude de leur$ Idées* j ‘in­
te r rom proís le fil de cette Aoalyfe fi jVntrdpretiots 
ici recamen des Gpiníons de ces Auteurs, ! Je dois 
me bomer’i danS <et Guvmge, á dire ce que les 
Chotesjtóí oo ce queíles néonifaru  erre ¿ ámbn 
ce qu^ltes Ont étre a di?erl Aqtcars*

; " ,  & .a/V . .. Paran

J« |n?íe que Pea COÉfultí ici i£



ioo E s s  a i A n a l  y t i  q.ue
I

Parttn ces Auteurs * Ies ufis ont attribué a la 
Volúntete qui ne convieor qua Y Evtendcinent, ía 
Reflexión, Les autres ont rrahfporté & la Liberté 

_ ce qui ne CoDVient qu’a la VolanteM Choix, D^au- 
'tres Ont trarifpot'té á la Volonté ce qui ne conviene 
qu’á la “Liberté, ViABton, D7anrre$ ont rendu la 
Liberté indépendaote de la Volonté, ou des Motifs% 

\  & ont détruit áinfi le fóndsmmt dé la V?rtü*
II en eft cofín, qui ont fait príocipaíement con** 

fiftét la Liberté daos le Potro oir de fufpendre nos Ju* 
gémens. Mais, Ja Sttfpenfwn des júgemens he con- 
TÍerit pas plus & la Liberté que ksjugemens tnétne*

Le Jugemeni eft la Perception du rapfori, ou de 
pQppoftiion qui eft entre deux Idees, Cette Per- 
ception eft emieremenr du reíFort de Y Entendément, 
C’eft Y Enlendement qui compare, qui jvge.

L'Atiention que í’Aiíne donne aux Idees qu'elle 
compare eft bien uo JIfte de la Liberté, (135. 136. 
137. 151,) UExprejfion articulée da Jugemmt eft 
cncóre un \ééle de la Liberté*

Mais, la Sufpoifion du Jugernent eftun dele 
J e  la Volonté, Él le ne veut ^prononcer, parce que 
XEnlendement manque dc moyens pour juger,(147)

Je nexerte pas ma Liberté, parce que je ne 
veux pas remuer ma Langxie 7 &quc je ne k  remue 
pas; mais, j  exercé ma Liberté t parce que je veux 
rémuer ma Langue, & que je la remue.

Je n'en dispas davantage fov ks jugemens ; ce 
n’eft pas ici le lieu d^pprofondir ce füjtt. Je vou- 
loísrelcver une erreur fur la Xjírrtó 

L % i' 1S<>'
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15& M&. PAbbé de O O N 0 IL L  AC, qu¡ 
a taut médíté Tur les Facultes de nótre Ame * & quí 
a pouffé les rechercbes en ce gen re besucónp plus 
loiu que ía plftpart des, Auteüt;s qqt Pont precede, 
ne me paroit pas avoír mirux reuíü l  naos donaer 
des Idees jüftes de la Liberté*

A lá fia de fon firaiit des Senfafiovs, cet Au­
to nr a pkcé ud Ecrit fon epart f qtfil a intitulé 
Ltitferiatm fur laliberté* C# Ecrit ue faifant pas 
eorps avec le refte de PGuvrage, dant je me filis 
propbfé de faire ailfours(oué cjfpece d*Abaíyfor0 5 *) 
je dírai ic¡ un mot de la DHIerradon done il s’agit, 
Le rapport da travaíí de Mr* be C O N D I L L  AC 
avec le míen, (14.) rafigc qb*ü a eíkyé de íaire 
de Pdnaljfé pour approfondir la Mcchanique dé 
nótre'Ettáj im’eagágent a le tirer de la foufo des 
Mltáphyriciini qu'í oüitm té  d e ía tJherié,

157. Lb\üTEUJt definir d'abord la Liberté $ 
le Pouvoirde faire ce quon m fa it pas, m  de nt
pos faire ce qtPm fitit* *
. : Ce n’eft pas fur Pobfcurite de cctteDéfinmoa 
que je veux ínfifter i c’eft fur fon pea de juftcffe. 
La Liberte u'eft pas ie Poinm ? de faite ce quon ne 
fa it pas; tnais, ĉ eft /í Ponvoir de faire cequePm  
fa it . Elle n’eft pas k  Pcvrcsirde. ne pas fairece qtpQn 
fa it; mais> elle eft te Póüvóir de Ufane,

La Liberté be í confíñe p$s daos Iá néit ácíim ; 
ipaís, dans fa fiim ;£155,) Eífe b*efi pas teiU oa 
Utle  ̂aíiíob 1 elfo eít ea general, foPm m r d^agir

f :P: '■/. 6 3   ̂ . \  aveg
# Truiil déf
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avec Voloníé, (149.) Uo Etrc qui irexccutcroit & 
ne potirroit exécuter * pendan: tóúte fá vie *' qu’un 
feul mouvetnenr, & qui Pexccureroit yolontmre  ̂
rneht, auroit une Liberte aüífi réelle que cdle de
Y*4 ní e> O í 2 0  :

t =; 158. Voici comment PAuteur décrlt enfuite 
fe Liberté. *

j 1 La Liberté cohfifte dans;de$ déterminátíons» 
>f qui en fuppofant que^nóns dépendbns  ̂tonjóprs par 
?í quelque endroit de IVdion des Gbjets, tatú une 
v íuíte des délibéradqns que nolis ñvpos faites, ou 
,, que nous nvcns eu ie poujfóir de fáiré/*

Mr, de C GN D IL  L A C fait done conCíler 
la Liberté dans le Pouvoir de déiibérer, qu de chói* 
Jir. Mais, fl Pon ne veut pas confondre ce qiPil 
convient de diftinguer,; Pon dirá que c e Pouvoir ap- 
pártient \  la Volante, C’eft la Volunté qui préfére, 
qui chotfit; (I47* 148, & la Liberté exécute le chufe 
de la Vetante* 149, 15:^) ^

Rcraarquez cependant; quela Liberté intervient 
íoujours daos la délibération. Elle fe dcploye alors 
daná X^Hentianque PÁme danne ¡aut Idees fur tef- 
quelles ron le la délibération, (151. 155,) Le c/joix- 
que PAme fait de ces Idees efl: du reítorl de la Vo- 
iontéf (1471) rCe xhoix par le rapport,

Idée$ m  RUn-éire de Plndividu. "P; ■

^55^1^ ;délcriptÍon q u e q j^  
h  Libétfá efl précédee de <jüc|qü«; ^>ájgr¿ph^3 qui

* 'iW» pg.233. &



la préparcnt. Je vais tranfcríre on de ces Para- 
grapheá, qai fcra conaoítre de queis principes ii 
eft partí.

„ Si on oe delibere pas f ^  on tte ehoi*
Sf íit pas; on ne fa¡t! qoe ítíivre Fimpreffion des 
„ Gbjets. En pareíl cas la Liberté ne fauroit 
„  avoir lien.

íf Mais pdur délibérer, i t  faut eosnohre Ies 
avsntages & tes inconvt'niens d'obcir & fes défirs, 

,, ou cfy réfiílcr; & la délibération fuppofe de Pex- 
u périence & des connoiíTances. La Liberté es íhp* 
, /  poíé done également,^

„ Si notre Statue ayant un beíbin, ne connoif-
„ fbit eficore qu'tm ftul Objet propre á la foulager, 
„ & ne pfévoypit antun íntbnveBienf a en jouir* d!e 
„ s’y porreroit non feulement fans delíbérer, maía 
„ méme &n$ en avoir le poijvoír ¡ car ei!e tfanroir 
„  pas de quoí deiibérer: Elle fie feróit dóac pas libfe,

Mr. de C O N D I L L A C  affirme done dans 
ce Paragraphe , qu\m Erre qoi cede a Kmprcflioa 
d un Objet faas délibércr, & fans pouvoir délibérer, 
n’eft pas libre: qué  fi cer Etre a iin beforn, & qu7íl 
ne ; cofinóiffe qu’un Objei propre i  le latís fai r e , 
Vafíe par lequeUl y fatisfaic, nW-pasí op añe de 
la Liberté* ■ ■ - :-

Mals quand cet^Etre a ^  a rin^preíHon d’un 
Objet fans déübérer, c’eít en vertu dii Piúijtr atta- 
ehé i  éette itnprdEoo. Cer E^rc Játfr done cd <pii 
lui pfojt; & fa in  ct qui plaít, c’eft agir Hbument /  
c’eft exécttfetja vdkmtii !

* pjfi. 379.
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Quand cet Etfe fatisfait au befoin qni le prefíe, 
íl fait encare ce qui lui pláít : Sa velante eft dc fa- 
tisfatre a ce befoin: cette Volomé fexecute : IJ eíl 
dañe libre* II impórte Fort pen :qu?il cpnnoiíTc; plu- 
fieurs Óbjers , ou qu’ÍI n'en connoiffe qu un feul; 
il fqfíxt qull Agíjfetonféq ñemeo en t a fa  Volante¿ ( 1 4 9 . 
152- 1 5 3 *) V ,  .

■ La ffélibération: protivp íimplemept que PEfcre 
í cjuí délibére, n’a pas aíTez de pénétration , oú din- 
teíligence, pbur veir du premier ebup d’oeíl, hvrai 
meilleur* La Volantey roujoiirs fubordonnée a Y En* 
tendement>{iq7 *) flotte qnelque tempsenrrddes IdéeS 
plus ou mqins oppoféeS:;; Vient-elle eüfjfci a fe ínser í 
la Liberté s'exerce.* un Pzui th.preferéi l’Ame agit 
Conféquenimenr i cettc preférence*

L’EirRE donr L i m f  EÍiLlGENCE
embraíTel la fois: tous \t%PóJfibles\ & tomes Ies Com- 
binái/ins úgs Poffibles , a vú de tgute Eternité le 
Vrai Bien ; Sí nV jama!$ deliberé. Cet ETRE  

;tftr$0 ^ y :É';RAIN LIBRE: par
XiuBééléf b SÁ LIBERTE"' IL a rendu acluel 
l'Unwers Pófibk. ,

Le Philofophe * qti? a jntróduit cet ÉTRE 
choifjfant entre ' Ies Plans des Univers poffibles le 
Meilleur, me parole s5étre píus exprime en Poete 
qti’en Méíaphyficien. Ici , lé Poffible n’eft pas ce 
qui Peft en fai; maís, ce qui Pefl relativement a la 
C ÁU S E QJÜI peut Vañualifer* Daos ce fens 
p  ̂feuLÜnivers etpít pofeble;; c*étoit celpi qui étoit 
en íapport avecica jíitnbnts de la CAUSE pris 

■■ 1 -r'l . í ■ -1 ; ! '' ' CoiletX
* LEIBNITZ,  n * e i  : ;v- J
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eoík&ivemeqt. Et entre deas Univers parfaitmznt 
égattx en bonte, corament eot-elle choiíi ? E L L E  
fe connoít ELLE*ínéme, Se daos Video qu’ELLE 
a d’ELLE rrtéme étoit cetfe d¿ PUniver% añuelt 
¿xprtffidtt-de ti PÜXSSANCE & de fa SAGESSE* 
Cetre Idee iofiniment complexo, reofermoit de route 
érenme, daos fa compofuíou, toutes les Modifica* 
tions pojftbles de la Maútre & des Bfprits.

160. T outes ces erreurs que Pon a eommifes 
fur les Facultes de oótre Aine, (155-156,157* 158, 
159*) doíyent prtndpslement leur originé au peü 
de íoíq qu'on a pris de bien ánéíyfir ces Facultes* 
On a confondu ce qué Pon dcvoít díjVtnguer: on n’a 
pas ?fi nertemenr comment cés Fácolrés íbnt fubof* 
donoees Ies unes aax aotres; coró mear Fexercicé des 
uoésdétehníiié Pexercíce des aotres,

Je le répéte done: (71.) Ce ne fera que par 
V*ámtyjet & par une Anaiyfe pouffée aufíl loto qtfíl 
eft poflible, qne Pon pourra c f p é r e F  de parvenir a 
quelque chofc de vraifembiabLe fur fa Mécbanique 
de uótre En e* II Fant qué íe Pfychehgue étudie 
V fíenme comme le Phyficien étudie la Nature.

161. At; reftej quoiqué neos foyous obíigcs 
de décompofer> pour sinfi dire, nótre E tre, afía 
de pafvenir 5  connoitre, Se a dé?elopper fes Facul­
tes , nous ne devoos pas oublier que c c s  Facultes 
tie font que VAms e!lc*méme confídérée fous di* 
verfes faces.

, Les Facujtés de PArac n^gifleot doce pas j£- 
parfawit; ma¡$, elics agiíTent colUélfament* Ce que

■ G $
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V Fnímdement a jugé bon, ilonié itembraffe 
Pinítant, $  au méme inftaot la liberté Texécqte*

Vanloir, & pQuvoir agir, & ne pas agir íbnt 
J deux chofes contradiftoires, La Volante eít a ¿Uve, 
c’eftTaydire* (148.) Ce qu’elle yettt & peut 
exécuter* élle'.:r¿xécüte.

Mais il ne faut pas prendre poür un \Afie de 
la Liberté y. Ja fufpenjipn d̂ un *Áfie de  ̂Ja Liberté, 
CrJÍÓ L’Ame n'agií pas, lorfqtPeile neveut pas 
agir, Jorfquíclle n'a „ point dé raifon■, d'agir> (147,) 
La Liberté v.tfedéploye pas ó'elle*méme, indépen- 
darriment (de la Vilonté > (149.) ; Elle rPéft pas une 
Forcé qui teñdc continué!teme ni a produire un cerialn 
efFet, (íbid.) & qu’il failíe reteñir pourqu’elle ne le 
prqduife pas» y La Liberté n’eft y encore une fais, 

'-qî -̂ ñ̂ úirpple -i la Vohnté réduit ce

■loé E s  s a i A n a l  y t i q u e
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C H A T I T  R E  X I I L
De la Dégtatíeíl des Mmivmens 

dans íes Fihres fenfibles; \
de '(elle défStoifáúm -qui íul "̂ erréfpúttd,

■' ' ■' Dri Déü?', :v : .
De J i  :Méc&anÍque':':^. de-.Jei EfTets# , ■

P^mjfance ¿és Scngcs. \

Jdée genérele de la Méchümque qid íes prrJuU*
Examen de la ^uefim  * f t  Pyfme ¿rpluficurs 

Idees fre/entts á la fok

:I 62, F lo igííon  s rObjec qtit excite :dans 
''r^4 PAme de nafre Siatoe ceas Senfanon 

qül luí pkit le plus; (88* & éloígncps-fe au
pQíOt qü?il ne puiífe plus agir far TOrgaoc. je 
Tai deja obfervé: (51.) le wnveme/if que 1 ’Objet a 
imprimé a VQrgasíe d ne s'éieint pa$ au mime inf~ 
rant que PObjec a ceñé d^?g/rv Le Mmivement eft 
Une Forcé commüniquéc qui ne ŝ éteinc que par 
dtgrés, Le principe de cme dégradaticn eftt com- 
me Ton ffaíc, dans la cmmunicaiiw de ceüc Forcé 
aux Corpa cnvironna&s¿ Plus le Corps en mou?e- 
tucoi¡c(mmm^ae de fit Ifótce* p l^ jl Er
fí ce q^fl perd i 1 ebaqüo íottaut; ne luí eft pá£ 
rendo, il p ^ c n ^  de l ’étaK^ 
i e repos, : d :

hy : i . ry-- ■ < ,v..v



IOS ES SAI A NA LYT ÍQUE

163* Ceci eft Teffet de cette Loi * fi généT 
ralemem obfervée daos la Narure, que R IE N  
N E  S’Y F A IT  PA R  SA U T S . Cette Lol 
réfulte elle inénie de ce gránd Principe* QJJ^IL 
N’E S T  P O IN T  D’E F F E T  SAN S U N E  
R A IS O N  C A F A B L E  D E  L E  PR O * 
D U I R E.

L'étaí a&uel d’uo Córps nú a h'raifon dans 
Péfat qui a précédé immédiatemenr. La déperdition, 
comme Vaccéleratkn du Mouvement obfervect ega- 
lement la Loi de Continniié,

1 64. L’Exp e'rience demontre qu'il en eft & 
cet égard du motive raen t  des Fibres da Cerveau , 
comrne du mouveinenr de tous Jes Corps qüi font 
expofés fous nos yeux* Si un de nos Sens a été 
forrement ébraníé par on Qbjer, la Senfarion qui 
réfnke de cet ébranlemenr cominuera apr¿s que 
TObjet aura ceñe d agir* Je renvoye; lá-defTus á 
rexemple que j*ai rapporté daos le Paragráphe 55,

; 1.
165, Le Mouvement; s eteiut tres pronapté  ̂

meo t dans les Corps mols, & dans ceux dont les 
fur faces font rabote ufes ; il fe codferve plus Jong- 
tems dans Ies; Corps élaJUques y & dáns ceux dóut 
les furfaces fpnt tres folies. {peut done infé-
rer dé la ; durée de ; certaines Sénfaiions, (55.) que 
XInftrument immédiat du fznthnent eft doné d'une 
certaine élafihité f ou d’une tres 'grande1 mobiUte. 
La C^njeAure que jVi índíqoée fur le Siege de PA* 

Yus (gi,) s'accorde fort bien avec^ettejjDdnftion*

t AiNsf* \ ^  duré¿ ^  eíl en
; raifin compojée de la mobilité des Organes, du tems

pendant
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pendant íeqnel les Obfits onc agi fur les Organes, 
& de VitiUtifiti de cette Abiwn*

167* L a Saifation qui fix¿ V^itíention de nótre , 
Statoe , ( r 4 5,) fuit done la degradhtkn d □ motive* 
ment quí Poccdlionne, (1Ó2. 164) Elle afaiblit 
par dégrés} & PAme f in í  cet afFoíbtífement: car 
ceft une Loi da VUmán, qiPií ne furvienc áucnn 
changemenr r daña les Fíbres finfibks , qu’iI rfy ati 
dans PAme qnelquédíófe qui ctorfefpünde %' ce 
changement, (44.) L'Ame a íá confcunce de íes 
Modtficaíions. 1

x 68, L?Amb de fa Statae paffe done d̂ gn Píar- 
fir Tiff & un Plaifir moins uf; (118, 120. ral* 122,) 
d'un mieux'étre, a uo mo'tns hlen-étre , (53» 115.)

Elle ne peut éprouver fe moins bien'étre qtf elIC 
ne fe rappiíle \é -filien#.?étre* Sí elle ne fe le rap- 
pelíplt point, caminen t ícntíroit-elle quilfe eft moins 
bien? J*ai tenté de pénétrer la maniere dont le rap- 
pcl $1opére ? (t 11)

169, La Statue ne dmele pas tous les de- 
gres par iefqnefe ia Senf&limpalle en fe dégra- 
dant I Éífe pe faifi't qne les degrésv IcS píu$ fepíí  ̂
bles, VOrgane rPefl: pas affez délicatpour tracf- 
mettre á PAme roetes ce$N nances, La Ftanune 
d udé Boürgie vue á fis pies de diítaoce, nWec- 
te pas POcil moios fenfiblcmeot, queñ  elle ne- 
ton Vpe qtPa cinq pié* II eft cepeodant bien chlr 
que les Rayóns fbnt plus ecartes a fia pies de dif-, 
taoce, ¡qu’ils ; ^  ^ ^  -
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170, Le fentiment que PAme a de la ddgra- 
datiún de la Seníation; Tefpece de copipar aifon ■ (115*) 
qu ede fait entre i’érat de degradación fm jihle , & 
Pét.at oh la Seníation étoíi: cUns fa forcé > excite en 
elle le Défir de jouír éntore dec tt  étaL

171* Ce, '32 'éfip devient dVutant plus vi/»  qüe 
la Seníatíón iú/fbiblit daVantage, II natt de 
férem e  des Sítüapdns, Plus Ies Sítuations vienner.t 
a dijférer, plus PAme fem la diminuí¡un defcn bien* 
étre* Plus eile le íenr* plus elle défirpIq fnieux*diré* 
dont elle a 1 tjbuvénir f (róS,)

e s t-ce que ce *DeJir? Pour le fya- 
voir, fobferve c¿ qüi f e d e d a o s  de u>oi 
laríque je  defire, ; 1 ; :

Prdíe de h  foif, & lie ppüvánt farisfaire a ce 
befoin, nV/fi Imagínátion me retrace une Eau crj f- 
taíIÍDC qai fuit fcn murmurant: je Crois la voir , 
Péntendre mütmdrer: je m’imagine la fentir Tur 
mes Lévres; elle ihcndc deja mon Palaís defTeché; 
j ’en bois á longs traits.

Plus: mon {Imüginaiion me .fetraíe avec forcé 
le plaiíir que j ?ai gpúte en rne défalrerant, plus 
je fouffre de ne jouir de ce piaifir qifcn idée> Le 
Senriment de la íbir cu devíent pte incommode , 
plus aéiifV ;Ce Señtimenr ;reagic, fur Tlmágination, 
&  Plmaginaüour ídr cé 5em¡ment^ ; i;

... 1 7 3 , ¡ J e vais analy/V r; certe Sjmatíciix: je 'p a r -  
víendrai peut-étre á découvrir la \Mecbaniqueá\x ‘Dcfir.

Les 'SmfatÜm dqiyent \piiiojiginp 1 * 1 yd$fl¡on 
des Qljctjt ftxr í&Séni, ¡& a ; ¿eikidh^Sekí fur Pí
: ‘ v' (17.
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(17- 18* 19. ai> 45.) Les :S*mfádon$ y£ cmferyent 
dauS le Cerveau : (57» 58. 95.) & í'Ame íes rappeile. 
Ce rappel eíi; un cjfet de V^úfúvité de I'Ame, & 
cene Jí&ivité, i'Anie la déploye fur fon Corps, (12& 
129*) Car, puifque \& Mémoire útm au Corps, (57* 
58») il faüt que PAme aglffe fur fon CórpJ± lorf* 
qu’elíc rapfielle les Seftfaticns¿

L'Anse ágn dóqá for íes diííerens Fdimá dtt 
Cerveau (34,) auxqaeís íiénoenr íes Senfaitons. Elle 
agit fur Ies Fíbres fcnftbks qüf onr éré múes par 
les Objets y £\\c y excite des ébrarüemau fembla*: 
bles, 011 ana logues a ceux que les Objersy a volea í 
excites. Par la , elle réveiiíe Íes Senfacions aft^- 
cklés a ces ébranleroens.

La Mecbamque ¿t Ylmagination ne difiere poiat, 
i  cet égard, de celle de la Mémoire* Ces deux 
Facultes ue font proprement que la toérae Factib­
le cónfidérée fous diverles faces* comme je le ferai 
Voír aiileurs*

: iM* L or s done qne je croxs mtr ? ent$Háret
tüiicher, goíiter, Irire une Eaú pare, (172.) man 
Ame agit fur les difiéreos fias fur lefqneís cet Ob* 
jet avoit agi auparayaut: elle y excite dttmouvemens 
femblables, ou analogues, a ceux que cet Objet y 
avók excite, (173.) Elle fe procure ainfi une Jmj* 

Jatee magmaipe de cet Objet; & voiU Íe 2?¿fr*

175  ̂ | le Sentiment qu*á moa Ame rbr
la diíFcrcnce qui eft entre cette joüifiaoce 
& lajouiíTance Tedie quede a éprouvé, augmente 
Yaffiyité du 2>^r. Moa Atne faít ^ ? r t  pour:[éle* 
ver la degeéde yiracke'd£;:K



la jouiííance r é e l l e Elle augmente de plus en plus 
Vintenfüé des Motívemeos qu’elle communique aux 
Fihres de difiéreos Señs, & á dije rentes Fibres du 
méme fens/, (84.) Le befoin ; tPen deviene que plus 
prejjant; car ; mon Ame ne pem fe rcpféfepter 
vivemenc le Plaijir qu'elle a goüté en fe cjéfaltérant, 
qu elle ne fpit plus afFfAée de la privatioo dé ce 
Plaifir, & du befoin doüt 5í;efí Peffet% -

'y 176. L ’ A me de nótre Statue fait done efFort 
poiir raraener la Seufaiion quí saíloiblir» (162.167.) 
au degré de vivacité qui lui prócuroit le plus "de 
Plaijir, (168') Eiíe agit done fur les Fihres re* 
prefentatrites de ce degré * ou aux ¡moüvémens d e f- 
quelies le foiróenir de ce degré a été attache : ( r u .)
Elle augmente par 15 Xinteijtté ¡de ces füouvernens;
& confequeniment la vivacité du foüvéhir qui leur 
correfpond, (179. 174* 175*) ■

177* Mais, la Forcé mottice dont TAme. eít 
douée, n’efl: pas iUhnitce* Cette Forcé s’épuifé par 
un exerdee trop long-rems continué, (5Í5.) L*Ame 
de la Statue tombe done iofenfiblement daos une 
forte d'épbifemenr* Tout roouvéroenE cefle enfia i, 
daos les Fibres; & l’Ame remíe en Léthargie, j

178. iL fúit des Principes que j^aiqétablis fur 
Xo4£lhilé de PAroe daos Ies Chapitres Xí. & XII*, 
que TAme pe peor fórirerpár elle-mémpjz cet étac 
de Léthargie. Pour que fon jd d h d ffe  dépkyer ¡I ? 
faut queiie foitidfátrmitiée í  ÍQt déployer par quel- 
que íta/t/prefern a YEntetídetmni, 8¿ quéh  Vahnté^ 
embraffe, (130* 131. 147, 148.149,150.161.) .O ,
¡1 point de motif oti ¡I á^cñ ̂ poiat ieíSenJdjtmi ; :yM

XX2 E ssa i  > A n a.l y .t i q u e
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& H n'eft poínt de > oíl il ífeft polar de
mouvemnl qüi loccafiomic, (17.18* 19. 20,21.)

i/Aifté deirieüreroít doné daos üoe iná¿Hoxi 
éterndie' ..íx bñe Caofe cfcténetife ne inettok iba 
dlztivité en je o. Cétte Cáuíe féfidg dáns íes mou- 
vmtnf itnpritiaés aux Fibras Pferveufes ¡ (26, 30.
3 1- 3 ¿* S3 -) .
, , r>  ̂  ̂ . ■ r '

179, Sóit qué ces rnouvémcns dérivcnt de 
dél Objers, fok qtî ils áyent íeur 7̂ 7)0# 

dabs quélqtie mpulfion inreroedü CerVeau, Yeffet 
eft tlíéótlelíettieiat le niéme. t^Aróé éprpuve % 
Tíñftáttr íes anáchééá k des aioüíémens*
& Goü? ’Á&mfcé fe dépibyé.

i8ó- Sríioüs fuppbfons doné qu’il fe faíífi dans 
té GérVe&tí dé tiéxts Scatüé qüélque motttetíient 
■quí; fe/commünique aux FibreS qui ohi eté ábran- 
lees par Ies; Corpüfcüíes einanés dé te Rsfip óü pár 
ccux emanes de Vüel/kt ¿ les Senfatiqñs qni répan- 
detit au mbuVeoiétit dé cés Fibres fe reíréiílérünt 
aüfií-tót; & ce féra üa fwge que iaSíárúé üepuurrá 
éücbré-díttítígüéf dé te Füítc*

i §í ¿ L es Moiivegiens dé iá Gtnuiátíon ¿ &  
d’áütfeS quí eit déríveat¿ (24} peütrcnf bccaíionner 
de ces impul/tons quife_ comniuoiqoebir aüxFibrés 
jbvfibles<p\\ ótit été míjgi párles Objeté, j  ajante

paree qaé j’ai fait vok dans le 
Pátag^lbe 874 <|üe eetré tdnsitíqa, eft tjjenmífe,

18¿v Ám$i j IcSongt^denoiTé Sratuctiépent
í§üiet;8dé ¿uí

Tom  /♦ ' r " "' Í3 fer



Files Terottt réveíllées a la ibis, fiTimpulfion interne 
agítala fois/fur-les; Fihres áuxqnelles tiennent ces 
Senfetíons* Eiies fe rom réveiÜécs fuñe par Fautre, 
fi nitipulfiüü interne n’agít que fur les Fibres appra- 
piiées a une des Senfations, (73. 74- 75*76*77*78* 
79. 80. 81; 82* 3. 4, 5. 8 )

183* Colime 3a Senfatiqn dé j-Ositkt eft celle 
qui a excité ?^úttention (133- 134* 135 ) & ÍC *Défir 
(170* 171.) de tá Státue, les Fibrcs appropriées (85.) 
íá cétte Sen/átion fbnt celles qui ont été le plus fór- 
reménr ebránléetf, (13& 137*139* 145*176) Une 
conféquence néceíTaire de cela, c*eíl que ces Fihres 
font auffi cellos qui ont le plus de difpbfitión & fe 
mouvoir, (88*) Je roe fuis beaucóup appliqüé I 
ñpproíondir rout ce qui coocerpe cecte diipoíition, 
Je rcnvcye láídeífqs aux Chapirres VIL VIII. & IX.

*■ í II y a done Ileo de penfer, que la Sénfatíon de 
TÜ«7 /tf fera celle que rimpulfion interne (181.) ré- 
veijlera la prendere. Cette Senfation réveillera a 
fon tour celle de la Rofet (87.) L’Á'me donnera de 

■ nouveau; foü <Aticní¡on ü' celle de FOeiíletI ( l 34, 
135.) & ce jeu fe répétera auraut de fois qu’une 
noüvelle impulfion ébranlera 1 Fíbrts*

184. Q jj$. des iropulilons inteftínes püiffént 
: agir fur les Fibres/^é/ej & réveiller ainíi hsSen- 
Jktíons attachées a FébranlemeDt de ces Fibrésj c eíl 
• unFaU que , rexpénenceiaueíle/ Si peDdantqueje 
fuî  dans Fobfcurité je preiTe forrement le coro de 
moa ceil avec le deigt, je verrai a Pioftant des éclats 
de Lutniere. La üitiplé preflion du doigt fait done 

r j j f ü é - ’üsmbfeble a celle
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qn*y prpdairoit la préfence dW  Corpa Lümíneux, 
■Une Circulation trop dtcélerée prodait fcr ce Nerf 
les méraes EfFers* Elle en prdduít dknaíogaes far 
le Nerf : fon Croit enteádre alorS diffé-
reíís fohs*
¡ je ponrrois aifémetít grpffir Ja Liñe de tes 
FattS í nrais, ceux que je vlens d’indlquer, me pa~ 
roifieüí fuffire pcmr établir k  Vérité dont iisagiu

185. Jkr fnppofé qae la Sratoeavcities deüx 
Senfaticms préfenUs a la/oh t (i 16. 153 j  Comtiie il 
efl/des Philofcphes quidoment ñ oons avons a la fois 
plufeurs Idees y je ibis acheminé a trabar id ftttá 

-Queflíon* ¡
A vanear que PAme a pluííeurs Senfítiobs pfc- 

Temes íf k  fofs, c’cft avatcer qbe í’Ame cprouté 
: ddtis le - tfifee inflan: iodmftble diSercmes Modifi- 
.catioas. j ’ai admts cela; maís t parce queje ne Fat 
pas prouvé , ce nyécpit qtPuoe puré íappafuion : je 
deis mainrenant demontrer que cette íuppofiiípn ejí 
yraie, s’il eít poíTible de démoutrer qudque ehofe 
dáíis üüe pareííle bVatíerd* ’;*!'■

iBó, Ma démonft radon efl tris finí pie; Sí 
PAme n’éprouroit pas a ¡a /¿/¿rpluficurs Senfarioos, 
il n’v a o r oí r point de Réfahti/cmce, & s’it h y atole 
‘point de RémiíiifceDce, H n’y auroic pdinc de jpjw* 
fanaUte* (90. 113.) \ j  *'

' ;■ - ■ - * ; '1 .1 ' ■ ' ■ ' r.‘ . ' '' v '■ y"..’ *. ' ,
j  ■ Jfe dís dkísord qn’ílv tfy atirqií poihi dóRémi- 

nifcénce í car, C lorfque PAme éprouve popr la fe- 
Gonde, ou ía troiCerne.fpis uüe Senfauoní elle be fe 
T3ppblloHfp<áat qtFclte ikeprobvéci

H 3 luí



luí paróltroit aüffi nouvelle que fi elle ne lui eut ja­
máis éié préfenle*

Xoütcs les Settfations ferolent done ¡/olees dans 
rAtqe. El les fe fuccederoiént les unes faux atures, 
íans quil y eut jamais entrelles certc liatfin 'que 
forifre U Réminifcecce. II n*y auroit point de Mol 
qui ‘raílemblat ces Senfations: il n'y auroit point de 
Perf0inatitefr{\\ifr) ' ' L

187. Maís, íí íorfque PAme eft aífeftée pour 
la fecunde ou la troifieme fois d^une Senfatión, elle 
fe rappellé aü tnérüe ínftant qu’elle :f á dé|aeprou* 
vée, dle revét  ̂ la fpís deuxModifications diferen­
tes, Elle á la confámee de la Senfaiíon excitée ^* 
tueUemeni par VObfri, & Ja confiiencg queceite Sen* 
fatipn la deja aífe&ée. ■ V '

Ces dcüx Sehtiiikfti De peuvent étre ramenés & 
üü Séntiffiéüt UniqUer cat ; le Sentí lítcUt' tPüneSenfa* 
úón nouüeíle ne peut reUferriier leSentiment d'une 
Senfation qui neft pas nouvéfie.

l/Amé á done 3 an$ fe memé fnííaot jíndiyifibte, 
deux Sentimtns u h  difrinds^ oU qui dííFérent ejjen-
tielk$ent:  ̂ A >,■

. i ■ 1 ■  ̂ l < h,

188. Par une conféquence ceceífaire dü méme
.Principe, fi PAme n’avoit pás flujieurs Idees jpr¿fru­
tes  ̂ la fols f elle nepourroit ccmpúrer,OXi jvger* 
Cetre Propofínon e/t facile a démontrerv Si PIdéc 
da Sujet difparoiíToit áu riiéníe infíaDtqüe lrAme a 
l'Ideé de V¡Attrilnd .OoiUfíient pourróit-éllejüger 
que Vláéó ' céJIe.
da^Sqjefí ■ 'V, :

l i ó  E s  s a i  A n a l  y t i  q u e
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Xe Sujet & Ydttríbut font déos Idees relaté
ves:  Pune fuppofe Xatnre. Foor que l'Ámt ap~ 
pervive la Reí a t ton il faut n éceffaí remen t qu’elle 
air íes déux Idees préfemes a la fpís í pulique le 
Jugemtnt d eft que ja Pcrcepúon ¿tt Rapport qui 
lie ces *tetix Idees*

189. M aís, ditxon, les Idees fe fuceeáent daos 
‘ l’Ame avec , une fi grande rapidité qu^ellp equívaut 
prefq ae a Ja Simultaniité, En paitan r rapidemenr 
de l*Idée da Sujeté cqVq de Ydttribut V hm t/ent 
qu elle tPa pas cbangé d etat ; & cc Senliment eft ce 
que nous nommons Jugtnmkt \  :

k Je n’oppoferai S cette Ópinioü qu’üü fenl argu* 
mear. II fuffira a la détruire. i

lí eft des Jogemens négattfs* eomme H eft des 
Jagemens ajprmahfs. Loríque FArne jugt qu un 
dttribut ne convient pas a un Sujet, elle fent done 
que fon erar cbange paítaos de FXdée de '.c¿- Sujd 
a lidée decet ^dUñbut. Poux qu’elle /ente ce chan~ 
gement, il faiu qu’elle compáre Ies deuK erais, &;pour 
qipelíe les compare, Ü faut qu’éíltí les aít prefins k 
la fots. Sí eüe n‘avoit jamáis a ¡a foh  qiPune feulc 
Ideé,; fon état feroit tóujcmrs ábfoht, & jamáis com* 
paratif. Él le cbangeroit continúe! lemem d VtatT & 
ne s’ea appercevrok jamais*

190. L ’A me o auroit done poinr d'Idées reía* 
ttves% & conféquemmeat de Platfirs relatifs- J’en* 
tends par ces Plaifirs/ ceas qui naÍ{Tem de la compa  ̂
rai/on, que PÁtne feit entre différtntes Senfaúons, ou 
d'ifférmiei Percepüoas q\i\cctx7j}ent dans FAme* ou 
qui sV fuccédent daos un ccrtam ordre* A M #
\  ' " .....  H 3 ÉMr- .



VHariwnie'ta Mufmie , en Peiniun > en ^drebit ce- 
turé, en Sculpture, &c< feroit pérdue ppur TAme fi 
éllp Vavoic qu’une feulfe Idee préfente a la fúisw

191. E r  qu’on ne dife pás que FAmé a des
Idees complexas: car, pour avoir une Idee coas píese, 
ií faut avoir a la fots toutes les Idees particulieres 
dont elle h*eft que Yajfcmblage, ou le réfultat* Je 
pe puís avotr FIdée cotíiplexe d’une Státve , que je 
fc’aye Ies Idees de tqutes Ies Parties qui la cornpo­
len t ; car toutes les Parties d'une jSí¿/«  ̂ & cette 
Siatüe* n¿ font qu’une feule &mémechofe, Je ne 
yuisjtíger que cm z Staiut* eft belle, fi je i\t covíparo 
cntr’elles fes diferentes Parties, & l^Proporlions de 
chaqué Partie. i-

192, E n fin ; fí FAroe iFavoirjamais qu*une 
Jdée prefente a ¡a fois , elle n^auroít ni Volonté$ ni 
véttentiorit mDéfer.

; FJle p’auroit potnt de Vvlonté s parce que la 
.Volunté fuppofe ,un cbofx, & que le choix fuppofe 
la préfente de plufieurs Idees que „ E?¡tcndeinent 
compare, (147.) ''

Elle oauroit pojot dŷ4 ítent¡mi, parce que TAt- 
teation eft un exerctc¿ de la Forcé motrjeequ¡ a fa 
raijm ou dans le degré de Plaiftx d'une Senfanon fur 
une autré Senfatiop, (144.) ou ázns un fyfotif étran- 
ger a fObjet de la Senfatioa 7 maís, qui ne peut en 
étro fe pare, (140,) . r " ^

Elle n'aoroit pblnt de 2 ?<?£/vparée que Id Défir 
cñ le Souvenir, ou la repréfentation cPun état plus 
agréable, ou moins doüloureux que;c¿lüldont FAm$

1 T7 ■ A ■
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#  & #  #  ^  #  #  # # # # # #

C ¿2 A T  I T  R  E X I V
Théorie genérale ¿íes Idéss,

Des Idees Sentibles*
D e leHtDhifmn en Simples, en Concrettes, 

Des AbJlraFtions Sentibles.

De  / ’lmagination,

193* T l faut qee j’epuife toct ce qoi dccqtíle 
> néccña írement des deux premieres Sen* 

fations d¿ é6tre Siatue :: la marche aa^lyiiqüe qiie je 
me ftiis preferue tí i?cxíge. • >

Quand la Senfaiioo átVOdfht fuccédera £ ceile 
de la Ro/e, i a Senfation de iá Rofe I ce lie de \ 0 é ^  
kt; quand cela aura eré répetc píuileurs foí$, la Sta* 
toe acqüerra*t*eite íes Idées ú t SucctJ}J(¡% > 
bre, de Duréz, á'ExiJlence f

194. ]’a p pe  r 90 í s que k  foto tica de ces 
\Qgertious : dépead de la déterminarion prccife 4u
-/ mór'''íS^ - ' l' ,fc‘, '

Dans je ParagFapb^T^ 3 j*ai piís ce mor ¿asís 
fa figDÍficaÚQü la plus étepdue ? pour toote manije 
d'étre de J‘Ame doüt elle a la confáenee* Je peuvois 
donoer k ,  ̂ee mot, le Seos te píos éteadü: je 
P&rloUde j*0 FÍgioedc roote Méeu

tyíaisjes Qt&hitm é\étre de PAmé varíen^ com- 
jipe'liadegrade & EéffiB m . m i  ideé

' v  H  4 T  d ^



dona différentes déterroinaijons fuivant Jes manieres 
d'éíre que l*Arae revén

Tantée II n’e^princie qpp de purés Stnjútiom t 
tantót il défigne ejes Notións* J I  s’applique amG a.u 
Sentimcnt 8c' £ la Reflexión. Je luis done obligé 
d^baucher ici la Théorib de§ Idees, Si d’abaridonner 
pour qúeíqüé temps tpa Statüé: Je  la repreudraj eüt 
fuité avec plus d’avaptage t (132*)

195. 1,a Senfaílon eít une Modificaron de la
Faculté de Sentir ¡ $c qette Modificatiqn toüjour$ 
accompagnée Píaifir;■ ou de f  doq ori*
g|ne daos V¿brankment Jes Fibras fievfihies, ( r 7;) 
íoit qqe ¿et ébranleroent air fa caufe daqs llmprcf- 
fion d’qn Objat ? foit qu’il dérive de qudquemou* 

Yemen? in^fiin qui fe cqmquiQiqafi 4 ces Fibras, 
(181. 184.) " ;

196. La Pprteption ne difiere dé la Senfation
que dans l e degréde lebranleuicnt^ fimeption 
eft, córamela definir l’Ecole, lafiinph apprpbenfion 
de VObjet.* >elle annopee firopjemcui fa pi cítnce. Si 
rébranlement augmente au poinr que la fWeeptioii 
foit aqcpmpagnée «de Plaifir, ou de ©W¿wr v elle 
devient Senfation. fe vola, de la Lamiere; j ’ai une 
Perceprioñ, Corte Lamine efLelle aítezfone pour 
o&nftr FOrgane, j ’épróu ve uqé ■

] 197» LTA mfi compare entr elies des Perceptrons* 
Elle Sent qtPuue Perceprioñ n'eft pasune autrePer- 
ceptjpn. Cp Sentiment réfulte &\ifi}t0 r*jnée qui 

■ píl entre go Mouvement & uq ■ autre filouvpiimt, &

I 2 é  E  s s AI  A  N AL Y T  I Q Ü E

■ j ■’i-’r-v-':



da rapport de chaqué Motivcment á la Scnfibilitéf ou 
a la Perceptibiiiiét ( i 15?*)

198.. N ütts ne fa?oüs en qooí confifle ce rop- 
portj parce que nous Igoorons ce qni confluye dans 
TAnie la PerceptibiHté. Mais, nous ícavons qu'il 
ne fe faic aucun mouveme&t dans Ies Fíbres fenjtbks 
qq’ií nTy ait dans PAme quelque thqfe qui cor* 
refponde a ce mo&vemeót. Ceue chofe efl ce 
que nous ncmmons du nom généraf de Senfalkíu 
cu de Perceptlon*

199, Aínsi, nous ae pouvcns definir U$ Sex* 
fations, & pour connoítre relie Óu relie Seafafioa 
partículiere * il faut Péprdorer. Peor pquvqír fe* 
prouyer, il faut étre doné de rürgíW  au jeo du* 
qúd cette Scnfation a etc atráchée* Et cpmme 
chaqué Efpece de Senfaííoo a fon Qrgaae, pu fe$ 
Fibres propres, (85.) íc SeDtiniery. d\ine Seafation 
ne-pent nous donoer cclui d'une Senfatipa d'Efpece 
diíiérente* Un IJomnie dcorld N tz  feroit depour* 
va des 'Fjbrés appropriées I TOdeur de 1 Qtilleh 
nc pourrok acquerir zucun Sentíment de cette Odeitr* 
U ^é lm té  des Cúrps eíl done, par rapport aux 
Erres Sentans, en raí fon dirtcle dq nombre, & de 
la quúlité des Inftrwnens au moyen defquels ik en 
cprouycnt les Imprefftons. il peut donc y avoir des 
Erres ppur ícfque|$ ce i$ppde eft tté$ dífi^r^t de 
ce qu1il bous paroje erre. Pour yarier le Spe&a- 
de de ryniyefs, P A U T E Ú R d e  FUniyers a pü 
ne varier̂  qúe: f  r

aípa qqp
laémtPwdijiétt elle pe |>ept ¿procer c?tte Perfép*H $ - rion
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Direflton eíl fa D  ¿terminal ion vers un Poini, plu- 
tórque vers un autre Point, &c.

Appiique? cela $ la a h Forcé F l*
nertie, au Mouvement, a toutes les Parces Pbyfiques, 
Toqtcs font eíTentíelleniem /imples, au moins dans 
pótre íp^ní^re dtfintir & de concevoir : maís , elles 
peuyept Je tombiner enfemblé , & concóúrir & pro- 
duirp certains Effets , comme je le dirá* bientót* '

Qhfervez néanmpins qû íl eíl de ces Forces 
qui pe font point fu feep tibies ¿P augmentat ion, ni dé 
diminufiqn, T elles font celles qui conftiiúeot ce 
que ppus pommons Jes ¿atribuís EJJeniiels He la 
/Jet lie re, Qes porces deméúrepr invariablemcnt Ies 
me mes daqs chaqué Par lie de ía Matiere, LeurS 
Effets fpnt par íoüí uniformes. La Perception de 
ces Effets eft pqe lúée/mpje,

XI eq eíl a cet égard des Fot ces Intelleñuelíes 
conurie des Forces Phyftqms. La Perception, le 
§entiment d’un A¿Je de VEntendement, de la Vo+ 
\onti> de la Liberte eíl une Idee /imple. Nous ne 
pouyoqs pas plus décqmpqjer ces Fortes , ces Pacul 
tes, que ppus pe pouyoqs décompofer l1 Ame dont 
£Ües íhnt les Attrihuts EJfentiels*

2Qj, Yqila* Ies differens\ (Jenxes de §enfa- 
tiqttf Si de Pcrceptions qui compofcnt la Claffe des 
Idees fimp/s. Le Carañere de ces Idees eftv; com- 
me rqq yolr, de nepouvoir erre de'cqmpqfées eq d’au- 
tres Idees. Chaqué Idee Jimple eft une , au fens te 

Itrpit* Qq nonajie ccs Idees : pqpeles déffnit 
¡ car*, Ja ÍQMnitwn eíl \J numeral ion des Idees 

;f eaferffis: fi-ta'
: agir.
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SUR l ’ A m e . Chap. XÍV. 12 s
aglt , on k  définit par fon Ceft aíofi que
Too déjínit les Forces, (123* 124. 202.) P^dnie, par 
fes Qpératiáns, (4. 124.)

204* RE'MAÁQüoks ici * qué ce qai bous 
donne des Idees ftmpks n’eft poinr /imple. Par 
exempíé; ce quf donoe a nótré Stame it  Sehjaiisn 
de TOdenr d'OeiHet eft 'compifé, idObjet eíl üa 
compofé de Cor pújenles í  (38.) IOrgané eíi un com* 
poje de Ftbret, (41, 42. 43.) ¿Víais , Cés Corpufcii- 
Íes font a pea prés Jimi¡aires ott identiqíies :- les Fi* 
bres le foüt par ejllertient, (85. i i i:) Cbaqae <£of* 
pufeule , chaqué Fíbre, chaqüe Fibrille prpduit 
done le méme effet reffenileL Ce font des Aerees 
infiniment petites qui codconrent par leur rétínioa 
a úonnet I la Sen/athn tm cernía degré dslnttnfité. 
La Senfacion éfí eífentícIieoEieru 1¿ méme daos toü- 
tes les Fibrilles; ráaís, s’il n’y avok qu‘ünc VibrUie 
qui fue ajfeñée, la Sshfatim ferofc infiniment foiblé,

C’eíí done de Videnilté & de la Smuítáñétlá 
de Vacilón cíes Vibres que réfulteut hfmpücile Se 
Plntenfüi de Plmprejión. De la fimplicité & de. 
rintenüté de Pímpreilion féfuítent celics de íá Sefo 
fallón,

Enteadcz par cene intenfiié celíe qui cíl arta* 
chée aa nombre des Fibres mués, L ; eft une aucre 
foarce drhdenfté /  c?eífc le degrédé mouvemem des
CorpúJeuUii

v 205* Q uaxd deux óu plufieurs Órdres de 
-Fibres d’un méate Sr/fr» (85* 86.) ou que des Ór* 
xlrei de FiWéé éa de plüfieür^ Sw4 fóbt
íbraalés h la fots par uq Objct > hropreflion qui eh

iéfohe



réMte'eít'cómpofee* La Senfattoti> ou la Perception 
qui répond á cetie impreffioti Y eft done auíii com- 
pofée* Eüc bit te réfuítát de píufieurs impreflions 
particuUeres , & fperifiijiiemenZ > ó ti generiqnement 
diíférenres. 1 CVíl Ce que l*dn nomme Idee compoféei 
paí* oppoíltion a¿x Idécs fimpkx* (202. 203. 204.)

A la Claffe des Idécs ¿ompofées fe ráppdrrént 
1 es PeHepihks de tous les Corps cjui nous eo ví- 
tóüneat.

On dit qu’ils font des Touts barticuUers t ou 
€oncrets:f pouc ex primer leur exiftence indivíduelh 
& leur compofulon. Les Perccptiens qui reprefen* 
tent cea Foutsíont done dea Idees particutitres ou
concretes, :

20(5* Les Idees fm p h s , & les Idees cvtnpp- 
fées óu concretes étanc de purs réfultats de Vacilón 
des Qbjets íur les Stns , *(201. ,202, 2 0 5 on les 
nomine Idées fertfibhs , par oppofition i celíes doót 
la formáüoü tient a quelque Opératlon de VÉfprit*

207. Lókstiu’üiíÉ Idee concrete afféífce PAttie, 
ceíie'CÍ 'ft’eft pas rellement, dépendame deP^écíion 
de TObjet, qiYelle ne pmíTe po¡nt du rom níodifier 
ccue\/Jcfion, En Vertu de cene Acthité que Í7A- 
me exeree fur i fes Senfatioiis , (135.) elle peni d¿- 
tompofer l’Idée concrete: elle \sewxfcparer, pour 
alnfi diré, de í'Ofcjér 6e qui , dans 3a Narure , n'qn 
eft poínt fepcjré. Cetxe Opera cien que Ton nomme 
Abftraffims: ün Afte de V jíttentión, (13 ó. 7.)
Les Ffets de cent forcé varient comme fes ÍDvM* 
imHútions p  (i^o-j Tanióc PAme. eft déterminéeÜ 

"""" ' ' " dea-
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donner fandttentión I tice certaine Porfié de POb- 
jet 1 fe cela fe nomme une Abftra£ion Partíale. 
Tanrót elle eít portée i  ne fixer qtPun ccrtaia Múde 
de rObjet* fon Odettr t fa Coule o r , fe Figure, fon 
Mouvemeftt* &c. fe cela fernomme une AMlfafikm 
Múdale, Tantée enfin , elle ne confidtre en dijfé* 
rentes Idees concretes t que ce qüVJIes cnt de ccm- 

■ mun$ & eda- fe nomme une Abüraciíon Univerfille,

S Ü R l’ A m £. C h o p ,  X 1 K  1 2 7

2oflL U  OPER A'TIQN de l’A me dans tomes cet 
¿ibjlraftiQM fe réduít \  VAiteními qu’elle donné, 
a quelques unes des ímpreffions parthuikres qui 
cotnpo fent: i'Idee (ótale oa concrete, (2 05 ,)* Cam­
ine cháceme de tes Imprejftons a fon Car atiere pro- 
pre /  fes Determnatkns, (201.) Y Ame pene Íes 
dijlinguer, (131* 197,) & donner fon dueniwn i 
Pone préferablement i  Paurre, (134* 135*) dáoste 
rapport au M ctif qu¡ la determine, (130. 131. 140. 
147.148.149.)

209. D ans tous ces cas, l’Idcc ahjlraüe n'eft 
qü’une Idee Jhpilde (206) detachée par Y+Átim* 
thn  du *Tout doúi dlc faifotí partió, (205*} Je pms 
done nommer Abftracnoas fenftbkí, tomes les *áh- 
Jiriictiüñs de ce Qcnre*

£ íQt G*£st  par une Añívitc tómpojee qrfun 
ObjH ■agir a Mfois íur deux on pluficurs Sens,(2c$i) 
Cene FtOivité eft un jjgrégat de pluGturs íorces 
particulltns qui confnircüt a produire un cénala 
IlffiU (202,) Cet Effcr eftPIdée tener cíe qni s’ck* 
cite alofs dans TAme , (ib,) fe qui efl córame iex* 

i preffión idéafágfefies. Fortes, C’eíiaiqfi que h  rea* 
Mou dm¡rics I ffittn  qui fym iaas
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donne 1l l1 A me TWée concrete du Corps. Ce qui 
excíte dans FAme PIdee de \'Etmduef Veft pas cé 
qui lüi donue Vides de Vlríerthc Chaqué Qualité 

fenfibíe eft de me me VJZjfkl d'une forcé inherente 
au Sujei de teilf; Qtialité* Le¡ rappórt de Cette 
Forcé añ fur leque) elle agit, 8¿ la iiaifiná^ 
ce Seos avec Ydíñie en verna dé VUnion donneüt 
o ai flanee a Vldée de la Qjialité* ■

21 i. C h a q u é  S¿t2¿ i  fá Mécbán|qüé> íbtj Ac* 
dota, fa Fin. II n'eít point dê  iáppórt entre Jes 
Idees que PÁmé rê oífc pdr lid dé feé Sê Jr V & léá 
Idees qiFelle re^oit pat tíñ áiitrír JSí>;j. Ctí 1 fa’eft 
done point üné C^ueítiófl ¿ ¿ tan Ávéügíé-né 2 qui 

Ton ouvriroit lé$ yetik réfcónnbitroit a Id Vtie üíi 
Corps rortd poür é \tt té rrtértie Corps qu*il áurnit 
conché aüparáVdnt ? S’ü Teft dúturi rappart émré 
une Üdeúr & un Son, entré, uñe Saveitr & iiné Cvü- 
leurK il Ten fefl; point iidii plus éntre les Idees qué 
le Voúchir nous don he d*<.1b Cbrps rbnd, & Ce líes 
qué nous en acqüérons pár lá früé. Máis; hobá 

jugeom par lá P̂ ué de ce qué haüs dVohs iotlché, lotL 
que i'Expériencé ñoüs 3 uñé Fois énfeigné a ñoü§ 
íervir dé cés déux Stris,. & quVllé 3 pródüit qué 
l’ou notüme V̂ Ajfocialioii desldées*

2 i 2, L es Tdées qne tés Übjéts foñt ñáítre dáüs 
F Arrie i peuVérit fe tepréfentcr\ FAiflcTánS" Finteé 
vehtioñ des 0 bjéts. : La jfazülté par* IdqüéJIé fce£ 
repréfehíalions supérent d i YÍ?nagitiaí¡QH>

213. M ais; j jes Idees font attáchcés áüx Mou- 
vemem des Fibres fenjtbleu (17; 57. 58.) Poür qTuné 
Jdétü. ptéíéáit d¿.-rótty^d;:iíi VAP&*
''1 ' ' ■  ̂ ' tjtté
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que les Fibres appropriées 3 cette Idee (í’5) ("km 
múiS de nouvcíu. La áifpújltmi du CVneáú & re* 
péter cev mouvcttoens,cotdlítBe done te Phyj>qm de 
XInuigt nailon*

2Í4, Si ufte > ou plufietm des Idees nui com- 
poícn 1 une Idee concrete (205*) ÍHrtí reproduifes , 
loutrs les aurres ie reproduirtint 3 \ ‘"ioftaoc. La 
CQnfefvnlhn des Lites tiene aü Cerdean a (47. 95,) 
Vldée contrete réfidtf .des vMnnve&reús ^e\cHés par 
un Objtt vírftî  dijjerem Ordres ríe Fíb?es d'un mi 
de pluikui^ Sens /  (po$ ) h rtfn odntiten de í Idee 
coáctele par XImagina -ion , déptttd dcríír tü: derniei 
r^iííutv d une commnPfCúdm (terete entre íes dijfe- 
tent Orares de //¿w r qtii Coneoureor a h produc­
ción de ceiíe Idee. En venu de cette ccmmunicanon 
\ts ivhuveinens natfiVnt íe£ uo$ des atures* i* n'eft 
pas tems encare de chereber 3 penerrer le cmmznt 
de cette íiáifon : je me borne a prcfcnt á iodiquer 
Ls ruífóns qni en écábíiílVtu la vndítnbknce. Je 
d'is la vratfefnbtame * Se non L venté . pour t*e pes 
nPcxpofcr no júfte reprnebe, dé tífneFtié, {i fofois 
dccider fur na Sujet aaífi obícur. M ák; ñ Pon fe 
rappelle les Principes que jai «spofés dans Ies Cha* 
pitres VIL & IX .* {jar le Phyjtque de Id X fzm iu  
& de }z\Rémtnifiérice\ don jugera de degré de cette 
vraifcmhlauce, & Pos era lucra ie pu¡i$ des raifons* 
Si íes pibres {entibies de tpus les Qrdres orrt une 
difpcfihon na tu teíl e a reten tríes *D ¿termina thns que 
k$ Objets leür ont impnmés P íes Ffbrts de dif­
iéreos Grdrcs qui oot eré múes h i a j m  par un 
Gbjet peuvéut ateir ^?qq¡f «tftií une d* (peCtien 
s'kbraokr réciptcnumeniX Les l)¿teminatUmKiuQ

"; í ' : t  .



130 E S S AI A N AL Y T I Q.Ü É

le Cerveau re?oír des Objeta, répondent a 1 ̂ Añion 
des Objets. Üne Idee concrete ne peut fe tonfer* 
ver qidi! n1y ait dans le Cerveau qnelque chofe qui 
correfpobde exaclement a VObjet de cette Idee; 
puifque^Idéeeft1 laRépr¿fentation de VObjet. Cette 
chofe i, la chercherons-nóüs ailleurs qud dans des 
Itbrés * & des Colhóiwns de Fibres? Leur Struc- 
ture & leo ir Arrangement refpeétif, peuvent r en­
ferme r des Conditions en vertu defquelies elíes de- 
viennéhtCaufes reciproques de leurs mouvemens , 
iorfqaelles ont été mües enferñble par YObjtt une 
ou plufteurs fois* Ce$ Conditions fbntcelles <Tun 
Probléme qui uV pas encore été réfolu#

215* Ce queje ?¡ens de diré de la teprodut> 
iien des Idees qui ccrupqfent ürie Idee concrete doit 
s'appliqoér  ̂ la rcprodu¿Íio?i de toutes Ies Idees con­
cretes qui ont été excitées a la fots ou fuccejjtvement 
par différéns Gbjets. UOrdre dans Iequei clics ont 
été excitées, ou dans lequel eljes fe foút fuccédées, 
influera fur celüi de leur reproduclton par Xlmagi- 
nation. ; Je le répéte; (214.) je ne cherche point 
encoré comment cela s’opérc: je pofe fimpleraenc 
les faits. ; ; , . :

2i;¿, Enfik , U en efl de méme encore de la 
fuccejfon\ des Idees /imples} (202.) íJOrdre dans 
Jequej les Gbjets les aurpnt fait naítre> detenninera 
celui dans Icqnel Vlmagitiation les reprgduira»

.......... .. ‘
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Suite de la Thsoríe genérale des Id¿es¿

D e s  Uffcts généraux da Langage*

D es jsfhjítú3 ÍQHS íatelleétücíks/

D e s  Nouonsé

D e  la Su.bftaüce, des Attnbufs, Jes Modeá* 

D e  rEffence- 

Réflexious f k r  les Efícnces.

D e  difercns G pires de Notioaí*

¿17. T  es Idees que nona recercas par les 
Seos , d o u s  les revccoo  ̂ á t Sigáis É 

eü de "Termes qut les reprcícntent* De la , an 
nouvél Ordfe de Chafes: de la, de tiOuvelles Idees, 
& de nóavelíes Diílributions d’idées* La Párete 
défeloppe & perfeftioaoe toutes nos Faéulsés^

UOrigine dü Langágt o'éft poict dé mon Sujett 
Je dois füppofer le hangage imroduic , & m  con* 
fidérer Ies Effets géneraus* v ^

21 á* Ba ^Rektton kamrdle q^t zÜ tn ttt íes 
übjeís &j nos Idées éft indéprndaate de PÁtnd It 
p'eft point cn fon pcüvoir de n’ctre pas aftíctéé 
d’une ccrtaine Idee , larfqu'un ccrtain Obi a  agir 
fur fes Seos,. L’Idée eít uü Signe mtvJei de i’Ob* ;

" - 1 :£/ T  ■" ■ - ' i i p á ; '
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; eft d'aurYes des Objets, & ces
Signes font pu remen t arbitran es > Ce font ceux 911 j 
ont dü leur naiílance sÜ^IntroduíHcn ¿}ú Langage.

Chaqué Objeta chaqué Mude, chaqué */J£íion 
de cet- OÉjet t 00? éié feprcfentés par des Carac­
teres r op:íí>ar des fón& nriicttiés , qui nont d'aurres 
lUtfo'ns avec cet Übjtt & fes NIcdes > que celles qui 
dér i v en c de la Cmivénfion qui les aera b) i es.

* \ ■ , i ■
220. T outp:$ nos, Ideex ont done été expri- 

nféfiV par des ^Termes. CYs Terinesont eté rcprc- 
feotes a PGeií par des Léttres y  & rendús á 1*0 - 
reille par des fcns at iii ulés. L?on a peine la Paro­
le, & on a parlé aux yeux, A

22^ ' Lorsc¿üe les Idees fenjibles (206*) font 
repréíentées par des Signes, ou par Termes,
1 a préjhice é u Sigr¡\ e ou d u Terme revei 11 c PIdee 
qui léur á cté aüachée* II fe forme ain.fi entre le 
Signe Si 1 'Idee une ¡i ai fon un a logue a celíe qui eít 
entre une oiyplníieurs de* idees qui cptnpüfent une 
Idee concrete ,; Si ceí re Idée concrete , (205. 214.) 
3Jóur fe rappélier uu Objet, l’Ame nV plus bef>in 
dM voir fous les Sétis un Gbjet ana logue; le Signe 
dé PObjet qu’efié \eut rappederluí foffic pour 
operer ce rappel, - l-

2 2 2*; C’est a Ia Faculté qui conferís & rap- 
peiíe le sMots repréfentatifs des Chofes, que le nom 
tíe Mímoire & eté panículicrement confaeré.

y vy. 223; Mais \ les Signes d? dos Idees font des 
jfigütizi Sons , £2*9* 220.) lis affeftcnp

done

E 3 S A I A NA LYTI
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done YOeit, 011 VOreUle. -lis úennent done n des 
Fibres de PÜeii, ou 3 des Fibres de PGreÜíe* Ces 
Fibres voar aboutir aa Snge d e LS., foht 
d'auires Fibres qui cofrefpondent a celícola , fi 
rncme eíles fren font une finvp!e ¿xténfon f (30.) 
La ccnfiFJation & i? rappei dn Signe , 011 dn Mol 
^operent done par une Metbfudque a
ce!i~ qui opere ia confervalioi; ik le rappef de Fídee 
a.?Mche a ce Signe f ou" 2 ce 'Mnr • La Mhmite ríe 
diíFere done ppiílt e/Lí\ttdíemen( de Vlmaginatim ; 
(212. e í 3 ^  ¿vanee áilleurs, (17 g>)

224. U n des premíers Effei? dn Langcige éít 
dooc de muhiplhr les ídem qui un i fíem oes Idees.

'Files ne íont pas fculemeot enebaínéca les unes anx 
amres par les Liaífons n o tur t ile s qui réfpkent de ía 
maniere dont elles ont cid exqtées par fes Qbjecst 
(214, 215. 216) & de Y'̂ dnalogie des Objeis en* 
frcnK; elles tienaem encore íes unes apx atures par 
les Signes qu? íes repréíemcnt * (2z i») Un Mol 
fuffic P revedler une tnuhküde dUdéss,

225. Dans Ies Abílraffions fin/¡bíeí ,(¿09.}
I opéránbn de LA me fe; borne q SJdiÍ0t¿ci? quVde 
donne a queíques unes des Idees q n e r  enferme 
Tldée concrete , (208.) L*«fege7 desr Signes perf?c~ 
tioane beaucoup cette Fapuhé il aLFraire , parce 
qiFi! donne a 1*Ame plus de facilité ijéparer, &. a 
fixer Ies Idées quelle a ioparcés* V ¡

Lorfque í'Ame manque de Sígnes^ovxr rspré* 
fenter ce quVlle ab/l+ait > elle ne peut pa$ tqójonrs 
tendré aííez Ton | ^ítterdian , pour qu*eíje nc foíc 
poiot ojfhiblie par les Idees des chofcs qu¡ touebent 
:* ; r  a telte
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á celle qu’elle abftrait /  ou qui eocxiíleur avee elle,
(2oz0 ;

Bar < exentpíe; íl TAme eft déter minee a don* 
ner fon \¿áítmiÍQn a la Figure de FQbjer; fon Qdeur, 
fa CovJeur , fon FfonvementS:c. ponrront partan 
gér';"uq pea cette JÍitetitiópé: Mais ; ü FAme yepré* 
feote par des Lignes lq. Figure qu'clle vene abftrai­
re, fon Atteniion fera copeentráe dans'cetté Figúre, 
paree qde FIdée abftraite exiílera a part* CFeíl 
cette forte ¿é.Jáhflrdélian qai; eftVQbjet de la Géo* 
métrU* IFObjet de la Géornétrie! iPexifte done 
pcinr dans la Matare.

Pina la Eigurefera compofcc, plus le Signe 
dtriendfa néceiTaird C’éft que les Cdñtouts étant 
vanés> TAttetnion en éft partagéé, Elle le feroit 
plus encére ü \c Signe ne détacboit FJdée > & ne la 
fáifoit ¿Jtifler a parí.

izó- C e que FAme e^écure par UsFigneSt 
fur les Mofes d\m Sújet, elle peor l’exécnterJur 
les Effets des Jlgms , & für les Rapports quí lieot 
les ségens éñtr'eux.g Elle repréfentera donc'par des 
’Fermes ces Effets, ces Rapports > elle les d efa chera 
ainfi áes Qhjets3 &■ en fera au’.ant d'Etres Idean# 
fur jefquels fes Facultes fe dcp’oyeronr, De la, 
touté la Theorie des Qjwlités phpJiques t & des 
Quaiitéslntelieduciles & Mvrales, - = > : 1

- .; 2 27. L a fací lité deféparer, cu d'abflraire, con* 
duit a la ■ 3 *̂ Xdces qui ííojpt cté .ah-
ftraites^ 11 n’exifle;■ dáWij- Iqt qiíeV
'particulihrs^ pu
iefqnels on ji'enifeónítdéref dérivenril^
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Qtialiíés que les Sens nous y dceouvrent. Enere 
ces Qualités }1 en efl qui conviennent a plus ou 
rrioins de Sujets. De 1L les ¿D¡fír¡ huilón s ázs^Tcuis 
en Cíaffeŝ  eo Genres) en Efpeces. Oeít ainíi que 
de la ecníidératíoa á*un T m i  partkulieri d’an Gbé* 
ne 7 par exempíe, PAme s eléve par degrés, aux 
idees venérales de Véneta! , de Corps Organifé, de 
Corps en general, áyÉtre,

0eft ainfi encoré qiPen obfemot ce qui fe 
pafle áu dedans d’eile-mérne, l'Ame s^cíévera de Ia
confidératión tPun *ééie de fon Eflteuáemenc, de fa 
Vofonté, de fa Liberté, aux Idees genérales 
imitmerd i de Vofonté * de Liberté, & de cellesda 
aux Idees plus genérales encare * d'Étre Intefligatt
5 t Moral*

2¿B. Oes ^éhjlraáhns par lefquélíes PAtne 
génarali/e íes Idees denneaí molos a ce qui eñ dans 
i a Narure, que cPy iiennent les Abftra&ioosfenfiblés, 
(207. 208. 209) A me furo que Y*Ab¡Iracthn eft 
pouffee plus Icio par riotervénnqn des Signes* íes 
Idees quí en naifTent setoignem da^anrage des Idéese 
purement fenfthhs , (201. 206.) Lides; concrete 
d’un cerlain Corps Úrganifi rtecir fes *D cía mina* 
i mis de Yvé&ion de ce Corps fu r  ic$ Sens, (2 c 1.) 
Avec Je fecours de Y^ttcntioji, f  Ame peni déiacher 
de eme Ideé qudques unes des Idees quilfe ren­
ferme, (¿08.5 & en formeralníi par une Abílr^üftion 
fittfifch? 20S*3 uq $*gne rcpréfeétadf de tous lea 
Corps QrgaqjVéf tctié efpece , qui fe foai offerts 
a fes yeux* Mais ce Slg ní n’cft, á propreraeut páre 
ler, qu’une Iniage* Tous UsTraits de cette 1 n¿- 
ge font áfarmjnis, lis íc font par l’̂ fíisn qui a 

;r -"'^rcKÍoiE



produirTldc^ ¡concrete done ceite Image & ér-é dera* 
diée. Cés -T-raits íodc ¡iQujdors cetlx Tún Objet 
particntiér: Lv-Signe qn ib: éonri poten r a done plus 
dé "Tappnrt: ¿íte cet Obj?i , qtrii ü'en a aV.ec les 
óbjéts qvji lui rejpwbkntr n\zi$ ii peut fm ír a  rap- 
p e ík r \t$Idees dé ces ©bjets, dáns le rappon a leüf 
¿dmfágieh& Z; ^Orcjre dans lequel ib fe fon t prc- 
fentés a 1'Ame, (215.) ; ; ‘ ;

■ :. ;Ceít aioit t par exéniple;» qü?en detédhaht de 
1 Idee concrete dh)n Chéne. ce qu’e 1 le a de plus 7 «- 
dlvidnel.t 1 \Áme ponrra fe forrr.er üdé Idee genérate 
do Chéne. ; - ¿víais je dis que !e Caraítere, un U Signé 
de cene Idée c 011 v i en d ra plus a u Chéne que ) *Á rae 
úxíra pris pour Te;me cíe compara!fon, quanx Che­
jes qutelte idi aura compares*

XI u’en ert pas de méme de: l’Idee genérale de 
Chéne qué l’A.me acquiert par les Siguas ú ljij]hu­
ilón .. Comme la , décúniptfitián de Vi<.íee emunie eft 
pouitéel bteucoup plus lom p_aV i\ifage de ces Signes$ 
(2 25.) ] Ide e generó!? quj sYn termp pe re fien crien 
d u í oíi r d e pqrjicufie?. 1 Le & Oti r a diere j quYItes re n * 
fennent con vi e unen t : don o > cga je m ent 3 fuus les 
Cbénes; oír*, ijs font IVv r̂rffKm de ce c¡ui eíl dans 
toas des C0r)ñ., En fiil; Ies: Sigiles qui re pré femeiu 
cette 1 Xée, ne fon; poinr:des laiagts; i]¿¡ n’ont poli]t 
de iíaífon //é avcc 1 ̂ 0bjer, (219.) 1 :' L ■

229. í ’¿st done en éreudant, & en facilitanc 
IVxérpcc’ííc bL#tt€flii&nf 'qué i'u fage des Signes ar~ 
biiratres donpe a PAtne tés moyens de déémpohr \ 
& de faifiF Ies Rapports généraux de rfííenibbnce 
qníXiédt ^^X£tre7 Tupe

iné^é : :
: ' ' l ■ • . L ’Idee
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L’Idce genérale dé ees fiapports, fon ex p reí- 
ííon ¡hiérale, oü artituUe (2 2 o-) apparuennent a 
YEfprit. Cetré Idee nJa poinr tflérchétype hors de 
PEfprir, cotsme párlen! Ies Métaphyüciená* Elle 
eft, ponr aioft diré, dé fa eréation* ii a’exifte polar 
de Cbéne en générak ■

Je nommerai done Abftraflioqs Inteltechielles 
romes les ¿Ibjhacliom qtii nous donnect des Idees 
de cet Ordre* je Ies diftíngucrai aiofi des Abftfac- 
tíoüs $üttmzni fenftbks> (208* aop.)

230, Les Idees * auxquétíes les Abftra£íaa$ 
ihieütfiurdes donuent na í fíance t portest le som ge­
neral de Nctions.

La Nothn nVft dbnepas unePerecpthñ: 
ellenc réfolte pas fjmpkment de Vwéclion de i'Objet 
for les Séns; elle íoppofe escore une opéranos de 
PÉfpru fur cm t AíHon*

231; Si l’Efpritr confidére un Objet eoncret 
(205!) dans le rapporc 5 fon Indmdmliíé; s’il dé- 
íigne par des ‘Termes ks feu titular2tés qull y dé- 
coavre, & qui le cara&cnkm eormse Indmdii, tJ£f- 
pr ir acquerra ia Ñv\\m partiruüen de ĉ t Objet; & 
i Eü prtffion de cene Hoí ion fera use TefcrifiiQn.

a ja. Sí FEfprit confiáére rObjer dans le rap- 
pprt au?t Objetf qni luí refleinbleat| sil exprime de 
mém¿ páf de? Ternes ce que cesGbjets oat di com* 
mun ; Ü acquerra la Nonosgéwérált deFÓbjet j & 
n^preflios de cette N úíígti fera une Déjimiion.

533. Os que plufiéurs Ó êtá; c v t t S i A i f  ■ 
ce que rEfptit découvre égaleroent dassrovft, ce

I $ qttll



qu’íl ne peut en jéparer fans détruire la Notion 
Genérale de PObieE, rEfprit le noinrnera I'EJfeneo 
de PObjet.

234, Sí P'Éfprk; enviftge PObjet eomme une 
chofe exifíante a part, & revétue de ceraioes Qjtá* 
(¡tés qni en forn inféparables, qui ne pon r roient 
exifter hbrs d*e/Iét: & dont elle'e/l commc fupport3 
qu le fon ti en /  PEfpm fe fonnera U í^otkn de la 
Éübftáncé f ou dú Su/it»

2 35, L a Subflance a done foptes les *D éter nú- 
naltons néc^fiaires a éBxijlencSk L'Efpríc les ajfir* 
me de la Subfig?ics, parce qu'il ne pourroic la con* 
cevoir fans dies. lí les n órame Bit tribuís Bffen- 
fiéis, pareé que leurBúgregaé qoiiipofeYEjJince du

(23 .3 ) \  .
23Ó, L 'E sprít decouvre d'autres tT>eler?nina+ 

f lonS) qdpenvsm étre, ou réctre pas dáosle Sujct; 
inais, qui dérivenr de fes ^¿tribuís, (235.) 11 les
nomme Modes, ou Acc\dms} pour exprirper la con- 
tingwcí de; jepr Etre*

237* L a %>efcripíwn renferme doocPenumé- 
ratión des Mbdes du Sújet; (2 3 i* 2 3 ó.) V  *Défmi* 
tion , ceIle de fes ^ r/nW x; (232. 235,) ,

238.' -^ág^y.duv$tijet
(234*) font done les Kapjmts; fqus íefquels pou$ 
l‘ápp^fceyqn$;, (193* ^oL j; ¿

Ces Rapports fónt Jes jEéfuUapsde fofl dffivité

í Ŝ E ssai  A n a l y t k í ü e



239- L es *Déterminations du En jet ne font 
done que des JSjftn.

Ccs EfFers ne font que de pares rdations a 
nutre maniere de fenílr & de cancevoir.

240, L e s Effets dVne Forcé ne font pas cette 
'Fcirú'é. Le Pri n cipe qu i prodmt nVft pái ce qtíl eft 
produU. Mais, PEfprit déduit Jfexíflence de la Fot* 
ce> de Sexiftence des Ejfeis*

241* X ’Éspkix affirme done des ^Determina- 
tiüns du Siijet, IVxíílence do P.ri?2cî s de ccs Dé- 
teí minarÍoa¿. II Je nomineVEffsncé Welle ¿Iti SajHt 
pareceuVÍIe renferme la rcatite de tciu ce dont 
non? rn^^ons que YidSaihét* Elle eít la Raljon ea 
verm de laqueüe W Su jet eft ce qu*íl eih

242. N o rs  ne con?*oliTons done poiüt r£iTen-, 
ce réefje des Chofer , rÑóus n appercevons que 
Effeti , & poin: du teut íes ¿lgens> (123,)

245* Ce que nsus nommons VFJfirite du Sn- 
jeti (233-) o Vil done qne fon EíTaioe nwyhaíe. 
Lile eft le refuitat de rEíience tícÍU; lexpreíljan 
des Rqpports nécefíaires ftms Idqtvds le Svjtf fe 
montre a noás. Neos oe poa^ons le veir úutremente 
parce ¡qüe nótré manm*e áppp+r$p38¡r eít índép^a- 
danie deuóife ffoknié > (21&) ;/

244. N o^s né pQuvGíis doák a^rmer qoe fe 
Svjil fuir rrettenimt ce qu5¡f nous fwrGÍPétre, Maifi 
nau$ pouYpns ̂ íSriB^x que ce gtfd $pp$yp$re?é étre,

noas
;fo¿nifei:par r a ^ p o r t (*

s ü r l ’ A m é. Cfmp XV. 139
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245. I l peut done y pvoir daos le Sujet des 
ydttñbüts qui nous foient ioconnus, parce que nous 
manqueas des O rganes * ou dea Moyens propres á 
nous eo donner ja Pcrcepüon. (Ibid.) IV]ais il cft 
bien évident qné cea Áttfibút's inconnus, rie peu* 
vene étré oppofés a ceux que nous conuoiffonst Les 
contradiRoires oe peüvent coexiíler dans un tnéme 
Sojec*

346. L és AtlribuU auxqurls Pldée du Svjtf 
efl: attachée , découient de fon Eflfence rédh. lís 
en foni les Ejfets , Ies conféqneoces néCeíTaires * 
(235, 239' .24°- II y 0 done dans les 2)/-
Unninations de TEffe ticé réelle" q u eique chafe qui 
correfpond aux Jdí tribuís que nous connoi/fons, qui 
rénferme le Virtml de c e ? p o u r  mWprt- 
roer avec l’Ecoíe.

247* LV n ne peut done retraochcr de PEÍ* 
f e n rétjk ce qui correfpond aux que
nous coDnoiífons, faüs détruire cene Ejfpnce: czt, 
toute EJfmce efl uéceiTaircmem determinéis*

248*. L es *í)éiirminationsde YEjfence font ce 
qui rend fon Exiftence pojfibie; la V O'L ON T  É' 
P I V J N E  rend cene EíTnuce etduclle, (119,)

249; done fes Détermi^
nations pojftbks de 1 accord j qrPonr enn’dIes les 
Idees qui la coníHcuetu, ou qui fónt qu’clíe eít ce 
(¡u elk efi.t ’(ibid.) , V :

250. Cé qui efl danfc la ^¿dieré  ijoms 
donne 1‘Idéedu Multipüe ce cQexifle done pas dans

r4 o E s s a i A nal  y t i  uE



une mérae Ejfenct, a viec ce qui nons rfonne le Sen- 
timent du Alai, toujours oppofé ao Múltiple, (2.)

- 251. T o  üTES íes Chafes fak íes
iJées , foit les Corps  ̂ o d i  une Quaiiré commune, 
odíe á'étre*

Si PEfprk ne donne ích ¿titéntim qd l cette 
fea le Ojia lité , il acquerta la Notion ia plus gené­
rale, celle de iy$tre.

55i, St PEfprit fe repHe fur Id-toéme; é'ii 
a b (Irak de les Ptnjves ce qui les determine, poor 
+ne doner fon Mtíenttcn qp’a ce qui efl ea id  qd 
Ies app'eTcoit, qd fe íes úpprüprfe, ( u  3.) ‘il ac- 
querra la Norton de fa propre Exiílence*

Il appeílera done M d , ce qui eft en Id  qd 
eft Je Siegc de la Gonjcunce% ou de I' ̂ úpperteptim,
(¿ÓO*)

253, A U Notion de VExtJleme eft mfcpa* 
rabíemeiu ude celle de la íDr/rée. Une Chofe dont 
í'Efprh ,pe»í ¡tñuraer quelle efl, eft une chafe done 
il peur sffii uícr qu’die durs* Xa IDuréé eíl une
Exiftjence íontimwe, ■

: 254. Si PEfpace qu*un Corps parcourr d’un
Mobvemeot únjfdme, eft di?¡fé par í*Éfprit en Par- 
ties ¿gafes, ou proportiomielfes, & qü’il donne a tes 
Parties ■ les Ndms éé^énnées, de Mois , de y$urst 
d'H turts, &c. le Mouvemem de ce Corps exprk 
mera héDurét :de$ Erres qui coexiftent avee luí, & 
les Parties dejfefpáí-c parcouru feront des Partic?

1 de cette X e  í m f  ed íert Vláé^&tftraüe

s u f t  l ’ A m é .  Chap.XV. Í 4 1
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255* Sr r£fpr¡t-tic conGdérant dans un Gbjet 
que VExiftence,, la dé ligue pac le Mot tfUmté, de 
Ja CoUeñion de fembiables XJnités il déduira la No- 
tion du Nmbre. Les Figures , ou Jes' Temes par 
Jefquels il exprimera diíFérentes Cóüe&hw i Oü dif~ 
férentes Cmnbinafms d Unités, feront des Signes 
repréfntaiifs des Quantités Niimériques*

Ek voyant des Etres fe fttccedér , VEf- 
prlt acquíert Ja Notíon de PHortíé & de Pófletw- 
rite\ II exprime par £es Termes f cette relation 
entre deux ? ou plufieurs Choles, en vertü de la* 
quelíe l’Exiftence, ou la Percepción dé Püne> pré* 
¿¿de PE îftecce* ou la Percéption de lautre*

257. Les Etres coekijient, olí fefnetédenl fous 
des Rappürts en vertü defqnels ils confpirent a un 
certain ¿?y¿, (40.) Dé cette relatio7T de coexifleuce, 
ou de fuctejjion7 PEfprir dédnir la Notíon de \'Qrdre.

£>.$8. Si l’Efprlt confidére les Objets dansi le 
rapport ük la capacité qtdiís ont de modifiéragréd* 
bkment, ou défagreablemeni fon Exiílence; s1il 
nomme Plalfirs tomes ká Sén&tlons qu?il a i me 
tnk'ox éprouver, que ne pas éprcnVéf , &FDcuküts 
tomes Ies Senfatipus qu’il ajme inieüx ne pas éprou­
ver, qu’éproüvcr, il fe Tormera la Notíon du ¿lai- 
fir & de la DqUleuf! &c.  ̂ ^

- i ■ ih. . ‘ ■ - • ib. ' i & r K1'' 1. ■ ,■ ■ o  g
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Salle de la "Théorie genérale des Idees*
Continuaron Íes Kffets da t.angage.

De la Reflexión en générak
De h  Liaiíbn des Idécs abftraltes avec les 

Idees fenfibles.
Du Lafcgáge des Anijnaiix.

D¿ PKfftt de la Réflexion f i r  h  Liberté* 

Des Idées claires/ qbfeures, diftín&es, con fuféis 
De la Venté, de la Faufleté des N qÍíúus*

i ^

Du Jugement. De í'Evidence*.
Da Raífonnement 

Déla Méüiode*

¿_jpt £“**est done en opérant fui* le$ Idées 
■ fcnfibl.es¡ (loó.) que l^Erprtt aequíert 

des Idotrns t (230.) Cette opération porte ie nota 
áú.-RéfieViin , & 1*oii dít que nós Idees oqt detffc 
foürces, Ies Setts & la

2Ó0. La ííiñexícm efl done eft general, le 
réfultat de Vjéttifitm que rKfprítdütfne aust Idee* 
ftnfibles f qü5il comparé , & qu'ií rcrét deS /g^ , 
oü de Termes <Jqi Icsrepleíeaúnt ̂  (235»}
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zór, Ain íi Jorfqué PRfprit fe rend affemií 
anx Effets qul réfultent de VMcfhité d’un Objet, 
(123.) il dédúít de ces Efírts par la ¿Reflexión, \¿ 
Notíon des Propnttés de ROfcpt* Cerré: Notíon 
efl: une Xá& réflctbie. L'ídée finjíbk he prefe tu e 
a l’Efprit qifun certaíri Mouvemenr, un change- 
ment de Forme, de Proposriqns > d’Arraogemenc 
daos certames Parnés; &c. REfprít tíre de mut 
cela par une Abftrañtotl intelleéiuelU (229.) l\Ld4e 
tréíléchiedes Proprietés, (226.)

262. L e Phyftque de la couíifte done
en général , daos cette Forcé tnolrué (429) que 
PAme déplóye -fur les Fibres (13Ó.. -i 37'.) appro* 
priées \ chaqué EfpeCe dídée fevftbh , (85.) & fnr 
les Fibres appropriées au& Signes qui la reprefeut,
( 223') ' ;

263* Nos Idees les plus abjiráhts f Ies plus 
JpiriUtaitfées , fi je puís employer ce mor, derivan 
done des Idécs Jenjibtes * comme de leur fource na- 
lUfelle* Lldée* de D 1 E U , paf exempíe, la plus 
fpiricualifée dé toutes nos Idees , ticnr manifetfe* 
raent aux Sens. t CVfl de la arntemplation des Fuiis, 
fur-tout * de la Sticcejpon des Erres, qüe PEtprir 
déd uir la NéceJJité, de cerre PRE MIER E CA U S E 
qu*il nomine UlEU* 11 en déduit les A T  T  R I- 
BUTS des ^Tralis de Puijfance , de Sagrffe , & de 
Btinté repandus daos le Monde f & que íes Sms 
tranímeueat a PAme* Enfio, Pídé$ de DIEU úent 
Ancore a ccs quatre Estires 3 5 * / ,  E t U, ou a la 
'Prononciation d t ces qnatre Lcttres, (22 r,).

' ■ II y a plus; qudiqpe l'Id^  que nous axtacíidfis 
au MoFBIEU, íbit: "E$ritpurt ¡i vuel

■ .. /  i OU
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ou la prononciation de ce mor > oe laiffe {safe de ré* 
veiller en nóds des fiñágtf; qu! fe diVerfiSent fai* 
vani Ies Cefveáax*

s u k . V  A  m e. Chap. XVL 145

264. L es Sigues, óu \ t $ tT cT m t$n préfen ia tifs  
*des Notióüfc;» dotvent ; dobcv tcüjours, rcveiller daos 
rEfprit C|ücíqóe Idee fenfibk. Dé Í1 Ideé concrete 

.(206 ) d'un C’orps triangulaite, LEfprtt de tache par 
J^ftehíw h, iVídce imdnle de la Figure t (225.) ■ II_ 
tenace Tur le Pápier , & i¡ la Domine Dfc T fiangle, 
Lorfqinl lira te h\ot Trlaugle, olí qb'i} Fentendrá 
pTommet, íl Te frpréfentera done Une Figure far- 
meei de rrbis Ligues. S’i! ne fe íái rcpréfentoít 

i poinr, du thoíns confufement. il rfauroit poict VIdée 
duachéec£ M ol. Lá pf-dhoñeianób da Mot ne 
reveiilemií en luí qae> b Éiguré & Fafrámíéttient 
des Lefrrés qüi le tompdíéQL•■-./ Mats* la Figure &
1 VrrangernetK dé ces Lentes iPonr aüctsn rapporc 

iñalüte! t DU héceífaité avec Upe Figure formcc.de 
irois Lígces > (2 i$f) Xí faurdenc pobr qüe ':¿£' Mdt 
pfoduifc fon ejfet qü*il ■ réyeiiíe daiis PÉfprícJ’idéé 
qui luí eft aúachée. L'Rfprrt fe rep referí te done 
üfié figuré forméc de erais Ligues, Ce féra uü 
Triánglc Equilateral, ÍJbuté, : óu Scaline, gránd, 
da petir t íüífrant que fon Cerveau aura été ¿éter* 
miné a lüi fétracer Púa oü Pautfe dc c¿$ Tfíaogles, 
faüs Pude ou Pamfe 4C icés Ffóporiidus*

! It en fcft dé méme des Mote repréfehtátifs des 
Chdfés Morales. , Le Mor de Patrióte^ jpW éséin- 
pie P doit re^éiUer dass TEÍprit; qúelqués; Uüés 
Idees ftnfibki (206 ) doai la í^otioo de PjalriQÍe a 
été tlfcé* Ccs ldées varferunt fu i va m i es C&tp2píttcr 
da íaiyádt les íd íf^ rén ^

L £er-

\



.Cerv^átí'-,'fe,'troüVfira\':p]acéj : Tantét l’Idee fenfible 
qtfi fe revcillera fera celle d’ua Homme qui oiTre 
une fcftirie d’Argent Paule; tantót ce fera celle 
d’un Homme qui défeDd nn Reropart, &c. Et 

, -cet Homme, VImugination (212. 21 4) Je repréfen- 
tera avec certáins Traits i avec un certain Habílle- 
tnent ¿ ;daos une cerraine attitude , &c, reJatifs ati 
Snjety & aux Idees fenfibles qui Taoront plus íbu  ̂
vent, ou plus fortement affe&ée. Elle fepréfentera 
de métíie a l Efprir des pieces d?or oú d’argent, des 
Armes, uae-.MúraílIéi^v î&c»;; Cesfortes de repre- 

fentatiom , Plmaginatipq ue fera que les ébaucher* 
parce que la rapidíte du Difcoufs né lui pertnet 
;pas de finir ; mais , cesEbauches fuffiront & Uer Ies 
Par ti es du Diíc'ours, í Des. Images plus determinéis 
feroieor fufterflnes* ¡Cómme ces Jrnages fe fuccé-̂  
dent rapjdeaient dánsjé Cefvéau, PEfpnt üW  fixe 
-aucune; ii en eprouvé fimpíement PíefFet, & cet eífer 
cít la Percepción de Yenchaínénierit des Idees qui 

; fcoriipoftnt le í)ifcaurs^: J  ' /  :
L*Art du Peintre, du Poete , de I'Orateur á- 

tA\ uq autre oBjet que d’exciter eri ñdus par des 
5Tr¿r/A, bu pardeV des Idees fenféíes Jes plus 
propres a nous roúclier, a' nouserupuyoír ? Mais, 
ce n/eft pas ici le lleu de devclopper la Mkhanique 
de cet Ari. ■ L.*on íyaít que Ies Mots qui re ve i | leu t 
le p)us á'Images, font ceux qui nous rertmeot le 

>píus foriement, C’eftq’u’iis agiffeot fur la Machi­
ne (% 1, p5) Ces. Mots ébrauknt leS -Fibrés aux- 
quelles les Sentimenr font at taches , & ces Fibrcs 
font les plus mobiks de toutes /  parce que ce font 

j} Melles qoiionr; été ; p l | l c  plus fo.'ts- 
^ e i a r e b ^  '■/ ■ ;\'V¿
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265. Les fotít dotifc de  ̂ efpé*
cea cf Ep¡uijfcs des Qbjets fenfibjes* Gomrtic tes 
EfqüliTes renfeniíént des ¿ralis qui tozivienüént 
a un graüd nombre cTObjets , elíéá rappdíént h 
■rSfpric Ies Idc¿s dé plufieprs de tes Objete* 
ainfi :qud les Cár acures drud Getireáz Píame, iré- 
Veíitenr ¿tefe te Téré d*úa Botáídflc -ñc$'Idéeá dfe, 
pluflears des Efpetes con tenues frías te Gente*

f t !" ■ *' ■. 1 1 1

iód* U n des grands átántages des Signes ürtt- 
fusels fur les Signes 71aturéis ; eft doné que cetk íi 
s’appliquent égáiemeüt 1 ua grásd: hombre d QB- 
jecs, Hs étendent la tfüé dé rEfprtt > & te reqdeut 
ibfeteS dép’ehdaot des Idées fenfiblts % (221; 228*)

. £<5,7* M ais * pulique te capacité íTÁbfíraire 
rqGde d¿mi; 1 '¿ítteniim , (¿07* 208, 209. 225*) R 
stenfuíc que Tufa ge des Signes artificiéis he donoe 
pas íá capacité tTabílraíre ; mais ¿ qu’ií ne faít que 
retendré & én fadíirer Fexcrdce, (225. £2¿í 227; 
¿28* 229*) De te vtent que quelqnes Narrons.tea- 
yagei dat fott peu d’Idees abftr altes; lears i íz ^ x ^  
font cxrrémenicot páavres. Ces Nadóos! reíleíu- 
bleat a des EnfanS qui commcneent á pártete . ■ \

_ 268. L'UsAGE des Signes artificiéis cíí fort 
réflerré chez les. ¿Jaimaiiw On Ies accdíutane bien 
ú thr Cine cértairie adioh, uh tertain Gbjet, a arr 
certáin Son ,■ á üii pénalo ;Mpt j oíais ¿Ijte ,vife párr
vienheht pbtht 4  géfúralijer (22 7,)jem5 jetees* Síiís 
y pary^oieh^;de^Opéraddoi 4 é eftefete Éffece pe 
Íeroiétít pfe udifüpilies > Si í¿s ^ujour*
d’Bui rî éjo t pi#$ épjíií^^ toÜ h Sí
IVn a’r t ;ufe Cftícri qutajTa^geóu íes fieitrés deP&b

: R 2 " ‘
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phabet > & qui en coinpofoit des Mots, cela ne 
prouvejpas qu’íl éut les Idées artachées a ces Mots; 
maisr: Cela prouve íimplément quel’obétoit parvenú 
a lier dans fon Ceryeau la Figure des Leitres > aux 
fons qu’ejles expriment» Les Phrafes que le Perro- 
quet répete fi bien , ne prouvétit; pas non plus qu’il 
íbit doué dii don de la Parole; car , lá Parole ne 
con fifi e pas feul ementa promncer des Sons articu­
léj ; elle confifte principalement a Uer a ce$ Satis 
Ies Idees qu’ils reptéferlrent. G r, loa peut faire 
répéter au Perroquet des Mots repréfematífs des 
JNIútions les plus abjiraites*

L e Cervean des ^Animaut: eft done ca- 
pable de former cerraines cjfociations d'Idées, Maisf 
des Jdéés' r iéonent áux Sens , (17. & fuiv* 5 7. & 
íuiv.) L ¿Ifociadon des Idées dépend done de 1'aflb* 
clarión des Mouvemens, & cerre afíociation des 
OMouvemens dépeüd elle-méme de la; cú'mñuhication
que les Organes oitt enír’eux, (73* & ¡fui?, 8& & 
füiv¿ 213/ 2i¿p) Je tentarais d'éxpliquer par ces 
principes les Fairs qué j aí indiqúés dans le Paragta- 
‘phe prééédeür, & beáucoup d’aiirres dé méiñe Géo- 
re , fi iiioti Fían, rn’y conduifoir* Je  montferois 
cotfimént lÉducatíon muíriplie dañs I*Animal les 
aíTociations des Idees , en ibültipliabt Jes S^nfotions^ 

par lis Senfarions les Mouvemens des Fibres [en- 
Jibles, ; J ’éflayerois dé prouver opeVInflinftxPzít, 
en general, que le réftihát dés impréffibíiS des Ob- 
jers fui* la Machine /  & que la Pptíéé ác l’ínftinít 
éfl éd' ráifóñ dircít^ du nombre , de fefpece 3 & 
de ¡rintétifité déó Sétffét¡üntr Mais* peut-etre trou- 
^er&b*óníes fnítópes dé ^  daos la-fuite de

éet



■ cct Guvragc: nótre Statuénéifera long-tems qtpun 
Animal : "'

270. L es Jlmmanx on t, comme bous # des, 
Idees;Jimples St des Idees concretes , (202, 205,) 
SIls ne généraUjcnt point, comme nous 'f / leorsí 
Idées,, fi íes Opérafionf des Individus dechaqué; 
Eípece ’-fÓBt uniformes y c e n ’cfl pa$ prjecíférnent 
parce que les nimaúx maoquenr de Signes: les 
Signes oe donnent pas la /^ ^ /¿ /d ’abftraire; i!s nú 
fonr que laperfeílionner, (267.) Mais, la Fa* 
callé d’aMtraire tiene &Yjíitetttton > (Ibid.) PAtten* 
lipn eíl une Alodification de FAíliviié de 
(i 3¿.li 3̂ .;) cene d fth ifé  sil de fa oaiure in- 
eféterminée; fü laí fatK áts Métifs poar guillé fe
déploye, ¡ (130* 131. 140* 141. 144. 15^ 178*)' 
Sí L 'A U T E U R  de la Nature a voulu que la 
Senfibilite Áé,s Aaimaux fut rclative a ce que de- 
tjiandoit la tanfervatim de Isnr EtreP íeur *Atten- 
tivitér (je prie que i on. me paffe ce Mot,) aura éic 
reafermée daos les Limites de leprs Bef&insy (n?*  
131.) lis aufonr été readua capables de fora^ér dea 
Abftraftions ¡eiijibkst (207. 208, 2C>9.) & iísrdau* 
rom pu s'éleaer aux JNotions t (230.)

; Ce Caraclere paroít propré |  áiftiqguer'Yméni* 
mal áé YHwime. ! : - 1 ;

Un Erre qai ferok daué dé Vdttcatión au 
mémedegré que nous, & qui aianqueroit de Signes 
pour , ^ r : :ñ%ér ft$ AbftraSípfts^fí-

JÍbfesv (2a$phú •póqrrbitdí ppi,tír:Te: táfre £íui-méme 
des Sigues:.i:■■■£&' JSigqes ftrQÍem rfftboi'd 
ce fi?rpiept:db í^ f e s ,  ^  
peu i  peb del ̂  Image^^ I^  Traits l^  ptys frap-
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pans ,: &^iri ;¿QnvkEídroie0 t i un plus grandjñÓTTN 
bre d^Objets: il parviendroic peut-ctre aíiifi a fe 
faite une Jone de repréfent ation5. jynwodque^ des 
Objete, Qúátre Traits traces fur le 'íable., ’.fípxér 
íepteróiedt quatre Piés y & vaila les Qiiadnfdgs f 
&c. Ceci aeft qü’one 'fimpjejConjeádrpy farda- 
quelleje Jt 5i nE'ílera i peí ó t ■: ma i s, fi'l ’ón réilcchi t üñ 
peu fur le$ iTieroglyphes des Peuples jes plus au- 
ciens, & furies Qgtipos des Perú yiens, fon fe per- 
áiáder^ peut:'&f¿',qtíe cette ConjeéhirenVO: pas abr 
fqlum^nt dépourvue de probabilité. ? ■ ;; V

2jjr fnrmqüxjhnt un Langage d’Ae*
tions, de Ge {fes, dé; Sons, deC rís; & ceLangagc 
píf nature!. '■ lí eíl uniforme dans tous les Individus 
d'uue méíne Efppcej II ¿ft fe^preífiqu ^naíurelle 
des" beToiosh idés deürs , des pUiílrs de chaqué In­
di vidu. II líe les Pedes entdeux <k aux Metes, 
pomn(e' if lié eptr’eus les Individus dé! la niérpe Só* 
fi0£+ 'La ¿ptrefpcndapce qaí efl entre les A6|ions, 
Jes Geftes, les Sons,A es;Cr js , &' 1 es Stpfáfións 
qtdcprou V£ Y Animal r indique7 une coinmdd caí i o tí 
fecréte entre jes S tm ' & les Orgánes par iefcjiicls 
rApir^al/matiiféñé au dehors ge m il  Sénid :-;-i

272. D ans un Erré qui ■r^éj6^> f̂5.55i;'-g'¿o.) 
la Líber té, (1^9.) eílj ̂ ffdhllément la mente que 
daos un Etre qui né réflcchtc pomty d^ns
pn ¡Etfc qiqfréfléchít / ta libérte éftf 
(i£q.) parte qué la ffilwfé [147.)
f i f í ' té  déierihink ñas fn r  He ' ñípft ÑAitf/rirfíit c > 1* 1 f **
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fon mi fes a úne Voi. Cetre Loi eíl h  Loi Natú­
rale, qui efl, en general, íe réfultat des Rappcrts 
que rHomme íoutient; avec les Erres qui ika?L; 
ronut n r, ' Les *Agms qoi font fon mis a cctie L ú  
fonc dits des i légtns Moratix, Je pne ceuxdemes: 
Iie¿íCUr& qüt aürokdt cié choques des Paragrjphes 
l $i' TSp ' . ¿5$ ^oulpír bien fes expliquer par, 
eelpi-cL II Inp: senfuir pojar du toiif de pe qu’iHl 
Eíre a u s e '^  & qu’íl , (*46) que
cerEtre íoir Mú/áh; I¡ skuíait firnple*
ineát que cet Eire nkll pas uniquemeot {auraís aux 
íqig  des Erres pti.rcmepr^C^rpáhh p rnáh?1 qu'if féfll 
encere a des ^ a ü l 1 !é concernenc C8ikmfr^ir$. 
Mtxtet ( t /  2pi.) Les; &m ruaos, fHonune nkmb 
dáps h  premie^ Eníaocc , foat dellimcs de toutc 
Mor alité; maís, des Erres Mixtes deílituc .̂ele ronce 
MoriiHte pcuvcm agir vúknfairtm&ni . p3r<;eqiriis. 
font des La connoifíane?; des fd ix
Nti ture lies fu ppofe évidetruiieat des $Gtiom / mais, 
la Volunté peur fe déter míáer fur de Cmplcs Sm~ 
fktmiTt l j :

X7 3 v U>-£ Mée fenftble (206.) que PAme ne 
peut ecofeodre avec sucune amrelciée Jkrfibk, efl 
claln, ou; adéquüU, L impreilloa de PObjer fur 
POrganeeft relie que FAme difiingitf cecte imprek
f i q a ^ í c ^ t e ^  y'"?' ; ■

iq?74* JJjíS^ídee cúbrete é&ébJcar& /QU iüfc 
dé(j&aUt *:{i íoiuesles-Idees qid la compofeur ¿e fonr i 
pas préíenre^ ilPAmev (¿05^ dacs $e Seos
que fIdee que aous hvqds de la Subjlancc qu du

r̂ ¿ 3 9 ¡4Í- ■■
245-) ,:• |tó$¿c q#Srjboptsf ue :í j p a i



, VEffencé Hellé des CHo íes , (241. 242.).; íl rie faut 
> pas en iaférer que nous n ayons pas une Idee clalre 
(-273,) de il,£ / í ^  mminale > (233* 2 35. 243.) Si 
nolis o.e IVvions pas , comment dijlinguerions^nous 
ttü Gbjét dfan áutre Gbjetf1 7 -  ; _

275; Uñk Idéejimpte (202.) n’eíl: pas oh fiare 
a Ja maniejre d*nne Idée concrete:: (274,) June Idéeí 

7 (203^ Mais > Jd^^fi»p!e,peui; 
devenir-ob/cud p ^  h  /p ^ /^ d e  ríraprelliou. Lorf- 
qu’il ¿y a pas affe? de Fíbres inim , ou que cdles 
qui fout mués ne le füqtpas fiortcment, PAme 
peüt; ne pas reeonnóítre Y Efpe ce de laSenfatiou
(204 -) . ■/. . - E J  - ' \ - \ f i

2 76. Lorsque j' Efpnti peut décrire tm Objet, 
qnlljpent énoncer tomes les Idees partinfieres que 
réüf¿rmé íon Idee tota fe, bu concrete \ (205.) i'ldée 
qué VEfprit a de cet Objer efl diflinfle; mais, cette 
Idée^efl tffié Ñolion, (2 31.) ;

277'. L a Notion eft confufe, fi FEfprit pof- 
lede pas tous les Cara&eres difiinélifis de Tpbjet.

done oppofée ¡c¡ a Ja 
dtflinfíion, comme I'obfeurité 1Vft a la claxt^ 1 Une 
Nptipq cwfiife (277 ) pem done renfermer des Idees 
etairts, (273.) conjme upe Idee ^ ^ ^ f  peur:ren­
fermer des Nurions dijii adíes , (274. 276) L’Idée 
qué je JanSidíer a du Poirier cíi tré$ clairej (2tj ̂ J) 
la (¿39,) qn*jt^etí> ferro
Cellc qu? le Botapifte/^e¿ formc zíl difliníte, (2 7 ó.)

1 . * ■  .■ , t- . | j. , - / , i'

N q u s  I^voos Y« : l‘JLfpnt tire fes No*
227..22EI. 229,

E S í  A I; A  N A J L Í T 1 Q.Ü E
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259. 2di. 265.) Notiónsíféronc done dautaot
plus difiinftes%r(276*) que' TíSfpfjt aura rendu les 
Percepíiom ( í96) plus fc/Wr par V+Áttention, (158» 
141; 208. $25 } & qtdil poflerferá rafead la fira- 
fruté  des Tcrines repréfentaüfs des Percepdous,, 
'(ílp , 2 2 0,) . /■ -! ■' ■

U E ffrii d 'Qfifervatlon, cet Efpnt dmverjel ó es 
Sciences ¿c des Arts,. n*eí| que Y ̂ Ailentian appliquée 
avec régle i difiéreos Objéts* Un Pidíoípphe-qux 
ríous traceroit les Réghs de Y drt d ’obferver, itous 
enfeigneroit les Aloyen* de dirige r & át jixer Ydt- 
U n tto n Jí nous montreroii Ies heureux -Effcü de 
cene Forcé daos les bclles Découvencs qu’elle a 
produic en difFérens Genres. Si ce Phitofcphe avoir 
íut-méme déCóuverc plufieurs Vérítés, s'if nops fai- 
íblt rHiftoire de la carche de fon Efprii daus ia 

de ces Ytrités, céne HifWre feron 5cbfíe 
de fon 'Mtienti&ñ. Eñ attendsot qulin tel livre 
paroífTe/Ies Óuvages des Ohícrvaicurs les pies cé* 
íébres, peuvent éire regardes corante des Mémoires 
pour íervir & PBiftpire de PÁrtemíon* ¡

- ;280* PuisQtfE PEfprií déduít les Nqtioní des
Perceptíons, (279 ) & que íes Perceptions foot des 
rep^fentauons des Objets, (19Ó,) Jes Npiions doí- 
vetn éir¿ cónfonnes a pe Jqpl dans fes qi¿ 
cé qnl reviérit a u m é m e * " dfep$&o¡f$£

Czm  confonnité des fcíotions aves fe ta l des 
Cbofes t conditue ce que les Logiciens nommcct la
F^W/^ .̂desj'fíodqps* . .>■ r; v :' -fíV'

j.' & ^¡ííŝ í# ' ÍScáii1; icsKí
ticni Yétái des Chafes* ;■ rk'.y..-'.i-'p;

¿ ^ ■ K 5  - ' ;
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282. G?k5T encoré par Xdtíeniíon que LEfprit 
parviein a fe formerdés. Notions maies des Chofes. 
Ckfl en confidérant les Gbofés en elles-mémcs, &
dans le rapport, (40.). ou Eoppofiripn qu’etles ont 
entrVlles> que l’Eíprit acquiert ía connoiUfanee de 
Xéíat des Chofes. Cee état eíl indépendant. de. I4,
Volante ; (2¿8, 243.) rnals, ií d ep en d í Ja -Volóme 
de dirigér á fon gre XNitention , (148) VNtten* 
tivité ¿íl une Forcé indéter'niinée; (140;) cene Forcé 
réfoit fes ^Déltrnmiaiwtn de la Voíonté (148.; 149, 
150) córame la Volomé re$oir ks fie mies de P /k- 
tmdement > (147* 15 8.) V Cé fe ra done, felati verncnt 
áu degré de Liuniére de rEntendenient qife, la, 
Vphníé dirígera XJill'enilóndans, la ^echerche da 
Vrai. Les Limiercs de fEmendemeni: Tone t ea 
général, les Notions diflinales quhl fe forme dc^ 
Chofes, (276. 279,) Plus le nombre de ces Nq? 
tions fera grand, plus la Volonté Xcr̂ éc!airée* Plqs 
la Volonté féra éc ía irée& mieux elkqíarviendra a 
dirigér PAt^nrian. La direélibn de j ’Áífenuon efb 
dans les Moftfs a la dirigér, Ces Motifs; font daos 
les Notions qu’ofFre P E m e n d e m e n t, L3ÑppUcatioji 
de l’Atrention a tel ou tel Qbjet, dépeudra done de 
la préférenc$ que la Volonté doncera p uo Objet fue 
un autreObjer, ((31.) Ceue préféreucedépendra 
elj'é-méñae; úüRappert que P E n c e n d e raeot déeou vri 14 
entré cet Qbjet & le Bien^etre, ou ]a Perfiñioji de 
Plndivida y (15 8) La Pcrcspdon du rapport des 
Chotes'í dti Bien-erré , ou áda Perfc£t¡on"dé Plndi- 
vidü , tient au degré dé cQnnoiííancc que FEo* 
terniement acquiert de la Naturé deVPIridrvidü , 
& des Relútiqnj qq’jj foqqent }?f -^ífes qui Pea*, 
vírpngegr^ ■> ~ .
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283. L a Tercepíion & V Exprejfion da Rappvt 
quí eíl entre deuk, ou plufjeurs Choíes, conílkaent 
33 N$ion, . Qpaüd je definís (232. 23 7.) í'Aíne un 
Jure qui penfe » & qui veut ; j^íHrme de ce Sujeí 
(234) que je nomine \£me> \z^ \Aitr 'ibiits (235 ) de 
Penjée & de Vtloidépar lefquels ü mefl CQiihu>(ibíd.
^  > 3 ?- ?4 3 -) ^

2 84* T oute Notipn fenferipe dqqc un Ja~  
gement, ear, le Jug&itnt cft fa Perceptíon áü Ritpp 
figrt qqí eft ¿piré deu?í ou pbfieúrs ehofes; ; :

Certe Perceprícn naít de Ja c impar sifón que 
FAme íñit euVr^cW Chafes, ou eptretes Até es queiíe 
a de fes Chdícsr

-Tout ffiugimenf renferme done upe ctmtpuraijm 
eptre deux, pü'piuíieü^s

285. T aíitót íl refulte de cette compáraífoü1 
qíFunc cbofe tormén* 3 une amre; tamot ü tu  
refuke qu*une Chqfe nt wrauni fim a une nutre* 
Dé la , les jagemeus ajjfirmaitfs ¡ & ksv Jugemeqs 
négatífs.

286* Lks; R&pp&rts , ou les Opp&Jukns qui 
font entre les Chofer fonx iodépeodans de VEnten- 
demnt qui les cooítdcre. lis dér l?enc de QgidlUés: 
inherentes ?UJ> Chufes, & ce$ QualUcs decoplent de
V E J ¿ t i $ e (241 i

287, L a maniere dout rEntcndetnest ih m m i  
jág?;;4 eŝ hpfesf .̂{Í.:4 ^ íí  da as le RappGrt des Cha­
fes \  la Na ture decet EnUndenmfi
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2 8B.‘ La Natpré de cerEnteodemenr # otisce 
qui le conítitue, cil la capacité d'acquerir certatñes 
Idees, & de les. compar cr, : /  ■ — r.

389, Ck t t£ fapacite eft renfermée daos Ies 
Limites des Afoyenf par lefqueis PEnteodement ac* 
quiert des Idees , {17. 19. 20/199» 20iv 317/225* 
2 2 6, 227, 2 2 8. 229, 259. 2Í$I. 2 63. 2 <5q.>) 1 V :; / /

. r  299. X 4 U s a g b : que lEmendemetitEdit de ¡cea 
Moyer̂ St en raifoqde lamaniere; done ii/fait sV& 
fervir, (279. 282.)

291. La maniere .̂dont I'Entendement /9a}í fe
fervir de ces Moveos, eíl en raifon des Circonflanccs 
oü il s*eít jrouvq place, (23,) / :

292. /J* entecos en general par ces Circón-, 
flanees l’aíTemblage des Cmks Phyfiques & des Cau- 
fes. Mótales qui peuveot étendré , ou;reíTerrer la 
B&rtée de l’Eníendement, augmenier ^ ou diminner 
en luí, le nombre des Notóos d'tflméf^i (270,279.)

293. Et comme ces circooílances vanent beati* 
bopp , $  qu'elles tieonpnt  ̂ üd graod nombre de 
Abofes qqj pe yariept pas rapinsJWcomprepdqVil 
Pe fcaurait fe croo ver deux JLntendemths places pré* 
cifeípeqt dan? \t$-mén\$s Circpoftances. ;

294» L’qi* peut done admenr^ qn*il n’y a pas 
deu^ Entendeniens qpi voy cu r foutes les Chofcspre- 
ciféipeut'.4 e la maniere* y a done une
grande cflvtrflté daos les Jugemtm dedifferqns Jn? 
dividqsf & il j’Exj r̂isiQc?

g rM  jour,
295,
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295. Maís, les circouílsnces (292 ) ne chati* 
gem oi ía pillare des Chofer f ( i 19; 286.) ni la na- 
ruré de rEntendeaicru, (288} Les Choles demeu* 
rent ce qu'elles fotn* Tous íes Enreodemens parti­
cipen t a une friéoie EJfencet (233) Les Idees font 
Ies Modts (236*) de cette ÉÜence. Le mfnbre & 
la quaiiti des Idees font ce qui différentie les Ea- 
tcnaemens^

¿ 296. I l y a dónc uüe Pfdporttan printiifae
entre les Cbofes (251*) & íá Capacité qtPa ffinten- 
dement de les appercevoir & d’en jugeh

297. Eisf Vertu de cette Proponían* ií eft ¿es 
thofes done PF.ntendcment faífít íes Rapparts, ou les 
Oppofitiom tTune maniere humé díate. Des qinl a 
1 £$:ídées de cea Chufes, ou les Idees amchées auK 
Signes qui les repréíehíeot, il voit, comme par Ín~ 
iuition , fi ui-eChoíe con vi tu t ) ou ae conviene pas 
sF Une autre Chafe, (285*)

f 298. Cette  Vue immédiúte des RappcHs, pu 
des OppoJ¡tknst conftinie le carafiere de te que Ion 
nommé 1 sEvideticé*

■ 299. L'EvípeíIce tonfiííe ácmdj daná üntei
fappórl t oudaos une relié oppqfitísn entre deus 
Choles; que l'Idée de Pune renfermef bu exclüd par 
elíe*méme Pldéé de |4aütre;

je  dis pat elle-mime, pour montrer qu’il q’íd- 
tervient ici d7áut re Opératíoa de rEateudeñient, qüe 
ce lie & apptrcemir, * ^

Alnfi, ■ P id e sdti''$ouí renferme Éécefláíréffiém 
edfe de P artúit l%Htndc&ent .afe -pftttt ¿voiLrtííié,



qu’il n’air, en méir.e temps, Taütre, II /apper^oit 
done immédratement que le Pvut ejl¡ plus¡grand que 
la Par lie,

goá T o ü s x les Enréhdeffiébs ítpper^oívent 
done:, égaleínem, cetre forte á*Evidente* Si cela 

. nMrou poíiü, I! facdroit admtnre qiier toüs Ies JEa- 
tendemcüs tronc pas la méroe Idee du peui.Si des 
Par lies ; que le Poní efh S¿ nefl pás uüe Cóllálim 
é t  PartíeJ; ce qui ferdir ádmture qtdutie chofeptüt 
étre & u’étre pas cu méme téfcps*

30X. Veriles qui qñt ce Cara cifre d’Evi-
; dénce , portear le ñora dé Preíhíéfei Víri 'tés¡ parte 
■ tju’il de faní, pdur les appercevoir, que le.plús, bás 
degfé d'futellígericti le Dégré tjüi fuffit pdur acqüé- 
íir les JSotmís- que ces Vérires reofermem. ; v

 ̂ .'i -
go2i je  ne.püllctfé trop tk a'ft í: qúatid jé, dís 

que 1’EncendeiUení apperfuii ímmvdiatsment tes Vé- 
rites, je ne veüx pás dire, qu’a pár|er 5 la rigueuf, 

j & PfychologíquMoht, rEinchdfcmeñt M  compare pás 
Ydttribut aveC \z Sujet: ce fonr ded£ Idees ré¡uli­
ves .* Si rEntepdérfivft't Ué Ies ávoit pas préfentds 
a la fi¡s> á’íl de les compároii pas?̂ comment jugeroit- 
ij de Íetír corpóenance ? (1 í>8,j M a is je  veux diré 
fimplérfieuf, que cett£ cohipúrnifoneílh<fif Vacile |\fí 
prompte, qu'eííe cqiiíváur pesque FEcole nomme 
Ja fimple áppréhenfton de VObjei,

;gog\ LÁ fácilicé & la prorrtVuüdc de ccs forres 
de cbmpárnifoiü i dépeíidem de la ñatün cíes Idees

(a66;)t dont ía l^ótibn á Cíe urce,
(¿ 3¿,J De i’Idée: U ñenle d1 tiá Tout p a r tu u lu r , 

' /  # (p°S)
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(205*3 FEntendement dcdük par V*Abfiraü¡o?i h  Na­
ilon du Tout en ginérah Daos Pldce cbntteie dti 
Tout particuüer font reüfermées Ies Idies des Par- 
fies qui le compofenr» L’Ame 3 db:íc íes Percep* 
tions de ees Par ti es p rifes hid¡vidv.eUemmi f & elle 
a en memo temps la Percepiioh dü *Tmt qu*eíle$ íor- 
ínetít par íetir reunión, (tp i,) Eüe jitgz done páf 
tme tmparáifm fací le que le Cmnpofé di: plus grand 
que le Ct&hpajant * car elle roít ptqfienrs Coropofaos 
dans le Compofé- La Norlon dü T011É en genera i 
reveÜIe ¡'Idee emítele dont elle a eré tífée; & avéc 
elle la relation fenfibk du Compc/é su Cmpefant, 
(254*265.)

304. Mai£, il eft une infinité de Rapparls, oü 
tfOppofums que PEmendemem ne peüt appercevoir 
immédiatement* La Ptepüttim qui eft entre ces 
ChofeS , & la Capacité de T Rote ademen t eft eelíe* 
qu’elles ne peuvent exciter par et¿e$»tíiémes ía Per- 
teption de iturs Rnpp&rts, oa de Jcurs Oppojitians, 
(296* 297. 298. 299* 303.) Peor sequerir cette 
Percepiion* FEn rende meo te íl abltgé de fixcr fa -vue‘ 
fur les Objers uifermédlaires qui íitnt ces Chotes trop 
éloigoées 3 fon cgard, pour qu*it paifle íes eomjsarer 
hume di aumenta II forme done la r ecs Objets pls- 
fieuts Jngétfiétti, plufieors comparaifonS, qui letón* 
duifeüt a décóuvrir les RappóTte, oü Ies Opp$fiihn$ 
qu’Ü ne peuvoit faifir par eux-mctnes. Les idees 
que oes JagemenS renferment íbot done des Idees 
Moyennes, & la cóíkñhn de ceá Idees compdfe efe qué 
les Logicieos nbtnment íe Raybtmmenh

305. ÁinsL 1'EdtendetfleRt n’appereevant ps? 
da premier ccup d’Qeil, le Éappert á t tB ftj im e

s ti r 1,’A m e * Chnp* X V L  159 -



.du'Monde, a VExiJ/ence de DIEU, recourta PIdée 
muyenm de la SuctejfionAts Etrés engesdrés les uns 
par les a u tres. íi fcoriíidére Cerre Sneceilion coínme 
une lóngne Chaiñe, chaqué Etre .-individué/ coro- 
me uü Ghdínon de cette CháiftCi ti Voit ; done dans 
cetre Idee moyémte & cbntréte, (304.) que chaqué 
CHaíaoó á fa raifoa hon de luí f ou dans le Chainon 
quí ¡e précéde ¡ d^oü PEntendement Infere que 
route la Chame * qüi -n*eft que Vdjfemblugc áe 
idus  íes CÍhaíndns, d borl d'tllé la C& ÜSE de 
fon ÍZxiftmce, &c*

506» L e hombre áe$ Idees fñbyéññes qué í*Eix- 
rendement eihploye daos le Ráijbhmhíeht f cft done 
dáns le Rapporr de íú Capacité (288. 289: 29Ó;) a 
]a iiQlhte des CHofes qull cbjiipdte; (295. 296 ) 
Tonteé chotes d^illcurs égales, plus un Emende- 
txtdnt a d'éteudiie* ou de perfpicadré, ttlóins tí hiui* 
tiplíe les Idécs moyetmn. Cómrfte ií a utv gratid
nombre de idütiúnt en toüt Gerire, & qtfii giné-
raitfe beaücoüp . (227-) íi vu% fái(it dés Rappbrfs 
p!us éhignís. ÍI voit , cotúme Pa dit un Grand 
Hoinrr.e, * les Mftra'ús dans lé 's CoHcrets, /ti Con- 
creh dans les yjbjlraih. VoiIb ¡e Gente. Si un 
Génie de cet Ordre , éoon^cit fes ídees ftlr chaqué 
Sujet, précifemént fcomtfcé elies s’bffrérit t  fui, i¡ 
ñe poUrroU érré hierv fáiíí que pzt les : Gétiies de 
fori O d re. La SupprdíUin des M ilim x  ¿ üii des 
láét&mdyehüéS > le rendroit ¡niüíeliigiblé áüx Efpíits 
médiderés;

307. Q uAnu un Étre qui refiéchit, (259.
2̂ 5 ;  éoritparé ehifcüx , dsus ou plufieurs Objeis,
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il nVíl polar bordé dáo$ terte cómpáráífón ¿ a ce 
qni rcíüice ímmédhitdiient de la divfrfitéázs impref* 
íioná de ces Objets for Íes Bens: (197;) tes ítapref* 
fíons réseiifeot en luí des N uiffit f ¿St ía comparar* 
fon eít ioójours plus oü tnoins rifiéchlz. Bar exeid- 
pK*> ft cet Kr re compare dcü:í Plantes, fe compara i * 
ion ne fcrít pas éxa&edtéíH rénfermée daos Íes U - 
íniíes des Imprtjjihnf dé ces Plantes Tur íes (Jrgüties* 
II fe jdirídra encore a cr$ Impreflíons des Ñctt&ns 
de GárúÜí¡rk$i dé QuaüíéSi de Gtutes } &c. (227.}

gí>8, Ü& Etfé pVLttiñéni.Jentátti comparé, & 
par cLmítqueat if jugs-; mais 7. ce jngnümt fe redore 
au fimple Sthtifneüí qoí réfülréi éd luí dé H dhfrjité 
des MoüvéirjeoS, ou des Ímpreíiíans des Gbjets fur 
fes Srxs, (ig í. i 97) E^píiqdez paf ce Baragra* 
phej & par le píéeédeíiti les Faragfáphés i 15* ii6¿

365?* D áíís ce Seos i les EnFaós ét íe¿ Ábí* 
thAHx jtigfái ¿ car lis fecftéDt h  áijféntici' qoí eft 
éntre les Senfaübns * & tí$ agtfleét eo toaféqoeóce 
de Ce Bfhtiinentt (131* 151. 152. 155. 272.) Mais, 
Ik ütfaijbhfófti pas própreifíetít; pareé €}uW tfont 
pas Püfege de la Réjiéxim ¿ (259* 260 ) lis ifoot 
pásd$$ NGti&rtSf (230) ils tizgénéraÜftni pas Jeurs 
IdéeS: (2¿7. 268.) eíl fenfermée
danslaSphéfe deíeors (itfiins%-(ey&Jr lis ne fei- 
fífíeot que íes Rapports des Chafes arces befólo?; 
Ceft ja , comme je IVr dit , ce epte fon nomine 
YlnftínÚ, (269.) lis pcuvéiu paurtant parokre 
toifúniur, aux ycüx de ceux qué le MerveiUeiJX 
fcduitV & quineífavem pas toüjours cícrncléf ce qui 
áppsrnént aox Stiifpftbm, de cé ^ól tecdofieat 
dtí’ánx NbiisttSi Í í eíl des Aélions dé  ̂ Anifoaux

ITóme f* %¿
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qoi fuppofeni pluñeurs Jugetnent , & ce font ccllcs 
que le Vülgaire troit raifmnée,s* Mais, ces Jugc- 
mens, üe font poiot áü tout nos Idées moyennes ; 
(304.) ils fe reduiíeot t tbus a la Cmplp comparaífon 
^  Senitehent que lAfiimalvfair cutre diferentes 
Idees $ÑzmzntJe?tfib!es ( i£ 7 i206)

, 3 i o* L a É>éJlebtoñ (259* 260, 2¿t.) n’eft pas 
je feul avatitage que la Parole donne S PHotums 
fur la Béte ; Ik parolé; ruet encoré fHptntne ca Piar 
d'atraiígtt fetf Pcnfées d’une maniere relativo aux 
Sujets dont il s^occüpc , & au But qiYjr Ye propofe 
en s’ea oceupant. G’efl lá ce que les Logiciens 
nómmcñr Já Méíhode*

16z E s s a i  A n a l v t i  q u e

311. T a ñ t ó t  l5Erprit ^occiipant de la r$+
therthe d’une V¿ri té ihcomiue, difpofe Ies Idees 
moyennes, ou tónüués, de maniere que les unes ctín  ̂
düifcnt aux atitres i & que toutes cofcduifent á la 
Venté qu1il cherche , &*qui deviene cbmmela Con* 
cbjion de tout !c Raifonmmnl, * (304.)

312. T áütót TErpric ^oceupapt dé VéHréá
qu'ii connote, les díftribue dans ub Ordre tel que Ies 
Vérhés les plus genérales i: & les plus limpies pre- 
fcéderit les plus parricülieres & les plus compofée$¿ 
qui devieünfcht aibü tomiiie lesi Confdquentes d t  
telle^& ** /  ;.r:

313. TÁñtÁY YEfprit né s'áfeñviffant pdinfc 
1  cet Ordre cotupafíe &Lbgique, arrangé íes 
Pénfées dafts POrdrénaúircl du ^Difcours, 11

íüft
f  í?dnah/e, •

Lfc  ̂ !



fmt * - - - tiráis, je né fais rií jibe Ldgiqüe, ¿£¡ 
übe Rhéfonque: je.crajoahe la Tb&rie, générale 
de düs Idébs, telán?enieik i  üb Pkd qui ¿fá rica 
de ¿omnatm'avbe les LogíqaeS* & les Rhéíüriríjue$,

- .3.14- L^HottitE ;3 aa£ de la Pároli * Rereis 
par la Parole fur v íes Idéfes f'empire fe plus abfolu, 
ll'tfeft p¿int áJfójem á fOrdre daás feqa^í fqtí 
Tmsgiiiátm fes i ti i retraed d-apres Pimpreíbbti des 
Óbjets : (212* 215. 21 ó.) il kS trrátigfe fdrjé Pa-
pier; oü datis fob Gerveátíj, boultíie H íüi plaít*

.. ; .. .1 . .. ■ .'/ *,
*y t- + -mi i

315, . I / ís i j ía í  ,ñe f^aiifek ¿áércéí far fes 
Idees im tej cmpire, I! petit bien dbbjier fon ¿í¿* 
teniun a celíes qui \'ú píaifcrk le plusi 3  ̂A riláis,
il ríe fcaaroit le^ árr^oger, !eá dtílribütf aabS hú 
fceháítv Ürdré. II be peat mcrae éo ávoir le c 
il eñ da £tr¿ ptirerncat Sentañt, (26a. 209. 270; 
272,) Ge foct Ies Objets eü^méíties, qui ¿rían* 
geat Jes Idees dáns {e Cemáu de fiioibkí. Bou 
JmgtnnlÍQñ ne iraváíHe que dkpres tiix: (212; 213; 
215, 21&) tmé Sebfaddá ráppdféé* rappéíle íe¿ 
fiehfallons qui ont éte educes a?ec elle i qq qui 
lili foüt anat^Uei,

á u &  L ’ A m e * Chap. XV L í ó '3
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C H  I T R E  X V I I .
fuelle Idée la Statue a Je la Succeflíon?

Be hi Surprifíí, Je Jes Caufes, de Ja Naturc 
dejes Efíeis en general.

Bu  Plaifir aítaché a la Varíete, á l'Harmonie,
su Beau.

Naijfanc* Je Ax Confonance dans Vjdme de la
-• Statue.

1 1 ' -
je ine fais propofé tes Quef* 

i'''.TV. tiô S par lefquellcs j ’ain comffiénce 
le Cha pitre X I je voy oís claireníent que leu t So* 
lution dépendoir de Ja déicrmination exaíte du tnot 
Jdfa; ( x94-) máis; je me fajfois qu’emrevoir une 
partie des ehofes que ia dérenuÍD3 tion de ce tnot 
m’a. acheminé á ttérelopper* G’eft la un des; Gâ  
rayeres des Ouvrages de Meditación; plus on fe rend 
attentif 5 ; chaqué on y decouvre de
oouvelles faces, Sí on fe iaifTe enirainer & deCrire 
ces faces* Bien des fois j7ai vouIq revenir Tur mes 
pás: je craigaofe que le J*e&eur judicieux be me 
reprochat de fajjré une; jungue Digrefíioo >& d’in- 
terromprc irop lefil des Opérations dc ma Statue. 
Cependant á méfdre que jVansóis■> je fentqis com* 
bien il éroit; convenible de metíre fqus les yeux de 
mes Lefleurs ufl/Tabiéaú general de dos Idees* je  
comprenois que fi je  ne raffemblois pa$ fous un fení 
¡poiut de Vuc_;¿és‘:cíg qui ■ eoncerügh ce S u je t je

" '  feréisT,1



ferois obligé de Je faire par partie a ehaqoé nou* 
veau pas que je ferois fortner a nótre A u tomate. 
Je concevois que cela retarderok íá marche, & 
que íe Leéteor fa contémpletoit avCc molos de plai* 
fir, parce qull fa contempíerott avec tf&yatl, J*$í 
done préfumé qu’unc Th corre genérale des Idees 
étetidroit la vüe de mes Leéteursy & leur feroít 
fallir avec plus de facilité, de promptkude & de 
f míe, rour ce qu’if me refte a leur expeler fur nótre 
Siatue. C’eíl par J’imprefiioñ quíte éprouveront 
a ía iet%re de la faite dé cét üuyrage, qu’íte pour* 
ront décider íi je  me fuis trompé daña mes juge- 
mens« Je les rappelle á 1$ reflexión que je faifcís 
au Paragraphe rja*

317 La -árame n’a encare éproütó que deas 
Senfatwns * la Scnfatiou de lvGdeur de Rofe, & la 
Senfation úz 1‘Odeur d'Q iilkt, (36. 70,) Voill 
toar ce quVIie. cono oí t i yol la routes Jes Idees que 
renferme fon Cerveau, ) & ces Idees
pies, (202.)

Je demandois fí lorfqne la Sehfatioxi de lOetL 
let fuccéderoit a ceHe de la Rafe, la Seofenoo de 
la Rofe, a celíe de IGeiltet, & que cela feroít 
repété pluüeurs fois , la Stamé acquerroit les Idées 
de Si¡cceffiont de Nombre, de *Dtir¿ef d'Exijhnce f
( l 9 3 -)

318. L’ok voir tnaíntenam ce qu'íl fsut en* 
tendré tet par le mor Idee ?- la Scatue eft encare 
bien élaignée dé pouvoír acquerír des Ncticns: 
(23a) elle n’d , & pem avoir qüe ce qqi réfoite 
immédiatement de Vhéaon des Gbjets ,*(201,) fur 
fes Grganes* Elle nV done qqe des Sentimtns /

ir  3 car,
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car ■> le mor de Senthnmí pris dans le Seos méra- 
phyfique . o'exprime que les réjiütats de l'íniprtf- 
fioü des Qbjéts Tur Machine , & de la Machine 
fur 1’Anie; en veuu des L q¡% de l'Unio?;, 44*
4 5 * 4 *̂

3íp, L oes dpnq que ¡Sepfí ĵnn d e\'Octlk$ 
fqcfede & ceíle de !a ,i¿¿$, la Scftfatioq de la Rofe 
3 pelle dte- PPciller, la §tatqea le Sentlm^nt de fon 
pájfage de 1 upe de ces Senfaciqns a rautre, Cps 
Senfctfop^font: des Jdées chites * (273*) í’Ame ce 
peut i$s confppdrp # elle jip i gue; fpq'" état ch.aftgt 
en j>aíÍ3nf de j’unp \  Pautre*

Elle a aufli le Senríment de fop retonr de I-une 
t\ Paqrre; puifqu’elle eft tjtmpe Rmim/cem$ t 
(91* & fqiv.)

32a L a Statue a dónete Senritpent de la Sue- 
ceJ¡ton út ce| S¡enfatiqo$| car ce Scnumcru s'idemifie 
ateo le Sentiment de fon de Pune \  Pautre,
& aveq le Sentirnenr de fpn t;$tenr de Pune a l’auirc» *

Elle ne peut fin í ir qtfelle de la Sin £uipa 
de la Rofe a celje d$ V&eiJJet qu’eHp ne -fvnte en 
meíne ten^ps, que Tupe precede laurre, §'c,

321. Ma is , ct Senthnznt de la Succejfiou n’eft 
ppint du tout la Notwvt ou ITdée abflráite de ía 
Succefilon, (230, 256.) íl en eR feulemeru le fon- 
detneqt/Pbrigiqe, (329.259,26042áy. L’Ame
de nótre Ŝ ratue eft añutlfement Bornée a ft'cpropver 
que ce qui réfujte immédiatemeqtde FA&ion des 
Pkjsts fu? !e$ îSjottS ipm*

r : ’fi ■ *
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benons dans Uerreur íl nqas luí prétions qaelque 
chofe de plus*

322* JVi foppofé que la SuceeffioG dont Je 
parle, continúen: pendaot quetque tempe: (133.317.) 
je veux fuppofer á préfenc uo remps afíez íong: daos 
un de ces momeas oft je préfenteraí au Ne? de la, 
¿tatué rQsiiiet, aura-t-dle 1c Seaumem ¿e í'Q-deor' 
q$c I4 Rofe va Iqi fqpcéder ?

L'Atne de la Sratue a Ic Sentiment de la Suc- 
ccínen pajfe'4; elle ccüferye xm fotmetúr des Modifi* 
cuúons qu*etíe % reveía, Cpi. 95*3 Elle ae peor avoir 
ce fon venir, qpMie n*aít en $néme tempe le -Senti- 
7ncnt de YOrJre dans leqaeí elle k$ a revén?# ou ce 
qni reviene m  meme , de ia Smejfíw  (251. 257,} 
Klk fe rappeHc done que la Senfauóü de la Rofe a 
fucccdé a selle de fQdtlet. Quaod done Ppcület 
sffc&e fon CXkra<Y elle fe rspp'dte que l'Odeür de 
Ja Rofe a fucccdé a FOdeur qui Faffeíie 3¿Inelle- 
meat. Elle done qakííe va éproaver ce gadle 
a eprouvé ; car ce jugevmrt ft’eft qae la cúmparalfo  ̂
qu elle fnit entre ion érat a cine l & Petar qu elle a 
accoulumé de luí fintir {acceder* Comme elle a toa- 
joursépraqvé cela, & qnelíe ce ráijonm ppmr, dle 
ne peuc foupeonner le moins du monde, h  poffibilitá 
qu’ii y a que U Rafe* n^ííeéie de octíreau foa 
Oiorqr. Son É]}c$c{ PcrfoimeUe (395.) eonfifte 
aftüeliément ea dea?: Senforions qqi 1$ fqc^denr 
aUeroatívenaent#"

323, JkNrr̂ RRoMí's U SucceJ¡kn en ce pré- 
íeatam pías U Rofe au; Ñcz dé la Statue, Elle 

Jiproave quelque ehofe de nouveau. Ce queHe ja-
I4 4 geosc



geoit devoir (úcQcdtTé (322.) ne fttcfédp plus. Elle 
jent done uñ changemvnt daos fa maniere d?érre; & 
ce chapgernenr eíl^dVniaDt pips fenti que la Succejfion 
á continué plus ipúg-temps, (ifcid.)

Op en volt la raifon : cettp maniere d?c í d e  
la Statué luí étok devenue goipme bqbituelh par I4 
repétiiwnúzs retours, (;iq2.): comparaífpp qu'elle
fait entre ce quelip éprpu?e ü f>réíeut §  ce qu’elle 
avqit eoíttümp d’eprpuver, § dpnc uu effet dVutaaf 
plus fevjik\e>

324, Q ttf/ s t - ge  q u e c e t  ejfit? e lid í qn Sen?
timent de furpnfv t  qu't(1 ce Stytimtnt daos nótre 
Siatue l  ' '

Panr rácher a le deeotmir» je futa la méme 
roule que j*̂ i furyie daui rAnalyfe du 3 'léfir; (172, 
& fuiv.) j’étPdie ce qui fe puíTe gu dedans de MpÍi- 
loríque j ’éprouye 4$ 4a ̂ urpiif?,

325. Un Mef/ore s‘pf|Ve toPt a eopp á mes 
yeux ; j ?arde la Surprife, Si j ’avoi$ etc preparé % 
TApparition de ce Phénprorne» s il s’étok amioocé 
par dcgfés» je n?anrp¡s point eu de lurpriíc; je n'ep 
ai point au Lcver desAflres; j’y íüis preparé*

C7eft done parce qq:¡! n'y avpjt ppint de rap- 
port entre les Idéés qui nfoccupoicnt imtticdiatenitnr 
ayapt rApparitiop du Mctéore 5 r cetre júpparitlon, 
que jYi eu de la Sqrprife* C*eur été le coqtrairc, 
fi Ppn m!avPÍt; Hunopcé ce Mptcpre, ou fi javois ap- 
per^u dan$ le Ciel qoelque chofe quij m̂ y eut pré- 

■ paré. II y aurojt ep alors un rappert entre mes Idétx, 
& V^pp4rkkn du Pliéüpméqf, ■ & je n’aq rois poiih
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en de furpnfe. J’en éprcqveraí beaucoup , (1 un 
Aftre dqtn j*artends leLever, ne fe Itvoh pptqt, ou 
fimpieinept s1*) fe levoit plus tard qu5a Pcfdinaife.

326* fidoK Ame entr’eÜes fes Modifi-
eatíons, foit cedes efueHe éproúve» gn quVIle a 
éprouvéa lá fm ¡  (i 85. #  fui?*) '(bit ceiLs qn eííe 
épropve > ou quede a éprpuyé fufc^Jfrüemait. Elle 
jtt%é p&r ceue compararían de teurs Rapparts * §r de 
YOrdre dans Icqutl ellcs fe fuccédent» ou donent fe 
fuccéder. Si jai Vu deqx 011 plofieurs chafes fe fue* 
ceder un grand nombre de fots, je ne pourrai avoír 
h  Percepíióii dVnc de Cés Chufes quejé ne nrauende 
a avoir ia Percepuon des atures. Si je o ai poiot 
ceue Percepripn, ou fi Jen ai une toiite diferente,& 
pap CODÍéqucDí inip?évtie> jé ittú  jitrpñs*

327, T ki. eft le cas que jVxamme* (325,) 
Lorfque le Meteoro ufa apparii * YOrdrt de mes 
Idees ne renferiuoit rico qu? pin me faire fpup^onneF 
ceue Apparirion, La Sur pule, que cette Appari* 
üon. fubité nfa fak cprouur . a done diz fa naiffan* 
ce a la ccmparal/on que mon Ame a faire entre ceue 
Modifica don imprthue, & Íes Mpdificaucns antécé* 
denles ou concomitantes, (326)

328, M ats p ceue Vcft. .en elle*
méme, qüe Y^éttentlcn que mou Ame darme a fes* 
Modificátwns* d¿gré de eptte Auenuoq eft ton- 
jours en raüoadu dégré d’imcrcr que püíféde chaqué 
Modificador^ {131* 14P-141. 145.) Cer In*
terét eft le Pfyijír plus ou mrnés itif auachc i  ccr- 
talfies Modiíicadons , (117. 1 i 8.) & i ig maniere 
don? é{ícS fe íurcédent :^Tpik : ce q^i eft

L g " impt¿-
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hnprcvü, fans étre douloureqx, procure ti F A me du 
Blüífir. C'eft qu’il la fon dé, ia roüte bauue. Tout 
ce qui eft uouveau imprime 3 p Ceryeau dé nouvelle? 
TI\éterr&inq£iffls : des Fibres qui n ayoiem poínt éié 
múti viennent & fétre; ou de? íibreS qui avoient ere 
tañes yíenoept á l’éire daqs pn pouvei Ordre^ J ’ai 
cherche ailíeurs a pénécrer U Can fe Phyfique dq 
Elaifir artaché a la Nouvsantá ; jé renyoye l^defTus 
au Paragraphe jo8, Maís, qnclie que Tote cene 
Oaufe, cePlaifjr eflréet, $Jei?la¡íir déwfimnaV^#*- 
teriimii (131. 144* 145* i$U)

329̂  M on i^Ucntipn s’eít donó pjbrtée Tur le 
l$étéor¿avec .d’aurapr plus Je célcrite & de forcé, 
que fon Apparitiqn a ¿:c plus plqs impnroue,
¿que le Ehénom t̂ie ctoir plus prqpre par lui+mme 
(144*) á exciter rnon Aneption*

330., Si TApparitioa de ce PhénoiTséne 311 lien 
d’étre fufóte > eut eré gradadle, ma furprife en cut 
etc fqrt diminuée. C*eíl que chaqué degré nfauroit, 
en qoelque forre, preparé a ce qui aqroit dpBC ex* 
cité mojes fortement rnon Attenuqp.

170 E s s a i  A n a l í t i q u e

33t* L e$ GradQttfm que pop? découyrons 
daos le Monde Pby$qiitt & daos le Monde IntellB 
genty font doce prppres a foulager notre Attcntion, 
& a faciliter les progré? de nps GonnpííTances, Je 
chache ici & 11a Sujer bien inréreflact j mai?, qqe je 
nc püis aflüéllemenci approÍQndir,- '

332. Si aqe Chpfe qui , dan? KOrdp de pies 
Idees, doit arriveiy n?arrive poiüt , je teraifurpru.
$89 A«?fiíi99 f?: P9r«ra 9l§rs?¡« Tur jes , latfpñf
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c}ue j'gYois de m’attendre que cette Ghpfe arriteroit, 
& fur }es pautes grá pcir pu eropécher qa'eíle ne fotr 
arriyce* Plus cesOaafes roe paroítroat fijppofer de 
deraogement dan? POrdre des Chotes peiati?es a 
cdíe-la, plu$ roen Atiemiop fer$ exdtée, átp|ü$ m4 
furprife atígmeacera*

333, h& Surprifi peüt áíler ap poiat d’ébraa- 
Jfr fórtpment rpute h  Máchine. Les-F&res fo£ 
jefqudles i'&rtemíon íe dépioye, (137. 14^} fpnr; 
Jiccs a d*autre$ Fibres, {S¿>.} auJíquelles ííennea?: 
díffcrenrcs Idees» cu dííTcreas Senoífteas: (£5,) Ce$ 
Ubres tíeanpDF elíes-mémes au Syjléms 
(30.) Topr cela jnoe prefquen mérofc rerops. Uae 
inuhirude de Seniimem fe revedle I tq fois.’ I/Amfc 
éprouve fuhihemnt PAtUaii repine de eputes ce$ Far* 

particoüere?, $c,

3 34, T elles toar, en general, roes Idees fpr 
la Surpri/c* Je vais examinar £ Je puis les appüquef 
a 1$ GpuveUe Situarían de roa §tatue,

335* En préfentant alteraauveroení i  iba Odo* 
rau la RcfcSi YQei¡Ult pai forme en elle VHabivade 
d’épropyef cetre SutceffiQz alternan ve. JVi roonté
íbp Cerveap ár fon Ame fa^ ce T w  II*

33$. J*At dit roa peufée fur 
hiende, (9 ó. 97,.£í>, 99. i oo. 1 o 1/ 1Q2,J Si jaTojs 
hiiTc |a Srame q eHe-mérpe, apros ln¡ ^yoir £úr 
éprouver que ¡que remos la Succefiien dqnrje parle, 
ceste SucceiSpn aproa coatíoüé daos le Cervéíttt par 
h  feuíe fórce de Vliabhudc : les SeufatiGpsapfoient
eré ípuíemeat mesas y|k |« ;  ̂ "
.  ̂ • ■' - -  ' ■ ■ ■. - .  ' i p »

V  v



337. Etí cefljuir de préfcnter la Rafe an Nrz 
de la Srarue, j'ai done apporté un changcment tres 
fenGbíe g-fa maniere, {férre, & ce cbabgement I Auné 
n?a pu le frévoir, (325.) Ce ¿¡u’elie avott coumme 
d eprourer , elle ne Féprouve done plus. IdOrdre 
'de fes Idees eft choqué* Elle compare fon étai 
anteceden  ̂ á fon éiat afine!: (323) Ion ^éttcni'wn 
s*a ppliqp é'fof tenjent;' a ces deux érars; & voila Ies 
Caracteres que ja i ero remarque daos la Surprife , 
(3 *5/  & fyiv.)

338* La Surprife de nótre Statue ne f^auroic 
erre accompagnee ó'motion* II nY a . encore que 
deus Qrrfres de Fihres efun ir.éme Sens /  qui foíent 
másj }I nY ? polnt* par conféqpcnr, d'Idées ateef* 

Jotres,qui foienrrcvdilées, (333*) Les comparaiíons 
que fait un F.tre qui ne riftéchit point ne fom pa3 
cclles d’un Etre qui r é jlé th i(307* 308.)

33J"). Pa& ce que. je viens de dire fur la Sur- 
pn/et Tpn vqit que la St^tne 3 pp en cprouíer íors 
qu’etle a ep pour la premier^ fois la Sen fanón de 
rOdépr d'Qeilktt (70 ) Cette Sepfation avoit pour 
elle le caraétere de L Nóuveauté t {90.) Lite Fa 
zoníparde avec la Senfatiqn de l’Odeur dé Rofe; (115.
116.) & cet te compara i fon 3 pu exciter Y+átteniíon 
3 p pqiqr de faire naftre la Síitpnfe. M3U, jé ne 
ppuvois tpuchér a lá Surprife, fans entrer (feos qur I~ 
que detaíl fur l’Attentiop , & fur le Jugement; j ’ai 
done du diíférer jufqü’ici á parler de la UaUfanct 
de Ja Surprijfy

340, La Rúfít :ceffe done d'affe&er I’Odorat de 
nótre Status: VQtiíttf coatinpe íeul a agir fur luí

J ai
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JVi fuppofé que j'OJeur de VOetflei ptaífoít pías a
la Síatuc que célle de k  Rrjb: (122. .133.) matme? 
naüt ellegoute done pleiutitietu le Pkíür atrachc a 
cene Senfaíioo qui luí pláft. le.'plu?. Tóate fafirtfí- 
bilité y eft, ü Tod veut, concern rée.

341* Mais , n6tre Stame eft tm fímtne: 
( í 3.) fa Confümuon eft la riiéme que k  oótre: 
Nous devons done raífenner fur d lc , tomme &oú$ 
raifoanons fur YHomme. ,

Nous éproüvons qué les Sénfanons íes pías 
agréabtes , pefrdent de , Jeai* agrément > lorfqa elics 
noás a&áctó pehdánt /un reías trop loüg. Elíes 
ftotU deviendroíenf JnCpídes» & tncaie ■iafáppprta* 
bles C tiles nous affe&aietit toujoars. La Varisté 
nous pjaír; c k f t iá u tr  Faít que PE&péricnce ne 
permet poiat de revoquer en doute.

342; PéuíiQuoi k Vafiét§ üoos pkh-elíe ? 
Pourquoi íes Senfaüons sgréahíes peídeot-elíes de 
kur agrément lorfqu’clles nous affe&cDC trop íoog* 
rems í Pourquoideviendroícht tiles iafipide$, & inécne 
iuíupportables ¿ fi til es naos añt&oieQt íoujours í

Me roíci far uo 1 Sujet qui embraffe imé iófi- 
■ nité de. Choles, Si jé parvcoaisá íeclaifcir uQ 
ptu , je répandrois du jaur fur ún graod nombre 
d^Objets. Chercher Phyftquc da Píáifír
a trac he á la Varirfé , ckfl chérdí er une dés Glefs 
de k  Seicáee íck q¿ffc Etrê  Jé poferai qdeh|tiéft 
Priacipesi je klílem  ̂ md lleSeúrs i  ürcr tó  
Coofequeoces*

343- J e fcDKisee 1 1'Originé dé tooá



ce fbnt les Fibres faifibhs t & ün certám Agre de 
tnotiVement de ces Fíbreái

tJüé ÍSenfánbti 'agreabte Cbáiiíience £ perdre 
3‘é fon agrSménr, dés qtie le iüouvémení: des F ib m  
qui luí Tone úpprópriéh (85.) augm ente irop,

EÜé deflent dmiouhufe, fi cé rridiivement 
Sbgttleiitje ón point de tendré £ défmir lfeS Mólesú*- 
íes des Fibrés, ($2. py.)

je  me fute deja aíTez éteüdíi füf ttiut fcélá dáns 
le Chantre X.; je ptie qtftm le frelife.

1 7 4  E ssaí  AN ALYTIQ.LTE

t t 344* La ccntiúüdiion du mohverherit dans lés 
Fibres ’ferM les, augmente leur Atóbiljié: Ccs Fi­
bras he ^peuverit fe mobvt>ir¿ que lehré xMo!uu¡eí{ 
ne íe difpofeíit d’iine maniere reiative a |'exécqfioti 
de ce mouvcrtient, (59. £d  ¿r; S2V&3. 8§.) Cctte 
difpoÜdtía qüe lú  Moféenles cüntracknt par le nidu- 
KiiteQt;, d i dle^dd ie  üne tendáúre 1 au ^mouve- 
roenn On condolí que le Frcñcmenl de? Molécu- 
ks Ies upes tcmrfe lés ¿utfeé, dok dímibiier pád U 
conünuarion du mdüvemcnt. CeS. MdíécuIcS ác- 
qüierent pár la pltfs d d  Facilité 3 glificr les iipes fur 
jesamres, letir jeu deviebt pjus libre^ & dejaTáug- 
meüuiIÓQ de ívTobUüé FiBre£ ¿ (108.)

, '345; L’Acxiós ..de 1’Objet ÍUf ¿ ieá FiBres'
b’áugtbebfe- pás 'á‘iiíte ^<  míi$, iesFibrés, acqtie-! 
raot toojours plils de Mobüité; ceitc ^¿Hún doit 
¡«renfib'.emeíit prodbire/ur elies ub piüs gratid effec, 
Get ^ f  pqut.^cipcnirtei que la ^en/éíofi cditiracDCé ■ 
a déplaire & l’Arae, Le iriouvement pebt augmen­
te r ah point de b etré plus daos Ja prbfieríisn qui 
Fait )e -Pfoiftr, ( m . y

k f



s u r  i/ A  e* Chapt X  VIL i y s

34& V oíla deja Une dcá manieres dortt je 
toareis qu’une Seüfatiori d’abord agrtábíe, peut 
corfimeneer a notis dépíáiré* Atais-, une Senfatiotí 
ügrfiábk, <\ul dcmeurcroic foujoun tdle, & qui bgüs 
áffeñeroir rrop loog-teras, nelatiTerbic pas de noúé 
caüfer ettfin de Vennui, da déyzüt & nous defire- 
ricas de chafigei’ íPétáu ^jVpcrevóis bésdtbtip de 
difficnké l  expliquen ce ITait > & je tic Sie ñaué 
pas d’y r¿uffif*

347. ÍJn Étrequ! h'éproíirérbít péndant toutq 
ñ  ?Íe qu’üne fetiJe Sen rauda n’áürcít oí ehnrn* iii 
dégpfílj il ñe déftremí poítiC ue changar decaí * 
parce qull n en tonnoümi poíüt d aucre , (i i & 
I47, x<$3 . 170, 171.}'

Un Etre qüi aurbit éprbíivé büé iüfifíUé de 
Senfaúons agrlables, ibais qbi n¿ íVt*oic peifit douí 
de Éñnm/ce?ite, ne dlfirerdk póim non píos de 
thanger d'écsc, parce qü’ií ue fe fóp fdkm l aucun 
de céüx qa'íi auroic éproü?és¿ (i8& ipi.)

348. Ñotiá ne boas degouUríbfts ddítC póint
d’an FJaífír, fi pous de connoiffiqos qaé ce PJaííif\ 
Mais, parce qué hous a?ons foü^eat cbángé d'etar¿ 
que noiis a*oos lié íouyenr de Píaifír en Píáííir, 
que nous {bromes doucs de Réminifcence » &  qué 
íious fgávobs de plus jjaé t íiiqdly gbfltér d¿
nouveáux Plaifirs » nous ai meas a varier nos Sitúa- 
tions , a changer d'Objet* Nous defirons} dáns le 
rappdrt oif nous cínmijins*;

1 ^
. 349* Parce qüe nousfommes doué$ de f?t*- 

tninifcttc?, doüs ñTons lc ^m im eoidu^q^^ed^né



Sittianou a une antre Sitimioñ. fsíoiis comparoo.s 
nos Sícuatioas; & Ion a dir, & fépcté, cent fois, que 
P A ale ai rrioí t a mnpare'r. L’otí a batí ) a-deffüs des 
Théories do Beau; : riláis > Pont: rfa pas dít, que je 
fache, pciurqooi PAnie fe plaic l eofíiparef.

3 jó, D an s, chaqué Situátioii ágreabfa ¿ il y 
a un ccrtain degré de FláHir abfifo ¿ & uu ecfiain 
tingre de Piaifir rélaiifi

357. L e Piaifir ábfiju eft ceíui qui éíl ato­
ché' á chaqué Senfatioh , a fchaque SI marico , con- 
fideos en clles-iíiciiies* ll tieftt & un eértdin ditgri 
¿’ébráriíemení des EibreS fijj/ibfih d¿
Pidijír áóút j'ái tráití dáo$ lé Cbápirfe X

352. L e Piaifir H/cillf eíí cefüi qui riáít de la 
mipárLÚfoú que pAme fait corre fes Lien , oü en* 
tre icé SííiiathñSi

3 5 3 ’ Q pz  P A trié fe piaiftí a faifir cíeS jtdp- 
ports, a fáire des Compataifons > í féfctiF le páffbgz 
d’urie Simátiofi a urte auire Situáiióil : c'cft un Fait 
que Pon né peüt nier¿ La Vié Huírteme td bit la 
prerieév Les Piaií3|S des íbnt tdus
des Piaífirs nlaiifi ¿ oií de. fcomparaiftm* Le Piai- 
fir áttaché ao Btáü, he dérne-bdl pás de la VárUté 
def ftappofrs que PAnié faifit ¿dé VÜntté cPAOion 
qu’etle 7 bbferee , & de l'Utifite qu'eílé découtré 
dari£ té Bdi? Lé ftióiricm ou PAmé paíle d’ün Piai­
fir a lid áritre PiaifiriPeftdl pas lé íriorhent 6b le 
Plaiíir prefiní l'áffcíte ávéc le plus de Vivacicé í
■ i' | 'j j -

354. jÉídécHcteí-ie po?nti les Plai*
r  íertiií tpfelaíb pé&étrér U

JSíaturc
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Natnre intíme de Ydffie, & lé fecret de fon Umm 
aveC le Cárps., (46. ~£2ó.) MaiSi je ne penfe pas' 
quvil fofc téméraire de chefcher qndqtie Hypo- 
théfe qui reode raí fon, da .Piaifir acaché a ¡a ¥a~ 
ruté f (341* 34*) í-

355V J e me conforme a la marche que j’ai 
tenue des Je commencement dé eet Ouvrage: j*ai 
\ rendre raífoii de ce que PArne éprouve, je re­
monte h YOrigine de tout ce que PAme ¿proa?e, 
aa Gorfes, (17. r8* 19. 9a*)

je  reprendí Ies Paragraphes 347  ̂& 348. je  
fuppofe dOe Suite de Senfations telie que id Sen- 
fMíon fidiféqmnte Veranarte toüjbttrs en agrément 
fur la Senfation anticé dente*

je  foppofe encoré, que PEtre qui éproüfe 
cette faite de Seofaríons * eft privé de Rémimfccme* 
L acero í de meüt de íbü Bien*éire fera nut pour lui 7 
il ae ie feotifa poioc* 11 nc fera jamaífc miente ; il 
fera toujours bién* La Seofaiion la pías vive o*éx* 
cícera pas plus fon ¿áétmté , qae Ja Senfaiioa Ia> 
plus foible, ll fera rédlecneot moins bien, fans 
dejtrer i 'lite  miente*

35ó. ÍDotftfofts a cet Etre k  Riminifcence: 
il aura un Plaifir nouveau , celaí de Sentir V*fe~ 
croijfment de fon Rien-étre. Ce Semimeot déve* 
loppera fon d f í h i t i  San te tillan sappliqucra*
fucceflivcnient & tomes les Senfatioos: cUe fe d e r a  
far ceítes qui lai piaírom le pías * (144.^ ;

357, Mais , íes Seolarions qac Jcqr 
daos de pintes Machines d ^ e d é ita ^

Tmü £  M ' te$t
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teffe extréme: ces. perúes Machines Jont les Fibrts 
JznftbUs. LFxpérience nous apprend que ces Fi* 
bres ne peuvent étré Jong-rems en aétion, fans 
épróuver ud changement que nous eüprlmoDS par 
le tenue de fatigue, {136,)

358» Lors dóac que l’Erre que je füppofe f 
(355.) aura fixé long-tems fon váttention furia Sen* 
fation Ja plus agréable , Ies Fibres auxquelíes cette 
Seofation eft airaehée f (85,) commenceront a erre 
fatiguéis: elles ne rendtonr plus a l’Ame laySenfa* 
tion, précifément comme élíes la lui avoient d'abord 
rendue. La Senfaíion en devieudra moins agréa* 
ble a TAípe : elle défirera de cbanger d^tat. Sun 
AHentiün fe portera Tur Ies Senfations qu’elle con­
note , parce qú’eiíe les a éprouvées* Et quoique 
ces Senfations foient moins agréables en elles-mé- 
mes, que cellos fur laquelle elle avoit fixé fon At~ 
tention s elle paífera cependant de ceile ci & Génes­
is avec Plaiftr* CVft que chaqué Seofation ayanc 
fes Fibres propres > (85.) fon Atientimfc dépioyera 
aíors fur desFibres que icr^ar a preparóos a Yaftion* 
Le moment dü Pajfageeít le moment du Plaiiir le 
plus v if, C353’) c'eít qu'il eft celui cu Ies Fibres 
fur lefquelies VAttention fe déploye* font le plus 
difpófées £ F Aéliom

359. C k t  Etre apprend done de TÉxpérien* 
ce , qu’en paflanr d'une Senfaíion á une autre > ¡1 
eíl mieux, qo*en demeurant fixé trop long-tems f 
fur la tnéme Senfatton. II aimera done a tbanger 
d etat, a éprouver TefTet attaché au moüvempnt des 
Fibres préparéesh par le repos 3 raétioni j ’ai prefque 
dit y de; $ibri¿2ftáfrb&i:: $rgane par le.

Plai*
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Pluijir, eíl üü Organe don: Ies Fibres ¿Pont plus 
affez d*a£tivité pour procurer a PAtne da Plaifir ; 
dans \t *Degré oh efles le tui procuroÍMH inane íeur 
akéradon. Cetre aUeration eíi tm dérangeirtent dsái 
XOecommit des Fibres: lears Parnés cunííauanteá 
ne íbtn plus entradles daos le rapnorr propre h 
procurer a I3 * * * 7Ame tout le Pteifír qú eiles fpnt ddf- 
tisées I hii procuren ;

560, Voila la fecojode maniere (344) daOl 
je concoís que neos pouvons erre dáerrmaés p ehaa* 
ger d Ühjec. Mate , les Platfirs, relútifi (352.} 
fe reduifent pas au S^crimem que TÁme eprouv® 
Jorfquapres sene  excrete fttr des Vibres JafígiihSi 
elle Pe^erce fur da Fibres qui onr fáúte. teur ú€\ 
tirité* (353 * 359*)' f i e r r e  doiu toutes le* 
Fíeurs ne dífféreroiem que daos íeurs Coufeurs # 
plaíroit moins, qo’un Parterre done les Flcurs dif* 
Féreroient & daas leurs Formes, & daas leárs Coga 
íeurs* Cependact daas la premiere Suppdfiticm * 
XJlllfüthn fe déployeroit faeceffivemeat fér &ffé* 
rsniti Ftbres, pulique chaqué Seafaiioaá fes Fsbrcs 
pTüprtXi (85*) Ií y a done queiqiPautre cbofe quí 
coníUtae les Pkifirs reíatifs ;  & t ’eft Csue cbofe* 
que je tache a dccotjvrir*

3 di* C oM P dR B R dífféreat£$ SeñfadcQS, c*eft '
donner fea ~4 ttentÍQh I difiere a tes Seafdneins, (528.}'
Mais, Y^ítlentioit eft un e&etcfce ¿e la .Fsm m*
trice de FAtae, (129.) & cet exerdee eft|ürie nw+ 
dificaiim de fon ¿Iftmté, (135. 130} Cvnpanr ¿, 
Feít done m§uüGtrt & mouvoir, cVii agir. Diré 
que rAme fe plaít i  campar i r , ceft done dire 
qu?elle fe plait a agir, (349.) Mais t  ? ■ ! agifcy

/  5 * M é ■ *•"' lo tí**
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Jorfqu?elle menf\ uh ou* deux Qrdres de Fíb res, 
corome loríqu^líq ..en metit plufieurs. Póurquoi 
done fe p)aii>eHe davaorage a mouvoir plufieurs 
Qrdres de Fibreé, qu'5 n’en mouvoir qu’un ou deux? 
(C’eft hi le principal noe.ud de la Queílion*

L o&s4,üE TAmfs apptique fon Alten- 
tion a deux Scnfanons , elle a un Plaifit mnpofé; 
un PlaiGf formé des deux Plaiürs abfolus (351*) que; 
tenfefnáeiH cés Senfations, II compone, pour Pef* 
fentiel > que ces Serifatioñs fcient exdtées a la fots 
par deux Óbjets* ou que Tune foit excitée, & lau- 
tre rappelJee, ou qué toutes deux foiení préfenies 
par 1 h fiüvsnlr. EAme a done une plus grande 
qmntiié de Piaifir, en cómparant ces Senfations, que 
fi elle5 les éproü volt a par £, oü abfólument tjblees, 
(18Ó. 347- g55>) Loa peuf confidércr les deux 
Qrdres de Fibres appropriées a ces Senfations, (85,) 
tomme deüji Fonés, qui'agiíTent S la fois fur l’Ame, 
(185. & fuiv*) & für Icfquelles lAme reagít a la fots,

3Ó3. Si au lieu de comparer deux Senfations, 
l’Anie eu comparoit plufieurs; le Piaifir en devien- 
droit plus xompofé > & par cela méme plus grandt 
(362.) II y auroit plus ác Forces en jeu : la Sen* 

jibUité &L V A ñiv iléá t lAme ea feroient plus ex* 
citées, (1x7.)

pour que lAme exercefbn At* 
tentUtif il faut qu*él!erair‘des Motifs a Pexcreer > 
(146.); Cés Motifs foütdáns \t$ Idéts qui luí font 
préféntes ,) (147.° 148: 149. 150;) II faut done 
encoré qué ces Idccsfoicnt claires, je feüx di re, 
que lAme ue Ies cónfcmde poim, (¿73.) Si cclles

que



que les Oh jets excíten t par léur préfence , *on que 
íe j  ouve ni r rappclie T fe confondoieot, commení 

tendón s^exerceroír-díe l -

365* It> y a plus i en‘fé confonílaiK ¡T lesSeo- 
fations feroient dmaturccs. t Le Plaifir ábfioíéj^^ 
que chacuoé; renferme ^ feroir perdp p0ur ;;l^me. 
Les Platfirs en fe fondaot, poar ainfi ¿iré ? les uns 
á&m íes a n tro s fe  derrmrófeot tes im$ 
iJEffente de qaelque Plaifir que ce foit > éfl dans 
Xlmprejjhn qu’H fate fur PAme, Afin quecette 
ImpreíLón alt: lien, il faut qite LAme en aít la 
Con [de n ce, otr X\Ápperceptim , (200) que, fon Mai 
fe Yappropntióu s ̂ i den tifie a e c elle *■ (113* 252.} 
Cttte Con/drnce, ceue identfcütion elí totijoura 
relarive au degré de chtrté éé chaqué IrajprdEcnu 
Si P Ame ne deméle point une Senfation > elle n?á 
point te Gmfúenee de cetre Senfotion* & coüféquem* 
ment le Plaifir attaché a cetté Senfatíom -

s  u  a  l’ A  m  e .  Chap. XJPIL i S i

366. C e st  done dans le degfe
d’imprefliOD (27 3,) des Píaifirs j (351.) que
l’ou dote chercher. la premíete origine d&^PteífirS 
reiatfst (352 ) Qpand fAtnc diJUngue tomes fe  
Senfations,■ elle joott de tomes s fon Mai te les ap- 
proprie tomes, EUe gome Je: Piaifir ebfofa que 
chacüoe renferme ’, & elle jonir* ep méme
de la fomme 4e Pkifirs nlatifs qui céfoltc■: de Pina- 
preffion réuaie des PJaifirs abjbius , (362. 363.)

367. L es Ffcififs aifiluso^  íepr Príncipe daos 
différens Ordres deFibres fin(ibh$t qui ont emrVux 
des Rappotfs (49,) d ^ ^ a ^ í p i i í s  Ptetfrs 
Tornas fortes de Combínaifcús de Tóns> toutes íbf'

M 3 tes
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res dé Combina;fons de Conlenrsi ne produffeot ¡>as 
VUarffiQxie en Nlujique & en P ciníur s, Nous aP’ 
prenons de EExpéi jence , qu’i] n’y a;que ceriaines 
Combin?iforí$ de Tüns"t certahus Combinailons de 
Couletirs, q 0 i ña t re n t zjtréablmení nos O r eí i 1 cü<£c n os 
Yeüííy&^é/l fur PExpérieüce qu'on a fondo laFThéo* 
r!$-'de ces Árts, qui ont;tanr de pouvoir/ur nous.

: ‘ 368. L’Expe'rience nous apprend des Faite* 
& les Faits fom la Nature# L:Espérienoe nous ap- 
prend done , que relié cñM nature derÓcconomie 
dé nótre Cervéau ,, que tomes fortes djébranlcmehs 
iré fom pas propres a y faire na ir re Y Maríname. 
Nous ne découyron? pas 0 1‘aeil les Filtres qui tranf* 
metténra l'Ame cene Harmonía. : Nous nc voyont 
pas qtieb Qrdres de Fibres ü íaur mouvoír, comment 
ec felout que!le co rubina i fon il faut les monvoír, pour 
produire íclle* 011 relie C$n/&nance muñere, pu pir  ̂
rorefque. Mais ♦ nous favons que Íes Fons & les 
Coulcprs n’íigiíicnr pas immédi a te me ni fur nótre 
Ame, (120.5 Nous f^ o n í  qifdíe n^n reunir íes 
imprdKons que par le minifiere des N&rfi, (2¿.) 
Nous ffáyons de plus¿ que chaqué Ton, que chaqué 
C¿uíntr¡ rienttm s des Fibres qu¡ lenr font appro* 
priéesv (85;) Nous repréfemons Íes Fonr par des 
Carafíertei oü par des Notes: (217* a 19,) nous les 
combinónstfiverfémeur, Nous formonsde£Traite 
diíféremmcnr colores; nous Icnr donnons. diíférenres 
PrcpothQiu: nous Ies diftribuons fous cerrains Rnpr 
porte, LVmploi que nous faifons des Fvttí & des 
Conteurs dañs la Formatioo dé YHarmame, nous re­
préseme YOr¿iré daos iequci les Fibres fenfibies fe 
tnciívém>v^r «íééüter c e n é & la tranrT
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metí re a FArpe. Car tes Vibrafims dea diSerentes 
Cordes de Plnflrtíment, &le Jeu de la Lamiere dif- 
féremment modifiés 8c réftethie par íe Tabkau? noiis 
expriment ce qu¡ fe palle daos ndrre Cerveau, iorf- 
qu ii eít ébranlé par IVn , ou par Pan t re. XI eft> h 
fa maniere* cet Infijum nt, & ce Tabhau;

369. V H d  R MONIE confiíle donc/ eo ge­
neral , daos une certame Suite v daos ene tertalne 
Ccmbináifm de Motívemeos de dtffdrecs OtdtQS de 
Fibres fenfibíes, t

370* Ib. y a dono un Rapporr prm iiif tntTt lea 
áiííerens Qrdres de Yihtesfenjíbles, en ver tu duqnelj 
fuivanr quedes font cbraciccs, elle proddifect teíte 
cu te!le Conjbnanze, teí cu tel Píatfir relaíif, (352,)

: 371* N oüs ce poavons pas plus di re pourquoi 
une cemine fui t e , ou une certame Cambioaifon de 
Mouremeris des Fihrcs ftnfihks > prcduífeot VHar* 
monie> que cous ne pouvons diré pourquoiJ'cbrasi- 
Ietnear dkm cerraje Qrdre de Fibres * produít une 
certa ice Senfatkn. Celia tient a la Nature des Pial- 
firs ab/ohs, (351,) que ngus a$ peavons coa- 
m itre, (354.) * v

372, L a Varié té que FAme déccuvre daos fes 
PariUs d’an Temí, & h  dberjité de Motívemeos quí 
réfuke dans le Caveau f (368-) de la dhmftté d’Ac- 
tion de ces Pañíes, ne fnmfeuí done país a prdeurer 
a FAme le PLifir de Y Ha r monte > (3 ¿9.) I! fsut 
encore que tomes ces Parties coccourent enfembfe 
a un méme Mut* (353/) Ceft au Jttgment que 
FAnic porte du ^e ce  ̂ Pírtie^ &
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"ce But ,•que tiem le Platjit*attáché \  \¿úgréabh 
rdat'tf, (352.) au Beau*

373. toasQUE différentes Partíes conípírent 
;íau nieme R u t,  elles concoureiit k produíre un 
me me Effit- ‘ ■ !

Cec Efflpí fcft un; parte qu’il eíl la fmme, on 
le Réfultat de tomes íes Fprces panjcüliere$ quí con- 

;;eoqrent a le p.rpduire, (3tíó ) II eft le Produit de 
PAñion cm bim ede toutes les Patihu

T "

¿ 374. X a Percepticn de cer Ejfét, eft foujours
accompagnée de Plaifir* & ce Plaiíir conftime \'tf* 

^¿//// do PEffct. ■ ■

375, Plus cePlaiGr eíl yif> plus il rcufertne 
de Senfations agréabkt, pías il conrríbue’: au Bien- 
étre, ou a la Perfeftion de ITiHelíigence qui en jouk, 
íc plus iI y a ú'Utiíité dáns le Bul: , óu daos VEf* 
fd> (3 7 3 *) "

,376. £}& h  Variéis1 des Rapports, (40, 372.) 
-de YÜwfédrd f i Í0n> (373-) & de rUrilué du But} 
(374» 3 7^) PEíprit déduít done k  N oim  genérale
du Beau*

377*1 Plus Ü y a de Parríes qui tónfpirent au 
raétne But> plus il y 3 de Rapprt$ app$r${is>

gPiüs jl y * Rapports appercus,

. parean
pío» grand a d m b r e ^ ^ (351 * 362.
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363*) +átientÍon fe porte fuecefli^emenr, & avec 
rapidité fur mus ces Platfirs j (ib.) Jes RappQrts qm 
íes iknt mus, (367, 368. 3^9- 370,} les dirígeaut 
i o u s  au méme B u t T '.(372* 373.} l a  V z r i é ié  des R a p *  

porti ne h  fatigue pas* parce quilfe les contemple 
daos VEjfit qü'íls produííeut& que cct Effec eft 
un, (373) L’Ame jouít áiqg des Plaídrs ab/elüs 
anadies á ¥¿$flkn de chaqué Parné, (35 x ) & des 
Píaifirs de compar aifoh qui réftikent des Rapports 
pnmktfs qui licúe ces V\ú(n^abfo!us, (369. 370* 
3 7 4 * 3 7 5 -)

• 3 7 9 - D es Objets tres varíes , msis , daos lef-
quds i'Árr.e ne ríí'couvre aticuo Rut, lui dépfoijhit. 

. C’cft que les dlfférens Grdresde Fibres qu¡font 
772ús, ce le fom pas dansles RappQrts qui cooflítueot 
Ies Efáifírs reiatifs, (352: 367; .3 $8, 3ÍÍ9. 370.372,) 
II y a alors un tres graod rtam&re de Fibres ?núe$t 
fur léfquelks PAme r é a g k (i2g+ X35./T3&- 137.' 
3di.) Mais, V^éclhité de PÁnie efl une Forcé li- 
Mitee; (143 ) un rrop grand éscicíce la fatigue; elle 
fe fatigue . ioríqu^íle fe porte a Ja fpis fur tío trdp 
grand nombre cfGbjets, dont les dijférenles rmpref- 
fions De fé reusifTept pas en un Poinr tmmun. Cha­
qué Objet agir alora a parí; I\4 me neproqve que 

J ’effet de la MuUipíkké varice, Quand, au con- 
iraire , mines les ímpreflioos fe rainiíleat en uu 
Pv'uit, ce Poinrdevient, en queique forte, uu feul 
Objet, qui rafíenible en lui tomes ces Farces djfper* 
ices j ¥¿4Itetílica fetiae l  ce Fchindou elle dccou- 
vré * comme <Pun (¿entre ¡ mus les Maj/ens qui¥<mr 
y aboutir.

; 380* <$ ¡ ¿ ; P p f f é Í q ' t í é ^ f ^ u j c
¥¿$ri des ^Diflrtlmhons. II nrífeute I  FAme/ feos

M 5 un
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un pctit nombre de Points de Vtie» une mulritude 
tPÓbjcts di vera, dont; le nombre & la varíete Pac- 
cableroieot, ou la fatigüerolent, s’ils agiílbient Tur 
le Cerveau epars, ou confondus¿ Eu dijíñbuant 
Jes Mouvemené fous certains Rapports, cet An mee 
enrr*eux une Mamóme (309.) qui facilite Pexercíce 
de 1' véiUntiún* II compele de cet te tmiltitude d’üb* 
jets divers, des Majes plus üü moins grandes. II 
appliqué Ydlttmtmih ces Maffes; il empéche ainfi 
qu'elle ne foit trop partagée: ií íu¡ procure'des Com­
para [fons fáciles*

381*'Si les Rapports font compliques ; fi leur 
Aélion eíl embhtrajféé ; fi le Rut suqueí ils tendent 
ne fe démele qu '¿vec peine; íi'Ieur Afilan fe parrage 
entre plufieurs Ruis parriculiers, quí ne coincident 
pas dans un Rut générál; cene Fariétá déplaira en­
coré a P Ame. Ce (i que la plural: té & h diverge neo 
des Buts partageromtrop V*AHention; ceft que la 
émplicatton des Rapports > la tendrá trop, (379 )

382* S r , au contraire, lesRapports ne font 
pasaffezvaríes ; ft Ies me mes Parnés font trop répé~ 
tees dans le métne Tom ; il en naítra une Uniformicé 
qui ne déplaira pas moins á PAiíje , quuotV añéié  
éxcéSive. Ceft que la Faculté de comparer iPaura 
■pas affez dVxercice \ la Somme des Plaifirs relatifs 
(35 2.) fera trop petire: car certe Somme eft toujours 
en rai fon de la dherjité des PlaUlrs abfolusy{^¡ 1.) & 
des Rappprts qtpils ont entr'eux , (3^2/ 3^3, 366,
367* 368. 369; 370. 377* 37&J-

383, Au reíl^; quand ; j>mfílpy¿ le mor de
díplaire, ceraot eft m  rtl& ifz cé que P A w  canapít,

' Un '
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Un Erre qní nV jaroaís goüté IcPiai/ir aítaché a 
VUmté-Variée , oVít poiat choqué cíe YUniformké. 
lí ne peut dcílrer de jouír d*un Plaifir, dont ¿i n*a 
pas r/Ae, (147, 170, 171* & fmv.) Un Erre q«i a 
des Idea <Je V^égr^able* da Bem, j age fur ces Idees, 
des Objeta qui ŝ ofFrent l  luí.

384, T out ce que je vlens d'expofer feries 
Plaifirs rttéiifc, (352.) PAmeur de YEJJai de P/y* 
chohgié Pa rendo es moins de mots j mais, la rapi* 
díte dé fon Style le rend queíqnes fbís obfcuiv

„ L’Ame, dit~iL * fe pláít dans Xexeráufa* 
tt cth de fes Facultes t elle eíi un Erre aflif; tnais 
,> Ton A&Wná £& berné^ L'Ame aíme Jone t/ajfir 
„ iks Rapports; : tnaiselle nYimcra pas desRapporfS' 

trop compliques. Le Beau kn píaít, parte quUl 
, /  eít mi & -varíe i ií offre des Rappons faciks a faí- 

L- Beau paroítra done a PAme d autaor plus 
„ Bean q«*il oífrira un plus grand nombre de Rap- 
>* port<!v & dé Rappórts fáciles a faiür: oü qtPil re* 
t, vaHera en elle un píusgrand nombre de Sentí- 
„ mens agre a bles* 00 desSemiroens plus vifs. Les 
>> Rapporrs dés Moytns i  la Fin font uoe foürce de 
,, Beauíé. U*importa?!ce «Je la Fin, & la Jimpticiés 

des Moyens font une plus grande Beauré eocore. 
,, L'Homme tñ  Beau s uo Monde eíl pIus Bcau: 

l’Univers eft fouveraineraent Bwau: U eft le JyJH* 
it me general ú# Bonheur/* V ■

„ L'Amc fe písic a un Graaaucns, áU ailleors - * 
i; cet Atuturj elle aime á campar ex, & i] jfeft pcfmt

9* dé



„ de Comparaifon oü ilf nVil pornr "de Rapports ap- 
,, per^ns. Les Sciences & les Arts toúrbcnt fur 
„ ce PÍVOt.“ ;  ̂  ̂' ; ; :
4 ■ „ lAAme eíl íi bjen faite, pour comparerjquVlle
Vrrié fgauroic demeurerlong-tenips fur le triérhé 
?> Objtft fans en affoiblir rin^préffioo V cVft quVÜé 

vienta necomparer píqs La premierc Inipref* 
iloa eíl ee ejui la/,,(Cappa,* ■ I caufe dq Jfa liaifoq 

?> avec une Imprcffi.Qnr/ precédeme qui en diííeroit 
plus bu mofas: il faut a IW nn ed  es p a fía g e s ; ils 

M fon i: Changemens, -Ceci rieot á une infamé 
„ de FaUs.“ ‘ ■■ ■

385/ HotÍuo,tJbi Vímportavcé de la Fin, & la 
Simpíidté des Adopms fqn£>elles une gTzuáz fieauté f  
(384.) C’eft ce que* uácre Autéur bevdéveloppq 
poiaí, & quMI devoic déveiopper. , - "fa ,
’ La Fin eíl: r Í ^ V ( 3 7 3 0  les Moyens font les 

Xafiports, (372^  /  /  ; A'y^ é  ' V
. Le? Rapports fontdes Fortes douées ¿Pune ccr* 

taine dclm té, ^ qA^í^ V . / A : ' ■ '
h&céiwergém^ 'bu:'íá>éuQfcia';d .̂- íofces. ¡íro* 

doít (372^
IJ’impQrtance áz PEffct eíl dans' \$'nombre x la 

variett!, la í 7¡/Íté óts PlaiJirs, Q\i des
Bténs qd’ií redferme/£37^ 3 7 5 ^

Lz jityplicité des Moyens , cft daus 11 nombre 
& ^pfpsce des. Jforces mfpitQnUs* ";

'Plus le nombre des Forceseft‘ petít, moins 
leuf Aélion eíl ^  Plus
daos les Moyens. ■

Plus
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Plus il * y a de ítmpíícUé dans íes ;;Moyeas , píes 
Vdttention s’exerce agriablemenL

Elle agit óla fofe fur "na plus petk nombre de 
PitreJ * (37^- 380) '“v: ^

Ces FíbreS Córtefpndent a Pti gfand nqrnbre 
dautres , qu-elles mettertt €n A^Hóa > (86.) Les 
Moyens cbrrefpon&rd a la Fin. Les Moyens ont 
lenes F tb tfsrh  Fío a (%,)

U dftion  de toares m Pitres eft done tiar* 
menique, (5 69.) Les Mvytns ont des Rapports dé~ 
termiflés avec ía ir/#, Iís en ont aüííi eoírdox. ll 
en eíl encore ̂ ntre toares les Pariks de 1 á Pin*

'Toas ces Rapports en foppofeot évidermnent 
éntreles difiéreos Ürdres de Fibres, npréftntalri- 
res des Moyens, de la Fin, & de toures \zs Patries
déla. Fin, (17. í 8, 21,r api, 259, 265*)

La Pin eíi un qüí a fon Principe* Le 
Príncipe lie euíemble coates les Portiet de PEffet,

Les Afüyeñs ícmt aufli ¡tés enfemble par les 
Ógalités en vertu defquell^ ils tcndeüt aü tiié¿£ Rut*

Aux Fibrcs repréfeniatrices dé$ ParticS de la 
Fid > tiermenr djfférens PiarCrs oA/c’/ax, (3510  qul 
ont cntFeux des. Rapporis d*ou naiffeác difílrens 
Plailrrs rílaiifs , (352. 362. 363* 366. 367. 368.)

Plus ces Plarfirs font propreá a cxercerdgr## * 
bíétíUni & útiíement toütes les Faca Ir és de TAme, 
plus ils fom notnbroax v & plus il y a d'ifitpbtlangé 
& de váriété dans la Pin*

Si doac le Mojen eft ift-iT-IWr®
teas*
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beaucoup de Varietés & de Varíete inlérejfante^ 
dans XÜriité*

La Convergente de tomes les Par t i  es de la Fin 
dans le Moyen, donnera kl'Áme la faculté den faU  

Jtr to$$ les Rapports*
Le* Mouvemens Harnwmques de differens Or- 

dres de Libres, vieodront frapper fúr unf Potar 
cammim, auqtiel V¿4itention fe fixCra, (377. 378*
3 7 9 - 3 8a- 3 8 i‘ 38^.) _

Ce Cataftere detiBéqutéCédate..fur-tout dans 
les Quvrages de la Ñauare, Un Bej F.fprit *  a di: 
é! egani men t qtw la Magnifictme y brilU dans U IDef* 

Jiin, ¿y dJLpargne dans l' Ezccution*

3 86. Sdmme totale: les Plaifirs abfolús ffiles 
fie péuvíüt produire des Pláifirs rélátifs* (355» 356, 
3 6ú, 363- Les Flaiñrs obfihis qni fe cónfondent, 
nede peuvent pas non plus, (364. 365. %66. 367*)

"Chaqué Plaifir abjblu a fon Carabero prüpre} 
fon Ejfmce > (1^7. 198. 233, 354* 3710

. Ce Caraítere fé coptbine ayec celui de difíe* 
reas, Plaiürs,&bfoIast jk  ceue CQmbihaifon fait Je Fon* 
dement dé XHármonit, (367. 368. 3 óp.)

Plus ij y a de Pláifirs abfáfas qni concourent 
& produire une B am onk , plus xctre Harmonio 
ejerce agréablemenl nos Facultes> (37<$. 377. 378-)

Píasune fíármnie cft propre a perfeclmner 
nos jFacuitis, plus elle KnfermedeJSítfítfeL (373*
3 7 4 - 3 f 5 - 3 25 -) •- í v ,

■ v ■: : ■ ■;. Xa
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La Perfaélion de nos Facolrfs tlépend, en 
dernier refíort, de YOrdre daos kqud íes différen* 
tes Fibres de ckaqüe Sens font núfeseajeu, (17* 
18. 19. 21. 22. 23- 85» 86. 95. 213* 214, 215, 
216; 223. 374. ¿75*) .

. Plus une Harmnie mefc de f  ibres en jeu ; pías 
eller en lie étrokerneot tous Jes Mmvemens, pías 
elíé perfeñiome fExercice de nos E&cuk&j daos uo> 
on pluílcurs Genres*

Les FíbrOs des Sens vont áboutír an Cernean*- 
(26. 28. 29. 30.) Elíes Iní eomrxmoíqaent done 
les Impreflions barmoniques qu’eilfs ont reines, 
(3 4 .4 i. 4 2 .43 .44 .)

Il les conferve par Péoergie de fa Mécbanique, 
(23* 57 & fmvans, 96. & fnív.)

II deviene á ion lour , íe Principe des *Déter+ 
minatktts de Vdtélivifé de 1‘Atne t (130, 131, 150. 
151. 178-)

Mais; Ies Fibres de tousles Cer?eaax He foot 
pas ideníiques ; je veuK di re, que toas les GerveaUx 
ce, fe rejfembhnt pas. Lts Catifes qui coacoureat 
daos la Genera fian fuffiroient á Ies varíen

Tons les Cerveanx D*ont done pas náe égáh 
di fp o fufen a exécuter toutes fortes d*Ha rmides*

Lé plus oa le moins ffapiiíude Ger?éáa 
i  exécuter relie oü relíe Harrumie, dépendda plus, 
oü da moids & aptitud? de fes Fibres afe prcter i
tei óu tel Mowúemnt ,(121.) v

Le plus ou le tnoins á'aptitude des Fibres a 
fe prétér á tel oa u l

ture



ture, .des proporthns’, & de Varrangement de leurs
EWmris, (62. 9 7, 9 & & fui v>) j

Le plus ou le nmins tiaptituñe d un Cerveau 
3 exéailer telle ou telfe Hanmme * determine le 
IDegré dé Plaiíir que tzxxz Harmonié faít éprouver 
a (‘A í ( l¿ó. I ^ r )  y , "■-

Le '*Degré de Flaífir que l'Ame gotite dans 
téHé ou teíle Harmóme, determínele ‘Dzgré de fon1 
Éetitbard pour cette Harmóme , & pour comes les1 
Harmonies analogues. ;

Le Pfaifir determine Y ddivite , (n  7* 130.
131* 147- 148! 149*, 159. 170, 171, 172,
173.174.) ■

“387* Si c etoic id .le.iiéu de déyelopper davan- 
rage mes Principes fur les Plaiíirs reiatifs, (352.) 
peffayerois de íes appliquer aux Méihodes tflnf- 
t^uñion y & de montrcr commern iís peuvent fervir 
a faire juger dn ^egré de Beauté (376.) des Pro- 
duíiiops de PArt, & de cellos du Génie & de PEfprir.

II y a dan$ YFJJm dt P/ychdogie un Chápitre * 
doht Pobfcúrité a choque qüelqnes Lcñeurs, & en 
particülier un fjavaat journalifte. Voici ce 
Cftapitré.

j> La Perfeffion de P Educación confifte l  Mui- 
tt 4iplier les Mpuvemens du Senjorium, 1c píusqu’il 
f} ¡ef̂  poffible ; combiner ces Mányemeos de tou* 
„  íes les fâ ons affignables y &' conformes iü la def- 

tinatiod dé lícdiVidu 5 5 étatHL éptí'é ces Mou- 
.. Y „ yemeus

* Cka?. LXVlll. pag, 21S. ij?. ■ ■
** BiMwihiqut dts Sdentct ¿x Jet Árts*
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„ vemens une líalfon en vería de laquelle Us fe 
„ íuccédeot daos le meílletir Ordre j enfin , a retó 
tf dre habitud rom cela,"

Qüaüd on ne poífede pas le Syftéme entier de 
rO utragc, il eít ea cffet dlfficile de fallir le vraí 
Sens áe~ ce Chapitre. L a, cotpüie dan$ píufíeors 
autres epdroítsde fon Líyre, r A u t e u r t r o p p í u  
a ejercer la pénétratiou de fes Lsfteurs, Je troqve 
cependaot une expífcanopaflez claire doce Chapuce 
daos le Chapare LXXÍC * & daos plufieurs Pafltó 
des du méche A titear. Je cíterai icf quelques nns 
de ces PafFages, 3 eaufe de Ja confortóte des Prin­
cipes qp’iís renfennent # avec ceux que je vieos 
dVxpofer' Je deis a*ail!eurs cefte jaflice a PÁtó 
teur, puifqu’il itóa, en qüeique forte, prévetm daos 
t^expdíitJoñ de tes Principes,

„ Le ^Dévefoppement de VAme, dlt-il, * eít 
„ la Suite de fes Mcdificathns vanees ; & cesMtó 

dificaiions fonr Yeffet néceflaire da J7¡?í/ des Or- 
„ ganes, & des Circon/I anees qui le determínente

,, Le nombre, la varíete* Vefpéce des Modifica* 
„ tions détermínem fe degré de PerfeUtrn dé

,, Le Langagc en mqltipHaot Ies Afouvemens, 
jt & les Qjmbinaifons Moateipeas* en Ies afiujcr- 
>, tifian? a q.n certaiu Ordre » eft ce qoi pprfecj 
>t norme 1c píos Xufflháté de PAmc., ,  *.

*, Le grand Art de la Culture de PEfptit con* 
« fiffé done a varíer # le píos qiPil eíl pcmBíe, les 
tí Moutemens de FQrganc ínieUeduel, '& i  ¿íabíir

- ' L . ¿entre
* 3fOí S f t .  - j f á i  3£J« :
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ü ebtre ces Moriveibenfc une Grádaitpñ télle qiPils 
fe reprodüifent tniuuellemenr.. . . .

>f Si nous Í9avoos tatú de chufes iitiparíaite' 
„ fr.ént, fi nous avons rant d’Idées eonfnfeS, ce n'efi 
^ pas roujours que les Qbjefcs de cesfdées ne foieüt 
s, pas affez k la portee de nótre Fíprit j c’cft, pout 

Pordinaire, parce que ces Objets ne nous ont 
pa£ éié préfentés daos un Ordre convenable. G& 

M a excíte preíque touc d*üu eoup daos nótre Cei> 
>( veau beaucoup de mouvemefls tréá Váfiés; On a 
^ remué bien des Fibres; & de rout cela ¡I iPá 
j, réfuité que des liaifons itóparfaites; les Rap- 
„ ports n?om été que peu fefltis; quelquefots point 

da tout.
„  II ne faíloit pasJ retñuer ; tant de Fibres 5  la 

^ fois;. VAñiviíe de PAme en a été trop partagée* 
II falloit exci&E d’abbrd des mouvemeris trés fím- 

„ pies; PAme en aurbit mieuí£ faifi rEffecdeé ifaou- 
>, vemefls compofes* par leur Liaifon flaturelle 
,, avet ceux-lá,, „ , "  '

388* La Variété, le Beau fontoaítre la Sur- 
fnfe, lis excítent forteraeot PAitention : ¡!s révei!- 
lent á la iota un gráúd nombre de Semiraens, &c. 
Je renvoye la-deííuá 1  ce gub j’ai dit fur la Surprifi 
daos les Paragraphfcs 324* 3 a & fuiy¿

389. En f in , d’ou vient que THarmonie la 
plus agréable qui nous affeétcroit toujours, nousdc- 
jplairolt a la longue , & nous deviendroít mcme in- 
fupportable ? (342*)” Si je fatisfaiTois a ¿me Qucf- 
tjbu > j’aurols ébauché les Eléfneas de la Théorié 
des Plaifirs refotifs, (352,)

Líotre
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Nórrc Exilíente eíl fucceffíve. Elle eíl com* 
pofée tPuaé íuké de Sitnations qut difFérem plus 
úú feotes les unes des autre&

N oüs comparan* la Situación anléccdinte a lá 
Situación fnkfeqiierJe, Le mpffient cu cette Com- 
paraifon nona afie&e le plus, eft éelfe ou 'oóüs p^A 
jfons de Tune de ces Situatíons a FaiUre*

La raifon en eíl * que la vtvacité dé líos Seu* 
tímeos eíl proportionnée a \Hntet¡filé des Mopve* 
tnens qui íes üccafiosnent, (33.)

Or , qnand deux Sítuátiont be bous áffeéfeot 
pas % la ibis k le momear oíi aous paTFons de Pune 
h Emcre , eíl edui tfe fa Situación mttScédenUtoa-* 
fbrve le plus :.d*infe&Cic/L (162* xóg- 164. 165* ibtí.) 
11 eíl done aafíi celui oít la dijférmce des tieox Si* 
cuations nous affe£e le plus, (358.)

Si done les deux Situations font ügré&bfes, dlet 
fenfenneot cháceme des PlaJíti^ Qbfoluz , (351*)

.Ces Píaiárs oat etitrVüfc des Mapforts dbíl 
Uaiífent lés Píaiílrs reíatífs, 36¿, 363., 367.)

Les Plaifira rdátifs fobt d^utanr plus víjfŝ  que 
PlraprdEon des Plaiíirs abfihs eft plus^r&v
" Cette "laipreíGbti n’eít jamais pías fatfe * qué 

daos Pteíiant da pafiage de Pone de ees Srtuatíooa 
a rautre/

Par une coufíqucute ÍS¿ teeSfe Ertoctlpé} $ fe 
Siiuaiioo^4/%ffe/tf£ eíl áéfágréabfe , elle ot fe pa* 
roitra jamais plus que dálus Pteñánt du pafiagé* Soa 
^ppafitim a?ec * fe Sicutrnon amécétitnU fcu  áten 
wxSifrappaKttqufelte pournc r&re*

* & 2 ' §£&



390. M a i s , loffqiíe l5Ame demeure  ̂ fixée 
long-tems daos la métne Situation f Pimpreffioü de 
la Situarion antecedente s’affoíblir de plus eo plus, 
(162. 163. & fuiv.) Bieiuót PAme n’eft plus 00 
cupée que du Setttimeut de la Situaciónfrefente ; 
cerré Situation eft tres agréable; la Senfibilité y eft 
concéntree; l\Amé lüi dpnne toüte fon¿dtteniicn,
0 4 4 ;) ' ’  ̂ ' :

391, Des que, Pimprefíion de la Situation 
antecedente ne fe fait plus fentír a P A me, la Situa- 
tioa préfente doit péfdré de fon agrément: r elle 
perd celüi qui eft attaché á la comparaifon que PAme 
íait dt ceite Situarion avec la Situación antecédeme, 
moins agréabie, (355. 356. g89*)

II eft vrai que PAme peut fe rappeller la Si- 
tuatioti antecedente O rnáis , Pimprefíion qui fe fait 
par le fou’venir eft brdinairement plus foible qüe 
céfle que produíc la prefence de YObjet, (89.) D*áil- 
leurs la vi vacilé du filárfir aitaché & la Situación pré- 
/ente, eft trés propre a rendre encore * plus foible 
fimpreíllüii qu excite le fouvcnir, (142* 143, Í45.)

* 392, Si la Situation préfente tfavoít pas cié
prévue : fi a cetté Siruation eft attaché le Semifficnt 
:du ,¿í4 ií, le niomeot ;de la Surprife fera Je moment 
le #\m dé ¡teteu# > ■(334. 335* & fuiv. 388.) ll eft 
celui ofi V+détivité fe déploye avec le plus de céle* 
rite & de forcé* Mais * ce moment eft néceffaire* 
mént.■'trés eoürr / & tons ceüxqoi lui fuccédcnt lui 
foot ioférieúrs én agrémetifc

r 393* La Situación áñiielk fíe fáítr dofcc plus 
éprouver a lAmé le méme de Plaifif quTelle

lui

jpó  / E s s a r A na-i, y t í  que
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luí avuít faít d’abord éprcuvcr, UA&ion contimée 
de rObjec, & la Réa&ioo de l Ame prodmroot 
encare une nouvelle dégradafwn dans le Plaifir, qui 
augmentera de plus en plus par ía durée de libran* 
kment , (358 )

394* L’AtáE cammencera done a defirét de 
changer de Skuátíom Scu *éttenhm  sVppfiqüera 
au fovvctiir des Shuatíons par Jefqucííes elle a paíTé* 
& a X Idee des nouveÜes Sitúations qa’elle coofoit 
qu'elle pourroic revérir 7 (348* 358.) £ílé fe Jes 
peiudra viremenr; elle en jouira par VImaginatíont 
(172. 174.) Mais, le Sentjment de !a dijférence 
qui eíl tmre cene forte dejouifíaoce, &Ja jooif- 
faoce réclUj augmeotera la vívadté du IDeftr, (175*} 
Le *Deftr ne pourra acquerir plus d'ácllvité que 
la Suuatíon acíneUe ci’en detienne plus di/agréable, 
(ibid.) Eííe de liendra a !a iongae infüppartablc* 
fur-tout fi PAme f^an qu',jl u’efí plus en fon peu- 
voír de changer de Sítuatton. LJmpoffibüké ah* 
folue de famfaire á on *Úej]r vi f , eft un état tres 
pcnible* L’Ame fe laSera enSo de dcjtrer, & c!íe 
tombera dans une forte á'lintel ion. Elle comparara 
cet Etat d’Inaftion, a cdui qu’eHe éprouvqn torL 
qu'elle déployoic fes Facultes dans tente leur eren- 
due, & cette cotnpantifcm donnera naiílan^e X ce 
Sentiment* prefque douiwreux, que nous esprimons 
par le terme á'Ennui.

395> T out ceci me ramene l  pótreStatue: 
fa Senfibilité eft concentrée dans la Senfation de 
FGdcur de VQeilht * qui eft Ceñe des deus Sepia* 
lions qoi Jai plaxt Je |>íüs, (340*) Elle favonre,
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pour ainfi diré, cette JSecfarion; elle luidghae tomé 
fon váttenlion, (145- 340*)
J Je ne decide point fur la manhré dont la Sta*- 

tue pourra étre détertnínée a defirer dé ehanger da 
Situation. Jé ne ffai ñ ce fera fimplement par 
raugmenfation de mobUtlé que lAílicn trop long- 
tems continuée &t% CorpufinUs de TQtUitf (3SO 
produira dans Ies F ibraj (343* 344* 3 4 5 0  011 ¿ 
Ce fera par la fátigue f qu;un exorcice trop-long* 
temps foutenu , fera éprouvcr á TAme; (357* 358. 
agp,) oo j cufio , fi ce fera par le copcours de oes 
qeux can fes; car la Réadion de lrAme lend autfi a 
augmemer la mobilité des Fibres* 137. 141*}

jpd, Q uoiqjj’il en foit, la Sratue defirerq 
de changer de Situación ; & FFJfet de ce Defir fera 
le Rappel de la áenfaíion de POdeur de Rafe, 8c 
VJdtteniion que l\Ame don ñera a cette Senfation rap» 
péllée, (170. í 71- i7?*&fuiv.)

|97. J e n5ai done qu'S proíonger la durée do 
la Seofarion qui plair le plus a la Statue , & je la 
luí retid rai enfin défúgréabU* L7on a vu dans les 
Paragraphes 3%. 390. 391. 392. 393. 394., toat 
ce qui doit s'enfüivre de leíat actué) eje uótre Aui 
tomate, J ’érjte les répétitiotis,

398* P jeneant que J*Anae de tiótré StaruQ 
eft dans cette forte iFlnañion qui fait naítre Y £n~ 
m i » (394») préfentoDS lui la Rufe* ;Í**infUnr oü 
cette F leur= coimpence a affeñer fon O dom * efl 
-un iaflant de Plaifir tres vifi Elle palle d’une Sen» 
/ation qxillui dep/aíí á une §eufation qgréflbJe, FU? 
tm parí ces déVPí ^imations# (30$. j $<1) & cette

com*
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comparaifou augmente fc fotnffle.de Piaifjr atj^chée 
a Plropreffion de la Rafet (389*)

399. Prolongeqns aotant k  dtirée de cette 
Imprefliün, qae nous a voris prolongó ceile de VOeií* 
feh II tm réfuítera les mentes Effkts, 395* 396, 397,

Les Fihres qtri ont été ébraulees par PAffion 
de PO.ei'Ilet, & par ceüe de P&tne y ont pir perdre 
de leer mobitité ? le re pos a pe fes déíaffer áffe¿ 
pouY leur Paire reprendre en partie leur itcn* Files 
pourront done encere faíre éprotiver a PÁrcfe cae 
Senfatíon dgréábíe, lorfqué lOeílIec affeélera de 
noüveau POdorat* V ém  oís fe trpttverqiit abrs Ies 
Fibras appropriées a POdenr de Rofe , conrríboer* 
a r ele ver Págrctnent de la SeafáuoQ atféchqe aPím- 
preffion de POeiliet, (398)

400* L a SuceeíEon aUernative, & plus ou 
mofes rápida des deux Seufarions, peaí Paire gofl- 
ter a PArne de odtre Sratue, une forte d$ Canfon* 
nancet qui rcíuhe des £&pparts primítifs qui licflt 
les deus Plaifirs abfoius} (367.)

Je irPexpIique. L’Expérience nous a faít con- 
noirre les Rapporcs qui Pont ewre les ¥Wsy $¿ dVh 
derive VHarmónui (368, 369} L'Art s*eíj: exércq 
fur ces Rapports , & te Myíique eíl devenuetme 
Science»

L’Art sefi auíli exercc for Ies Rappvrfi qui 
licor les CüuUurs: il Ies a4 mélangées d̂ Omfere* & il 
a produit PHanwme PiUQrcJque*

Mais; I’Art n*a pzsfyrgamf'én&tTzCerveau* II 
n’a faít que oous découvrir V O rin  daa$ lequel fes 
; : N 4
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Tibris demandoient a ctre ébranlées, pour faire 
goñtcr a l’Arae le Plaifir áeYHarmonie, 368.)

Sí PArteur travaillé fur YOdorati fur le Goút, 
fur le ^Touther , córame ¡1 a tratadle fur la Fue & 
fur VOuhi il etit, fans doute* étendu & perfeétion- 
né Ja Théorie des Plaifirs relatifs, (352*)

Pourquoí, par exémple, n*y auroitdl point entre 
lee difiéreos Ordres des Fibras á^YOdorat, (85.) dea 
Rapports analogues a ceux qui font entre les difié­
reos Ordres des Fibres de VOreilk, (84.) oü entre 
ies différéris Ordrefc des Fibres de laVueí (85-)

Ppurquoi pe pourroit-on pas ábranler les Fie­
bres de POdorat de maniere á faire épronver a 1 Ame 
un nouTcau Gente YHarmonic f

401* J e me crois done fondé & fuppofer ; que 
Ja Succeffion alternatíve des deux Senfations, daos 
des intervalles plus ou moins courts, peut ftire goü- 
t£r a PAme de nórre Statue une forte de Confinan* 
té, analogüe i  celle de deux Tms.

Cette Confonance noos paroitroir bien infipide, 
parce que nous connoiflons des Records comfojesm 
Majs* pptjr un Erre dont tonte la ConpoifTaoce eft 
bornée \  deux Senfatíons, une pateillc Confonance, 
peut n'étre point iofipide, (383 )

CHA•
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Des Paílions en general.
Idee de lettr Méchanique.

De /’Amour propre.
Examen de h  §*uejlion,ft I  Ame rappelle fes Idees.

i.

Critique de quelques endroits de /*Eílat 
de Píychoiogíe.

402. T OKSQ.ÜE la Starue a uq ‘Déftr vif de
changer de Síruadon , elle a une 

Pajfion , car la Paffioo n’eft au fond qu’ttü Déíic 
dont Vdlftivite eft extréme.

On a écrit de gros Yoluroes fur Ies Pajfiom * 
tnais, íl me paroít qoe Pon s’eft pías artaché a nous 
en dépeindre Ies Cara&ercs, íes EScts, qtPI rexnomer 
á ieur Méchanique*

On a dit, en general, qne les Paffions font des 
M ouve meas impétueux de l'Áme: on Ies a compa- 
rées á des Tempétes, & des Ouragaos * &c* Ces 
Métaphores ont no Foodemenr dans la Natere: 
elles expriraeot des Effets qot ont une Caufe Phy~ 
fique* Cétoit ce Fondcmenr, ccttc Caufc qu’il 
fállott cherchen

403. En analyfant la Volonté, (147* la
Liberté, (150* & fuiv,) le Defir, (fj$* & fuiv.) la 
Sarprife, (324. & fulv.) Jai poíé les premiert Prin­
cipes de la Méchanique des Pafiíotis j & fe
* N $ auen-



attentif Sí pénétrant cntrevoit deja ce que je vais 
diré. Je ne puis nfengager íci dans la Fhfarie des 
Paflions : je dois me borner a indiquen Ies Principes 
genera ux de leur Méchamque* j'aurai rempli moa 
but, íi je mets mon Leileur en état cPáppliquer heu- 
renfement ces Principes aux cas parncufters. Ceft 
1a Méthode £ laquelle j'ai eru devoír nPaftreindre 
dans le cours de cet Ouvrage.

, J. 404. L a PaflioD a topjours ün Objét: oo ne 
defire poinx ce que Pon ne connoít poínt, (147. 347* 
348.)' La Paílion a done fon Principe 'dans la Vi> 
¡ente: elle eft une Velóme qui s’appüque fortcment 
a fon Qbjet.

405. La Paífion eft réeüetnent un"-Mmvemeni 
de PÁme; (403.) elle efl un *Def>r tres víf»'& I? 
Defir eft une Modificación de la Forcé motrice d$ 
¡Vlrne; (129) ií eft cette Forcé entam qu’dle $*ap- 
pliqne dans un cercain degré, a certainés Fibras , 
( 1 7 3 - J7 4 -)

1 *
406. Ce degré differentie le Penchant U 

PaJJIon. Le Penchant eft un premier degré de 
Mouvement: la Paffion tft ce Mouvementdíins tput$ 
fon interdice.

407. Et comme la Senfibilhe fe proportionne 
au degré de Mouvement des Fibres, (i 17, 143») un 
Mopvcment done Hotenfué eft extreme attíre á luí * 
toute la Senfibiíité, (138*159.) Une Pafíton violente 
fait taire tomes les ÁffeíHons qui ne font pas elle,

408. L^Objet de la Palfion eft plus cu moins 
cojnpvfi; il áffeélc plus oq mofes S f w : ¡i tienr $ 
pl»§ QÍP&9 ÍM 4 ¿

í";r"  409,
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• 409, C es Fihres font plus tíu rooms m&bihs *
ellos íont plus cu muios jtnfihks; elle* foní íe Siego 
de Sentimens plus cu motas vz/r.

410, Psus. TObjet de ía Palian eíi: compafé ;■ 
(408*) plus Jes Fíbres ausqoelíes íl úcnt font fenft* 
(¡tes; (409.) plus íl y a de Seutímens, & de Senti- 
mens v*fs excites, & plus la Paffion eíl acíh?. lí y 
a píos de Forjes en jet* f plus é'intenfüé dans Ies 
Motívemeos, plus de qaaniUé daosTEffet.

41 t. L es Fibres que PObjec de la Paffion met 
en jeu , peuvent cire en ü grand nombre , & íl mo* 
Viles* que Jeur ¿braclemeuc intérefíé tome b Ma­
chíne £u pomt dy caufcr du deibrdr- , (333 }

4 1 Chaqué Peñicn a fon Cara&^re. Ca 
Cara cíe re eíl en raí fon de l'Efpsc* des Fíbres cbtaq^ 
lees, §c du degré de íeur ébranlemüzK

Udnwur faifir for temeru fas Objer, JI ré#gi$ 
puífiamment fur Jes Fibres qui en oíh éprouré Fluí- 
prc filen, & fur toutes les Fibras qui ore avee ceíles* 
la qudque liaifon dirc&e cu indirefíe* C$s Fibras 
fom daos riaftiEUUon de ta N A T U R É »  celíes 
qui ont ic plus deJbnfthiUlé. L2i magtnauoQ ne peine 
jamais avec plus de forcé» que loríque fon Ptoceaq 
eíl animé par PAmour. IdjíiU ntlm  fe fixe tome 
emiere fur cene Peintore. Tous íes auires moa* 
vemens fom fofpendus, (138 139 ) Par fa Ré'aéika 
c\U augir«eme la.-vtvacité, íe fou desT^bs* Cq nkfi 
plqs unePeiaitir^ c’cft PÓbjei luimíme. Jl agie, 
U reípire. Sii Chaíeor fe rc'paod daos Ies : ks 
Efprits y coulem arec raptdks.; t JU p d if  s’ftliafóci 
m$is cc nkft qufoiipeíír; rAmé ¿mi, es4Í$ eé ifeíl

qo’cn
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qu'en Idee* Le plaifir qii’eíle goute lui faít joger 
de celui qu’elle pourroit goüter: elle sarréie fut 
cerre comparaifon ; fon A&ivité s’y déployc, & prére 
\  rObjet de nouveaux charmes. Les Fibres qui le 
repréfemenr acquiérent plus fe  ftnftbiliti; eíles foíli- 
cicent l'Ame plus fürtetnenr, & plus fréquemmeot. 
L ’émotion augmente: Le defordre croit: le £>efir 
brúle de tous fes feux : la Paffton eft a fon éonible j 
elle fe foumet tomes Ies Facultes. Rapprochez ees 
Effets de PAmour, de Pimportaace de fa Fío, & vous 
juftifierez la N  A  T  U R E» ;

UEfpérance, moins iropémeufe* plus réficchie, 
peiot avec des Couícurs plus douces* Elle aníme 
pourranc fes Peinmres , & prend tous les Cara&eres 
de la Paffioo, lorfque les Blens qtfelíe a pour Objct, 
foqt de nature a émouvoir puiffarament la Senjibitité. 
En réagiíTant fur les Fibres repr ¿feo ta trices de ces 
Biens, l'Ame s'en procure un Ávant-goüt* Toütes 
les Fibres du Cerveau, qui font & YUniJfon des Fi­
bres ébranlées, correfpondent Pleura Moavcméns, 
& les augmenten t, X? jitttntion  en fe por tant ¿ en 
tnérae remps, für les Fonderaens de PEfpérance, 
prcte par fon Aélion une nouvelle forcé aux MoUfs. 
L ’Efpérance croit en raifon de la vWacité de cette 
Impreffion. Déja PAme tiefpérs plus; elle pofféde*

413* Nos Swtimens de difiéreos Gepres, Uen* 
nentA des Fibres de difiéreos Geares, (85.)

L^ébraolement des Fibres par Vlmagination , 
(212* s x 3- 214.) reprodnit les Sentimens qui leur 
font aitachés. *

Le dmé de EEbraiJIement détíde de la vivadté
des
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des Sentimens; T 
da Sentiment.

Les Objets noos plaifent f on coas diplaijmt 
dans le Rapport, ou \'Oppofition qtfiís ont avec nótre
Bien-élTC.

Un Objet quí n*a fait Tur nous qüe des Im* 
prefíions défagréables, nons déplaít en raífon «fe 
VJLfpcUy & de VInt enfiló de ces ImpreíTions.

Quand done nous penfons a cer Objer, nótre 
Ato ébranle les Fíbres qu’iía ébraniées: elle repro- 
düit aiofi le SemiíneDt défagtéabie de cet Objet.

Maíé, ce Sémimcnr eff Iré a dne maítituded’au* 
tres Seiúitaeas de méitie Genre que fóbjet a excL 
tés, & quí font reprodDÍts avéc ceSenümeat> par h  
Liaifón des Fíbres, (2 iq.)

XS¿tilenhon augmente par fon dólivltó la ?i- 
vacité de toares ceS Impref5 ans* L*Ame fe retrou* 
ve , en quelque forte * daos fétat oü FObjet 1’afoit 
mi fe par fa préfence.

Elle ne fe borne pas máme I repfódaire ce qa5if 
a produit* La Rtftexm, (259. & fui?.) lui fait ima- 
gbier de nouveües Situauons pías défagréablcs en- 
core, qaVlle concoit que TObjet peurroit lui Faite 
éprouver, II lui devient done üdieux: íl repugne a 
la Voknté, • Telie c íl, ec general, Ja Mé-
chaníque de la Háhit*

Des Maus qae FAme a épnmvls Im donoent 
l’Idée, d au Mal püjflbk. U deviene probable t f¡ 
fArae connoit des Cabfes qat peavent le rendfe 
aftueL II devient prochair» fi ces Caufes lui paroif* 
fefit Tur 1c poiuf d^gír. ' LóláM ffaa MW

Efpece de la Fibre, de VEfpece



tfonne a I’Ame l’Idee cía *Dangbf. Elle mefurelá 
grandeur du Dangcr par la grandeur íiu Mal.

Si. 1’Ame fe trouve expüíéé a 00 Dangef émi* 
fient, fnr-tour , s’il eft fubit > (529. 330) f°n 
Untion fe portera avec impcíüoíué fur le: Mal dout 
.ejlr cíi mebaeoe., & fur les Caufes qui luí' paro.ifienc 
preces a le luí Faíre épróuver, II luí fembiera Fe* 
proaVer deja. La proni.pt i tu de' & la forcé avec leí» 
quellcs Y h i t é  fe déployera fur les Fjbres repré* 
fenratriccs de ces Choles, rendroht plus efFrayante 
la Peiuture que í'I?núghtáifan eo ofFrira aFAme. La 
Lí sifón des Fíbres cbranlées, avec cénalas Ptexus$ 
ou eenaius AJ(zuds des Nzrfs p y exckera une forre 
de commouon qoi Te commutHtpiera i toute la Ma­
chine. Les E/prits reflneroiu de toute parí vers les 
Pañíes qui ferqnt le plus eti mouvement. Des 
Múfeles eü feront áppauvrís: (t4¿ ) !á Circulatioti 
en ferá troubíée, &C. De la, h  Crainfe, la Frayenr 
6í leürs diVers EíFets.' .

Je me-borne a ce petit namEre dVxemple^quc 
je  íie fáis {iréFqne qumdíqOeL lis fuííirbnt pouf 
íaire joger de iüel Principes íOr la M échani^utdbs 
PáíEohs*.

414. ) e .vieiu de tcucher efc páííabt aux jP/e^íx 
íSrraux jSJmids des,Nerfs: ort í̂ ai't que les P/exus 
font fonOés de l^nrrelacemeq^d’qpe niuldtudede 

, bí erfst I¡ y a de.: ces P/extts dáns di¿eren res Re* 
gíons du Corpfi. Et qbfrjme iijy  á plús Sesti- 
ment, U oh iI .y a pías de Nerís ráflemblés, le Sea* 
ibñenteft tres vir dans ces JPkxus. Leur commu- 
nication avec W'Cerycau & Iui
reciprodte ’ h ■

Diffé*
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íjifférefts Nerfs fe réncontrení dansün Pomt 
commum lis y forment un N&ud< Les Anato- 
mi fies nommenc ce Nceud un Ganglron. Le Sentí- 
irtem éfl áuííi trés vif dans ees GangUcns. lis font 
des efpéces de péiíts Cerveauj?. íl rdeít Perfcmá 
quí n'ait éprouvé daos de grands Mcuvemcus de 
PAme, uüe forte de pteffionj ou de ¿romrtiotien, dan  ̂
la Región de l'Eftomae, Lt&Ganglhns quí oeeu*- 
pept cette Reglón , font le Siege de ce Sentiment 
Leur jeu rcpond a celuí de la PafBon- lis font Iiés 
a?ec le Ccrveau, qui en eft aícrs le Motears & qu’ils 
ineuveüt a leur topr-*

4 1 5 . T out Etre qui peut avoir des *D3f¡rs 
vifs, peut done aveir des Pajknx, Les Eofans & 
Jes Ánimauii qnt done des Paffions* Máís* ces Paf- 
íions font purementp^jyfjííeJí paree quVíies om pour 
príncipe des Idees puremem fttifibleSt (zq&) La Vo- 
lonté eíl fubordonnée a la SenfibüUé; EAftmíé Peft 
a la Volonté, (147. & fui?,)

Che¿ les Enfans, & chex Ies Animaos la Sphere 
des Paffions efl celíe des SenAmons \ la Sphere des 
Seníarions, cede des Bcfoins, («69.270. 27c. 308.)

4 id. D á>ís un Etre quí réfíécbh, la Sphere 
des PaiTions a plus cTéteodue: leurs EíFets font plus 
diverEfics- Les JPaffions D*y font pas ümplement ex* 
citées par des Seüfatians, elíes le font escore par 
des Ñotiom , zdi*} Une ^enfadan révetlíe
une imiítitude de Norions: une Natioo rdreiiíe and 
nmlritode de Senfadons, (5 6 4 ,) Tomes ces Forces 
fe dcployent prefqtfen meme rertips: iAroe éprouve 
tout i coup uiie foule de Seonmeos» qu’elle oe de­
bele poínr, ina¿# quí coucoureut ít reodre fes Moü*

nm&$
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vemens plus prompts, plus impétueux. La BJJlexion 
(2 5 9 . & fuiv ) mulíiplie, prcfqua Pinfiai, Ies Moa* 
vemens du Cerveau. & leurs Combinaifons. De líi, 
de tiouvelles Claffes de PaíEons , ár de nouveaux de- 
gres de PaíÉoüs Phyfiqnes¡ (2 6 4 * 2 7 2 »)

4 1 7 . Om chafle une Paffion par une autre 
Paffion* Lorfquun grand Mouvement afFeéle Id 
SeoCbiUté > il faur un autre Mouvement aufli grand 
pour y caufer du partage, (4 0 7 *) Si le nouveaü 
Mouvement l’emporre en intenfité fut le premier, 
la nouvdle Paffion deviene la Paflipn dominante. 
Mais , Ton comprend que cela lié peut avoir líen, 
qu'auraot.que les dcux Paffions n’ont pas des cótés 
communs. Sí eíies en avoiení, le nouveau Mouve­
ment, loin d*áffoiblir rirapréffion du premier, poür- 
roit l’edtretenír , & mémeTaagtpenteK LesFibres 
quí íeroient le Siege de ces Paffioas, auroient ea- 
1 railes des Rappmts> eo vertu deftjuel* elics sobran* 
Ieroient réciproqueraenr, (8 7 .)

4 1 8 . L a Paffiíin s’affbíblir par Id Jouijfance. 
La jooiffance eft le rerme du Defir* LMme ne 
consoit, D1imagine rieo au de& de ce que la jouif- 
fauce lui fait eprouver. L’A&ivitc du Defir cíi 
en ral fon des Pláiíirs que l’Ame fe repréfente, & 
déla viva.cité avec laquelle elle fe les repréfente. 
Tant qu’elle n'a pas jou í, elle vott au dete de ce 
quVHe éprou ve, & cela méme eft ce qui excite le Defir.

4 1 9 /  Si la Pafíion ne s’díToiblit pas , elle tfttfé. 
Les Fibres fróp Iong*rems, & trop forteraeut ébratL 
lees, perdent enfin Vapritude a tranfmettre a PAme 
le Plaifir, dans le ‘Degré qui excite l’Aílivité, (359 )

y



II faut üti íemps aüx Éíbres pour íenr faire recou- 
vrer ccftc^ápiicude , & ce tenis d i prdpürtióbhé aa 
degré de Ienr akéraucri*

420. TotfT Etre quEfetit, fcniífeímr ágréa* 
bleifieor, Xeí:e Vülomé.géí] érale ccmfütue Vaámozir* 
poprs * oü VAmout que rom Etre ícürant a pour
iufñiéiBe*

; 421. L’ám puR*pt,opl;e. faÉ;: dííFére done potnt 
de Yldtnmr áu Bmiímm Si TEtré fémánt veuc 
efffenndkmem 11, Plmftr, qui efl; uí> eíat páffager; 
j’Étre ftekíánl vedr efíeDíicíiement \cBonheur t qui 
eíl unQtát pemanetít, /  ; ; ' '"\'"

' 42 2*; XJAmo ü u- pítípre ñe diffcre point non 
plus de YJhmur dt lá Pe* f&fiioú. Tout Etre pea- 
idp^ qíit a des Idees dePeríecÜDn, vcm Yefptce de 
Períedion oú ii met fon BonLvur, J

Si úñ Eire penfánr tnet fa Perfeflion a faire 
du1 Bien a fes fonbkbles* Y-émour-propre & ia Bien- 
veUlanct coiUcideront daos cet Etre,

423. La BiemeUi¿tnté efl done cet Áthotif- 
pfop^e éíeVé qm fe 'pteit a taire des Hehrcnx.

S h efl íi elevé qu7¿l parte PHommca fe fa- 
crifier poar fes featbkbiesi^ ce (era eaeqrc :pLaur iuí- 
Bttéincí qa ií fe fe crinera* ' /

4 2 ^  L a C&mpaJfipft T^til páá k  Bicnveiíknce, 
elle pcui y conduirc, :La Bjeaveíllaace eR ;
k  CompaíGon d i phyfiquc : elle a feo Principe dans 
le jed de k  MaÜitne¿ ; ;

■ , Elle coafifi e dups certe impreíTioo donlóursufe 
qué bous épiQüVoüs á k  tue des í^ak^kattü i*

Tome L  O frJotyí
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Nous nous rappellons que nous avons nous 
toémes fouffert* Ce foüVenir efl un Sennment pe* 
nible. La vivaclcé de ce Seutiment, fait la viva- 
cité de la CompaSion, Elle nous excite a foulager 
les autres, pour nous Toulager nous-memes.

425. L es Páífions né font done que dés Íkf<?- 
SJicútions de lAmour-propre, ElIes font l^Araour- 
propre appíiqué dans ;UQ éfertain degré* á £el eu 
telQbjet.

426* yAM ouk-propre eft done Punique M o­
tea rdes EtreS Sentaos, & des Etrés imelligeüs. La 
SenübilitéTexcite; rEntendemeDi;Péc]¿ireí le Tem* 
pératurnen t & les Circonílances le modifient; les Lcix 
ledirigent; PEducarien1 le perfeétíonne, Pannoblit.

427. N ó tre  Status'á done un ^Amour-propre,
Le PlaifiT meut fon A m e, totume il raeut tous les 
Erres Sentaos, Elle tyéut la Senfation qui lui plaít 
le plus: elle ame cette Senfation, & cate Senfation 
eíl elle-méme. . ;

428. J/U is; PAmour-propre de nótre Statue 
eíl reffqrré daos Jes bornes étroites de deux Sen- 
fadons, & des divers Degrés de ce$ Senfadons, 
La Volonté ne pent cholfir que Pune ou Pantre de 
ces Senfations> & tef ou tei Degré de chacune*

429. L a Státue donne fon jítltntton 4 la Sen-
fadon qui lui plaít le plus , (isjt;)' Pat la Forcé 
motricé áónt fon Ame elt douce , (129.) elle aug­
mente la vivad té de cette Scüfádóp¿ en réagilTant 
fur les Fibres qui en fonr leSiege, (137*) Elle jouít 
ainfi de la pléuitude du Píaijir attaché á ce Mou- 
vemeat , (1451) ::

430*
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430. D ans cette Sitdatioti¿ k  Statue ri a poiot 
de Defir; ellejmat* Son Alten tica fe borne a rea* 
dre cette jouiíknce plus agréable \ á la favoiirer*
(3 4 °* 3 9 5 -)

431* Des que k  Senfatíon cefíe de iiir píáíre* 
(395,) ¡a Sratue ceffe de luí donner fea AuemtoQ j 
(144,) Elle cft done tnoins & cette Scnfailco. L’itó- 
prciíípn qu’elle fait far l*Ame tú  deviene nioíns vive# 
Le Motívemete des Fíbres ípprepEtées \  Ikutfe 
Senktioft , (85.) petít comteencer a fe fairc ffennr 
a I* A me. Ces Fíbres fom liées a crííés fbr leFquel- 
íes rQbjec ágil; elíés eo foto ébfíihlcév (87 } Máís* 
tandís que FAfne éroit rotee eiuíere a k  Séúfáüdn 
dominante, le Sduvemr de Ikutre Sefrfauofi, meóte- 
párablemeot plus fmbie * óu plfctót motea a£Hf ¿ aé 
pouvoit laffeíler fenfiblemeat > (145. 407.)

432* It* y a lei une Chofe qull Importe béaú- 
totip que japprofondifTe. Jki dit daos le Faragrá* 
phe 290,, que loríqne la Stáme defir» de changer 
de Siomion, Vejfet&t ce Defir cít le rúppei át ?as­
iré Seufíitioo * & ?*4 t¿ent¡cn que EAroe dónaé & 
cette Senfatioü rappeUée*

SÍ je  nkspliquófs poíto ce Fáragfaphfc, jé  teíf- 
ferok peofer a mes Le&etirs, que j-sámete pote 
cerraja ? que TAme rappelk fes Idees. C d l  aa 
motes rOpinton Commüqe: mais, cérfcé Opmíoii 
cfEelta vraie i  Cefl ce quMI s'agk dTexa minen

433. LA Prddtiu 'wñ dé nes Idcc^i de queícjile 
gen r e quéde* foieto ¿ tire fóU cngiué des Moávé* 
toetis, imprimes par les OhjciS * «ms Fibras qui 
foar approprjées a tes Idees r (17. *11 -'¡¡p' 74,
7 .V 7 & 85» 9 2* *95* *oti sag* aá4'í- ¿áj*)
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Une Idee reprodmte, ou rappellee ne difiere 
point, pour Peflentiel, de cette méme Idéc , excitée 

.par TObjet. .
La Réprodndion de Pídée , fuppofe done la 

reproducido du Mouvéméofc dans les Fibres appro- 
priées á cette Idee*

434. Si done TÁrné rappelk fes Idees, c*eft 
éh yérru de cette Forcé motrice dciit j'ai fuppofé 
qu^éjle étoit douée * (3* 4? ¿5- 128.429.) En fe 
déployant fur les Fibres qni ont ¿té; múe£ par les 
Óbjets, fon A&ivité y excite des Moüvemens fem- 
blables i ceüít que les Objets y extiteroient par 
leur préfeheé*

435. Máis  ̂ je crois ávoir prouvé dans le Cha-
pitre XÍL, que eme \d flh ité  de , en
foi,: un limpie Patmoir d*ag¡rt que la Volonté réduit 
en a ele*

Pour que la Votante determiné itaxércice de 
l’Añivité'í ou de h Liberté y >1 faüt qutalle air un 
Objet, ün M otif, qui la determiné elle*métóe* (ib.)

C¿ Moiíf ne peur étre qutaue láécfinfibie^ 
(2oó;) ou réfléchie> (éói.) préfence & la Scnfibi* 
litéj ou  ̂ í’Entendeiüenti (288.)

p 43<5. J e fuppofe a préfent ¿ qué tañáis que 
TÁme de nótre Sratue eft affeCée dé l’Odeur ú'OeiF 
let, ía Sénfátloti de 1'Odeür de Roje ait totalctoent 
difparu. Je demande cotínnent Fon iconjéit que 
l’Arae pourra rappelkr cette Scnfarion ?

Ellé ne f^auroitopérer etRappeh qu’éü ébran- 
lant par fa Forcé- motrice les Fibres appropriées ü 
l’Odeur de Rofi, (433. 434.) ,

Mais,
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Mais .* cct exercice de la Force-motríce efl UH 
ILjftt qui a fa Caufe dans la Volunté, (435.)

Commem PAme poarra-t-efle vmloir une Cbofe 
doüt elle na pas PIdee.

Une Idee qui a di/paru ne peut étre no M otlf 
pour la Volunte.

Une Idee préfente ne pene étre non plus un 
Kíohf pour en rúppellcr upe ature* Chaqué Idee 
a fon Caraftcrt própre ; elle efl ce qudlceíl.

Qtiand done PAme éft afleátée (Pude feule 
Idee, elle ne peut ?oir daos cétre Idee, que cé qui 
y efL Mais, I 'A me peur aVoir pluíkürs Idees pré* 
fenres a la fois, (1 £5. & fui?.) & doriner fon 
tention a ceíles qui luí píaiferOt le plus* 1(1.3$.)

437, Si 1en dífoít qtfá Póceafioü d*ütte Idee 
dont elie trft afRcléé , PAme'meut aü h'a2ard diffc~ 
rens Ordres de Ftbres , o» qifen ne youlant moa- 
Toir au'un Paquet de Fíbres, fa Force^moirice 
s^pplique a plufieurs ; Poi¿ diroit une chofe qui ne 
s’accorderoit ni avec Ies Príncipes de cettp Ma- 
tiere, ni avec l Expérience.

43&. J e dis d’abord avec Ies Principes de 
cette ívl atiere : la Forcé- mot rice étant de fa. n acu re 
' indeUrminée, toares fes Déterminauoqs doivenr aveir 
une Cínife exiérieure & cene Forcé* Cette. Caufe 
efl la Voknte. La Yolonic rc^oit a fon lour fes 
Détcrminatioos de la Sctifibitilé; ét\\t+t\ recoit les 
fieones de PAílion des Sem ; fes Seos regóivem les 
leurs de PÁ&iou des Ohjets , (117. 1^7. & fui?*)

439. Puís done que la Forcc-motrice> o u , 
ce qui eft ja -ínémcehofe,.*%• L i b e r t e . , Spbor*

O 3 donnee
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donnée 3 la: Volpnté » il faut chercher dans la Ve­
lón té la raifon de chaqué JÚBe de la Liberté , (54.)

440* L ors done que PAme nc vmt mouyoír 
que le Faifceau de Fihres ¿í, í t  que Pd£j fuppofe 
qifelle meur, en méme teros, les Fáifceauíí $>€,7}, 
(437.) ce font trois Effets dont ¡1 faut aíÜgner une 
raifon, (54)

441* Cs t t s  rútfw n? peut écre daps la Vo- 
tenté, puifqu’eile a ’a pour Objet que fldée atta- 
chée au Faifceau Jí%' ^

Eíle oe peut étre daos la Liberte, puifque la 
*L¡berté eíl en íoi ¡ndéterminée, (147. & fniv.J

Elle me peut done étre que dans la Liaifon 
phyfque qu?QDt entreux les Fatíceaus *d, B, C> 2 ), 
corpas je le rpontrerai blentot.

442. J’ai dit en fecond Heu * que la Suppo-
fition dont íl s^agit,, (437*) feroit contrairc á PEx- 
péfience, t

Nous ne f^avons point eomntent PArnc mcut 
au gré de fa Votante, íei , 00 tel Faífceau de Fi­
bras ; mais, nous f^avons cerraioemetu, que tel ou 
tel Faifceau de *Fibres eft mú au gre de la Volcaré, 
(4» 25,) La Main n’eít pas raúe , lorfqne PAtne 
vcut mouvoir le Píed.

443, Si done Pon ^dmet que PAme, deplore 
fpu Aftíyité fur les Fíbres des Sens* ue faudi>t-il 
pas quíE adrpetire qu'il y a entre les Motívemeos 
de ces Fibres & la Volonté, le méme Record q»Pií 
y a entre les Motivemos des ^/tembres crtt-¿ 
inéníe Vqlonte ? Si ¡orfqn^ « te  donner tan



lAtteniim a une Idée , la Forcé'momee n'obéííToit 
pas á la Volonté, ccmment PAme goúteron-eÜe le 
Piaifir atiaebé a la con templa non de cetre Idee i

444. Cepexdakt c’eíi un Fait, qu’& Pac- 
cafion d'une Idée , nous nous en rappeUons plu- 
iieurs, Tous les jóurs i! afrive que oous cher­
cho es dans nótre Métnóire une Idee que ñons l a ­
varas y étre * & que nous parwznons enfin a rap* 
peder. Cela ue prouve-E-ii pas que PAmc a le 
Pútivoh* de ráppeikr fes Idees ?

II fe préfente id deus cas a examíoer; celui cít 
une Idee nous en raopelíe pluíteurs; 6c ce luí oíi á 
PoccaOon d’une Idée , nous en cherchan* une autr$* 
Je dois examiner oes deux cas féparémenr.

445. J e Paí deja remarqué» (214. 368* 381!) le 
Cervedu fe modele, en quelque forre, Tur les Objete* 
Leur detien imprime a fes Fibres des *De(ermin$- 
thn* queiles con/¿rveíUt (57* 64-) Lorfqüe dífférens 
Moüyemens ont cié excites e& temblé» pu fucccfSve» 
meot; fi un de ces Moüyemens eíl reprarfuif, les ati­
eres íe fe ron t en tnc*me cemps, on facceíSvemenr, 
L/Ame acquiefcc a ces RepfoeiuBíons  ̂ parce qiFeües 
luí fendeur {¡déíemcot ce qutelle a éprouvé : cet ac~ 
quiefcement de la Voiomé perfilado a PAme quteUcs 
font fon ouvrage.

446. Aixsr , lorfqae FÁmc eft aeheminée 3
penfer a un? Perfpeéíive agre* ble done elle a joiii 
bien des fots, totis les Objets quí corQpofeat eeue 
PerfpeéHve, fe repréfenteroor dans Pipfom a P/zjtá* 
gmation, . Souvent il fofijra pour epérer cette Re* 
pré/eniathnr d’üpVfeül de eeí ,'G^ftis
fok rW 4C$i;. ,ae; :tm$ les aktm  Qbjecs fe

O 4
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retracera au tnénne iqftanr, lis s offriront q TAme 
dans le niéme Ordre , avec les memes Formes, les 
méníes Proporripns # les mémes Couleurs, &c* que 
dafcs le JSJütiifeL La célente prodigieufe pyec la- 
quede ce Tablean fera exécucé, (3 ficjélite, le plaifir 
attaché a fa con templa tico, fon. rapport &vec iUdée 
qui faura préeédé., pmrront trqmper PAme, & |ul 
perfuader qu’eiie a rappellé.^s Images, p$r un 
de fa Volonté* Parce~ qu’eüe eft; romrtie elle vetó 
étre, elle croit qtrejle a wii/# £tre £omme ej¡fc elL

447, Un £ chofe pourroír poqnanc la cafaba* 
fer: ceft qu'ejle tcujours la maítreflFde ne
reproduire précifémeqt que 1!Ideé a Iqqoelle elle eft; 
acheminée a pecfer* EPautres Idees fe reprodüifent 
avec ce lies-la, & tfcublent méme 1 
Reprodu&ion de ces Idees o’eft done pas due a la 
Volonté; mate au jet» de la Machíne, cu a la Liair 

, ion phyftqtyf que tpiues ces Idees ont eptrselíes, 
(440.441.)

La peine que nous ?vcns en méditaut,* écarter 
certaines Idees, demontre qu’cllf s ne fonc pas de I4 
créatíon de qoire Volonté. Ces Idées font reprodui- 
tar par cejles qui nous oceupebt.

Comhien d'Idées déf^gréables qui fe repraduN 
feat malgré nous! Cambien de fojs ne pous arnve-r 
t-il pas machinalement de prqponcer uq mot pour 
un autre!

443. Si quelqu’uo, pour fe prouver V lui-méme 
qu’il a je ponyoir de rappelhr qnejies Ideé$ il vetó, 
& cela fans aucun tapport apparént qui Íes lie, pro* 
DüDfoit les Mpts Mommoiapa , Rhinoceros , Crand* 
"Ture, je rappel des ldées: attaché$s i cei Mots, ne 
feróit póiút une preuve dé la verké de fon Opinión,

: ? C’eft
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Ceft que dans cer;e Sunaucm de FEfprit, fe 
Cerveau eft m«sme pcur reproduire fíes Idees bizar­
ros, & que Ies Idees dom je parlef fonc au nombre 
des Idées bizarras: La cotuume (esa dees enfemble, 
par Jeur bizarrerie méme. L^s Fibres aüJíqtieííes 
el les tieqném, fcntdáns I’habftüde de sobran ler ré- 
dproquement, El Ies font ébr^ntées dles-toémes par 
PÍdée (jui occupe rEfprir.

Amfi, ces Idées, qu? ne paroi0 eot am r eatr’eb 
Jes aucun rapporr, foqt enchápeos Ies tmes aux au- 
tres par des Noeuds phyjtques* J/Efprit eft oecupé 
de PÍdée de rappetjer des Idees bizarros, fans forre, 
fans liarfpn : cetro |dée en réveiüe de relies: h  
Voionté eft faúsf^úe, & s'apprpprie le rappel de 
,pes Idees*

449. Dan§ ttn Cerdean qui a un'grand nom­
bre d^biées, Ies Mcuveipens feíu prefque perpetuéis* 
Une de ces PrbreS vfent-eíle q erre ébranjée f beau- 
coup d'autres corccfpopdent auffi*tót h ce M o u ve­
rmut* Une Idee domíname en re veri le un grand 
nombre d’autres, dpnt quetqoes unes devrennent do­
minantes 3 leur tour. Par cene Mcchamqne, PAtne 
n’cíl prefque jamais fans quelqoq Idee qoi l'affcéle. 
Elíe a ía Csnjczencc (200*) de roas Ies MoüFéotena 
qui s’ópérem daqs POrgam du Senriqicqt & de la 
Pepféq, (28* 29.) Elle en eft, en quelque forte, la 
Sptíhiríce, mais, une Speélatrlce qu¡ a*eft jamais ia- 
diiTérepte au Speéiade*

450. Pah que futre tfqa MQu^emeot qui s’effc
fait dans mon Cerveau- PIdée de ^ E N £ V  É s’olfre 
i  món Efprit* AuíÍHót , fes 'fetors,fe$ fes

' EdificeS} fa richeSíuiaupp; foobcaqEacpCeFíetree-
O 5  majef-
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unajeílueaíc qui la traverfe; fes Carppagnes ríames 
cu l’Art embelüt ta Nature; la Sageüe de fes Infü- 
tutions, la pureté de fa Religión; les Mopurs douces 
de fes Habitaos, l’EfprirPhilpfophique de pluficurs; 
les précieux avantages dootjouifleot fes Citoyens; 
I'Education que j*y ai re^ue,- Jes Pareos Se les Anos 
vertueux & éclatrés que j ’y póiféde; auíji-tot, dis-je, 
toares ces Idees, & mille autres fe reíracent daos 
Ujon Ceryeau, les unes h la fois , Jes autres fuccefli- 
vement, Mon Efprír, & mon Cosar contemplen: 
ce Tableau: iís Varrétent avée complaífaoce, fur la 
Liberté placee au centre: Liberté! qu’il efl doux de 
te nommer, quand oo te poíféde! j ’cprouve un fab 
fifíetneot, qui excite au dedans dé moi lAmour de 
cene Patrie pour íaquelle je voudroís mourir.

Toutes ces Idees, tous cesSctoimetis tiéonent 
Á diíTérens Faifceaux de Fibres, doqt Ies Mouvetnens 
ont été ecchainés Ies uns aux autres par íes Cir- 
conftances, & par l’Educacloa* Ces Faifceaox vode 
rayonner a un ,Point eommun; é¡f ce Point eíl le 
Faifceau de Fibres auxquelles eíl aitacbé le ipót de 
G E N E  VE, (2-4. £64*) Ma Voionté approuvc 
Jes Efféts de ce jeu , parce qû il la repiace daos la 
Sitaation qui luí plaít le plus. Commenc ne fe iap- 
proprieroioelle poiot? elle ?oit ce qu’ellé aiíne: fon 
Ceífeau la fert, comme elle fe fcrvlroít eile*méme.

451. I l en eíl de méme de la Meditarían, de 
Ja Comppfnion , du Diíeonrs* Les Moüvemens fe 
reproduiferu les üüs Ies atures, daos le fapport a 
\\4na¡ogie des Chofes, & á l'Ordre dans lequel elles 
QUl 3gi ftr le Qryeau, 215.)

Si, par exemple, je medite, fur V*rfme, les Fi- 
irssausgusitet&ñiwit. reprcf^

m fe
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tatifs de fes Faculté*t (227.) fe metírooi íes premie­
res eu mouvemenc* Le Móuvemeot partirá da 
Faífceau auqad d i attaché íe Mor ; ü fe com  ̂
muoiquera d’sbord au Faifceau saque! répond ie 
Mot Entcndamnt, parce que cette Faculté eft ce!le 
que Jai toójours coiífideréh prctníere ; í\ pañera aa 
Faífceau Voknié; mais * je íaifíe a mes Le&eurs fe 
píaifir detendré cecr, & d'appüquer cés Principes á 
d autres Cas. je  les prie feulemem de fe fouvenir, 
que YOrdrñ de¿ Motívemeos doh varkr da r¡s dllfd- 
rens Cerveaux, & mime daus chaqué Ceíyeau par- 
ricuíier, Tomar les Caufes qui déíettnine0 Pexerdce 
de fon +éílivUét (2Ó4)

sur l’ á  m e. CZ'fl/, -XF/ií. 219

4 5 «* J e pa(fe au fcconcf cas que je me fots 
propale d5examiner; (4*^4} ccíui oü a JoccsOon 
¿Tune Idee , nous en cberckqns une autre. C eft le 
Cas, olí la Volante parou le plus devoir fe déplayey,

Gccupé d’une Idée , je cherche up &d$i; jen 
ríeos la prendere Leure : fen nmpelle la deroiere 
Syü^e: enfin, je rappcUe tout Fe Mot.

453  ̂ J E ne vais pas commear Voü poarrok 
rendre raífoo do Rappel de ce M ot, dans i opimo# 
commone qiftil eft du á la Folonté* (43^)

Jadmets qne moa Ame dojone fon «éHmtm 
5 PI4ce qui Poctupc*

j 4admefs encore qu*elle donce l  la premier^ 
t-etue du

Mate, faveue, que je ne compFends poiot coca- 
mear h  Foíúntí agírcitíut fe deroiere SyllafafS* & far 
1$ rcíte du Mos, i m  $11? p^egcqr? XlMtk
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Je prie que Fon yeuille bien réfléchir la-deflus, 
& fur touc ce que j ’ai expqfé di es les Paragraphes
4 3 3 - 4 3 4 * 4 3 5 ‘: 436- & ÍW

454, Commeny done fuis*je parvenú a rap- 
peller ce Mot ? Vpici mes Principes fur cette forte 
de Rappel.

Le Mot eíl un eompofé de Carófteres*
II agit done fur Y Imagination par la Vtte, Se

par XQuié, (223.)
Un Faifceau de Fibres de tnbn Nerf Opugne a 

eré ébranle par ce Mot, Cct ébranlemept skít tom- 
muniqué aux Fit^es correípondames de YOrgane de 
ma Penfée* (28. 29, 30. 42,43-44J J] Irur a impri­
mé qqe Determinaron qú’elks ont confervée, (57. 
& fuiv» 97. fulv*)

Jl en 3 été de wéme de moa Ow¡hs lorfque efe 
Mot P3 affc&ée.

455, Je pu¡$ done me rappelkr ce Mor^ ou 
par Firnpr'eflioq qrfjl a faic fur mon Oeil, oú par 
celle quvil a fair íur mon Oreille, pu par toús les 
deux eufemble.

t,es Fibres de la Yue, & celles de FQnie com- 
muniqqenr les unes avec Jes áutres; puifqu’il e{l cer- 
tijq que la Yne d up Mot ipe rappelíe fa Prpponcia- 
tíon , $  que fa Prononcianon me rappfeijé la Figure 
& Farrangement des Lettres done ií e(V computé.

Circonílince parqculiere ob fe ir ouvera 
alars mon Cerveau, déternuqera par quejles Fibres 
s'opérei^ Je Rüpfei du Mot»

451$. J e fqppofe qué Fídce qui m’occupe, fok 
celle qui é(i repref?ücéfe par Je Mot ^Avmgk > &

que



que cerre Idee me donne ¡tea de cherther le Mot 
SA U N .D E R S O N. Elle eo revedle ia premie re 
Lertre 5 /  e&faite ¿ ia Termibaiíbn OiV¿

MalüUnantí je raifcmhé aínfí : Le Faífteaü de 
Fibres auquel eíl attaché le Mot dfoeitgie, á été lié 
autrefois dáos nioti Cerdean avec lé Faiíceao aúqtiel 
eíl átraché le Mor S A t? N D É &SON : íuaífe * 
comme Je a’ai pa$ eü otcañob depois Ipog-temps, de 
voir, oü de pronoocer ce Mot* Id Liaífón qui scíok 
formée entre íes deuX Faifceaüx, sVft aifoiblie* (ict?,)

Le Fatfcedá aüqueí tieDt le Mot ^évetigíe, de 
commuttlque pa$ fpr íe chatúp feu motmment'% 
toutes Ies Fibras du Faifceau auqaef tijeút le Mot 
SAUNDERSOfr^cti sil íes ébratilé toutes, ¡I ne Fes 
obran le pas roütCs afíez fortenienty pour que ce Mot 
Le repréferue eft entier a moa Efprit*

La Lettre hltiafe d'nn M ot, étatu ordioáire- 
jtlent ceíle a iaqodle üous doGUems le plbs á'^düm- 
tion, eft auíB "ce líe dont la Fíbre, ou tó  Fibres ter* 
térpoddántes, cdGÍervetit le plus de dtfpoGtiOit a fe 
■hioUvOir, (183.);

La Fibre a laqtieííe úent la LéUré £?, feft done 
celle qui fe tneut ia prendere, ou qui e(t le plus Fot- 
temen t ébranlee par le Faiíceau du Mot ¿dveügíe.

- Par íá niéme raí fon, íes Fibres aufcqttclles tieút 
la Terminaifon O I * fe meuvedt eufuite: cát la 
T'erfttinaifon d‘im M ot, eít árec la hetifeJnitiak, 
ce qui le determíne le plus,

Le Moavement une fois traofmis, dans ud céf- 
taiü degré, áux Fibres S\ O, iV/paffe eofin ati&Fb 
bres Í7 | A^ZV&c, & tout le Mot éít x

PÁt*
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L ’Attention que je donné aux Leitres St O, N, 
augrhente le hióiiventent de leurs Fibres, (T39. 140. 
141.) & peat, p&r tocféquent, contribuef á reprodui- 
re le mouvemdnt dans les amres Fibres duFaiíceau,

457, M Ais/d’ob Venoít be Sentirtiéüt confns?, 
‘d'ü Mol .que jeprobvpisavant q'iPil eut été rúppellc? 
Da inoüvebient trés foible qüe le Faifcéatl da Mac 
%Aveugíe impriíiiolt su Faifceau du Mot SAÜN- 
0 E R S O N , (33. 139, 279.)

458, Il feroic fuperílu d^eturer ,(3^ns üü píos 
gVartd détaib On volt afíez par q'nelle Mhhamqw  
noas parveftons a rappéllet dne Idée, i  Poácafioü 
tpune autre Idee qü¡ nous d i prtfinte*

Mon Leííeur. incerpi-étera done* conformément 
a ces Principes, coas les Pafagraphes oü j'ai párle da 
Rappel des Idees, comme s5íl étoh dü á Y*4 flknié 
d¿ TAme.

459, L^Auteur de la Pfychologis a demon­
tre , Qvant̂ Oxoi , la néceffué de recourir a ÍArepro* 
ditóíon des Motívemeos daos les Fibres Jenjtblesf 
ppor rendreraifon, da Rappel des Idees. Ceíl 
roeme de ce Principe, qu’il eft partí. * Cet An­
tear d’aiíieurs 2  cotícis , eíj entré , fiar ce Prlaéípé, 
daos bn détaib, qu’il áurea pu abreger beaucdbp í 
il a áppbrqüé fon Hypothefe aux ciüq Sens , & il 
füíBfoU PappHquer a un feul, & d^ndiquer com* 
nveác elle s’appiiquoit á toas* M ais* il a voulli 
éviter dedécider íá QiieíHoa fi h  dherjité des Sen- 
faíipqs dépend de ..la éíverftié des Mouvcmens hn* 
primes a des Fibres idcntiques >ou de la díverfué

■ P JZjjai ífc Pjjchelqgfe , pá¿* ^ ■
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fpécí&qüe des Fibfes; (77.) & il avoít cependant
de qnoi la décider*

„ II nous a paró, - dk*il que la feprc* 
„ duefion des ídées étoit PEffet da la Force-mo* 
#> írice doni P Arrie eíF doñee, de date Forcé eó 
3í vertu de laquelle agifiant 2 fon gré fur cous íes 
^ Points da Certeaa qai córreíponden! ávec fes 
■>, Sens, elle le monté fur lé.Ton quicontientacha- 
w que Efpéee de Eerception & ‘de Senfadom

,t Evitan! done de décideF fur fes deas Hypó*
thefes quí nous óccupent, préféraní de lies reunir, 

„ pottr mieux iatisféire & roas fes Phé&qtnenes, 
Y, nous dirons que VAmé reprodim ks Idees fea- 
í3 fiblesj tanrót eíí dontiant aux Fibres le mouve- 
3, inent qu’exige PIdée qakíle ?eut rappeller* tan- 
3, totea remnánt FEfpece de Fíbre appropríée a 
}í cette Idée/f

-1-
Notre Auteur admet, cpir*me Pon voit, que 

PAme ráppdle fes Idees par uá '*Ácle dé fa Forcé- 
motrlce* II revíent par cout a cette Opinión, l í  
etablit que la Force-motríce ne difiere pobt de fa 
Liberté. Getfe Fcrce-mutricc de l\dme, dk-il, %% 
ce i te \A¿íhité qiidíe exerce, h fongréf fur fes Or- 
ganes , eft la Liberté* II prouve tres bien que la 
Liberté cft fobordotmée a la Vofbmé $ tdlé-d ¿ á 
FEnteodemcnr. *** II fuit done de fes Principes, 

* que le liüpp'éi dés Idées, dépctíd « i  fefétnieir reí- 
fon de íá Vokmté* S*il eut approfbndi da vane age 
ce Snjet, ií m ty faasdoute, rccoanti tju'il falícít 
attribticr ki au Cerveatí , p]u$ tju’ií ne lui íi m ú*  

! bú&
** Pag. 7 f.
** Pag. 1J7*
*** Pag. 158. r$9. & fait* 1



j&né. Un Atiteur 'capablc d'expofer avec áutapt de 
préeifion & de ciarte qu*ií Va. faít-t Ptdée hardie 
conteftüe daos le Chapitre XXXÍt. } ^ ñédevoic pas 
trouver beaucoup de dfi&cülré £ ¿xplíqueHb Rap* 
peí des ídses> par la féule GrganifatiOd dii.GérVeaü.

460. Ge que Too peút, di re de píos píycholo- 
giqüé eti faveui’ de EGpinion comrnutie qui artriboe 
la !Reprodudion des Idees ¿; tfníquemetu £ la .Vo- 
Senté, eítbe que dic norte Auteúr daná lé;Cha- 
pitre V I.** / (

*, ¡SouveiK 3 Poccafiori d’uneídéé* (Veít PAu- 
feeUr qui parte,) PAmfe a JéSemimenfe cohfti$dV¿é 
ahtre Ideé quMlfe cherche a. Ji'áppjeIIc-f-* : ífotí r 
fcet effet, elle ufé dé ¡a JTüfti&ittofericé ddnt ellé 

i, efl: dotiéet ellé nieUt diferentes Toadles { ou,c!)é 
:>f meuc diferemment les mérties Touches - & elle 

ne ceñe de rnonvoir qü’elié h’áife difpofé fon Cer»
i, véau de maniere a lui retracer í*Idée¿ Píos les 
?> ráppot-ES des déük Idees Tofct ¡xochaíosV plu$ le

ráppel eíl prOihpt & fadlé. Ces rappOhs COtífif- 
’ h cent prirtcipálertietit dáns Ü"nb relie difpofhíoil Hes 
ti Fibras t oh des Efprits, qué la Forée-tní)tri<;é 
,, trouve plus de fací lité a s^éxcrcer fui Van fe Uii ;eei> 

iaio Séns; quéTuivánt tont ature.
j¿ je  'íu’eKpiiqdé : l’Krát ;a#tüéi de l’Pr^ané de

j, ja Penfébeñun Etat determiné* Le paíTagé dé
»V cet étaf.a feous ccu* quVpeuyent. luí ruccéder h e  [I 
yt pas égalémenrfaciié. tfíeft tte’'.Tiobsr'jt.'.tíl” Sé® 
„ Moaveniep^ qpi, s^exciteht Jos üns tes aütrés, parce 
„ qú’ils fé íonr.fuceédés^f^^  ̂ Dé chité
ir SucceíEon répétée* ñau tjaús la Machiné une dif¿

iipOÜüQU
* PflébóL pag. 9*. ¿c fuiv. : v
## Pag. 17. Si i Si V- ; r

224 . E s s a i  A n a l y t í q .u e



s u r  í / A m b * Chep. X F l ñ

pofitid& iiabímellé I cxecnter pl$s fáciíéniéot une 
y, certáin'e luiré d'AirS/oú de Mouvériietis, que tóate 
„ aurre fuñé. Dé II, les différeníés Détcrdiinátíoas 
„ de ía Force-’m&crícé dáns le FLappet des Idéés.“ * 

Je remarque cfabord, qoe FAuteur autok ák 
ésplíquér ce 'S'enthñent confus de íldée que, í*dh veuf
TüfpdÍ'G? , (457) ^

Lorfqu’il dit enfoité, qüepoúr rappeller ccttts 
Idee Y ¿l)ne facul dlfférentes ithuches f en qdelié 
Ineut difféfmmenl Ies mimes Touches; íi eft 
demm'enr én dppoíirion ávee Fes Principes íur Y*dc¿ 
thitéj ¿a la Liberté* y

IMcH-Yké eft, felón \mt tibe Pdrcé ihéétermií" 
kéP Elle te^oU fes Détenbínáncus de la Volonté¿ 
{459.) Lors done que cétte Forcé s’appliquea laTou* 
che Sd, plut6t qüVlá Touché 2?, le Monvement ¿é 
fcette Toóché Ji, éft ub É$Zis qdi be pem á?bír ñ  
raífín daos PA&mté de FAure, paiifqae cette Áfii* 
vitc.eft, de fa- na tu re, índéíp minee, & que PAuteür 
b’admet poiát la Liberté á'Tndiffefénce, %

LcsRspports phyfique's qui íient.deuk Idees, né 
pernea t etre, nbn plus, atufe des Íd>eipmnaüons ds 
FÁíliviíe, cctóme le veüt FÁútéür* Üoe Ftbré qul 
iPeft pas eocbrc ébranleef de peut agir ftk fEmeude- 
ineüt> & pát i’Entebáemebt fur Ja Valoneé, (^36.)

Ce que dit ufóte Auteu’r a la §n du Chapure eíí 
tres Bien. íl eftcertáin qué YEtat á&tfei de f  Orgá* 
fie de íd P infle t tfl vfi fíat díterminé, 0  jfuede pajfa* 
fe  de cet ¿tai a ious ceux qúi peíivirit luijuceidir, ríeft 
f n  égáhmeiíi faúte > <át. Nótré Métapfryfirien 
tobebok II ab Vrái: ü né k’ágiébk que é^appráFoa* 
dír célá, & ü auick le Rappet
¿es idéesi (452, & fuiv.) ' Eafiri

* Effúi de Pjfrd'efyUi k  fijt»
tim e  £  £



Enfin, il auroit dfi expliqucr, poiirquollor/gue 
füfeurs Mouvemensfe fintfuccédés fréquemmtnti its 
fexcitent ¡es ufa Íes autres. C’étoit le Probléme donr 
j’aí parlé daos Je Paragraphe 214., & que je tache­
ra! de réfoud re dán¿ la fuñe de cet Oimage.
: ""461* Púis^ üe je releve ici cet Auteur, je le 

réléverai encóje fur une efpece de contradiépícu 
qüi luí eft échappée, & qui o^aüra été > fabs doure, 
app'er^ue que par dbs Lefteurs -*fr£s Famiíiarifés avee 
xes tóatieres ábftraUeí,

r £)an$ ón des CHápJfres oü it traíre. áe la S//72- 
pítate de PAffle , ¡1 oppofe ainfi ¡a Forcé d'Inertie 
a la Libérie*

. ,, ¿a Forcé áffariie, dit-il4 -n*efl: pas rooins 
^oppbfée & I¿ Liberté, que lEtéqdue & le Moové* 
t̂ueYit le font aPEbteodemént & a h  Voíooté.

’ „ Le Corpseft de fa ñaiiire iodifféreiu au frloü* 
,,veihem & au Repüsv ll fair égaleibebt eifbrt pour 
^reteñir l’ün ou Pautré de ces deu?¿ éráts*,v¿ S’ü 
^chári^e d’état, te thangetdenE eít Tefitt d’üoe For­
cee: extéríeure qui agir Tur luí.

,,Le Principe de dos Determina tions pároli; ctre 
¿¿d’uue toute autre náiure; Nousfémon¿,eD bous, une 
,,Fórce toujóurs agiííaníe/qui s^exerce par cllê mémé* 
„& don tles EÓets fe divérfifieht prefq^Llld'finL :

¿,Noü$ fetuods que ndufe poavqbs .cdmjdedcer 
>4üne Añino, la continuer, lá fufpebdre, & la repíetu 
4tdfte par JDCerYallei i & déterbiíoér 1 horre gré¿ fa 
f4düréc de cea iotervalles.;.. Nous femoos que nóüs 
^pouvóns paffer fubitemept d’utie Perceptioo, a une 
tature Pérctption* d*Une Etudea une adere faude, 

fañs qu’ii y ait cutre cts chofes aucub kap* 
p̂brt qui le$ Iieüt,-&c &c/V L, ;

" ■ "■;- 1' í Nofa
* £ag. iiói iif*
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2$  tus fentútis * eri effet, que nom pGuvonscom- 
mencer une Relian * la continuer * la jufpcndret &c. 
Mais ? qoáiid npü$ cmniengom cette AéHon ¿ faotis 
atoas üo Motif de ia commeocer; haüs la 
fufpendms, noas avoos tío M otif deja Íufpendre, 
(140* 147, 148. 149. .& fuh\) Qui a tíiíeüíc établi 
qüe nótre Aüteqr la néceffité des Motif,jr, jKíiiir 
déterminer h Liberté f  Ccmmeqfc don & ooblie-n-ij 
ici des Principes dont il a détfiontré d Jblidctiicáfc 
Ja vérhé ? J

Ce n'eft poínt qtPüV Motif déte tramé TÁíite\  
agir > prédfémefct comme un Corps .determine tm 
autre Corps a fe nioutdir, Máis* dans Pun & Pabtre 
cas , r'Ejfet cíí égaíemetu déterniíoé * qu ctftain* 
L*Áü retir Ta trés bíeo remarqué, *

Cernirte ün Corps feílerott éterneílemcnt dans 
fon ¿rat de Repos, jí un autre Corps iíe Venoit Pea 
trrer par fon impülüon$ de méme auffi PAaie fcefip* 
rqit éterDeiSeúieut dáps Toa état d*Íoa¿Hon* Ü l*Á€h 
tioü des Objets far Jes Seos* ne k  fretirok de cec 
état, (15 T 178-) ' ' ^  /

Tant que t*Ante( fe plait i  une AéHod * eííe ía 
continué : 1c Biatfft efl le Motif qü lVf determiné* 
XÁ cejfatkii du- Plaidr eft Je Medí qoí íá determine 
afaire ¿eíTer l^ASioa, (3 |8. 359*} jí;, . . :

Sí ie defir de próüVer o te e  Libérte, notrs porte 
á Utie Á¿lÍoa qüi pavón indijféreráe ; cc tPeft pas le 
Piúifir que cetce ÁéHoti reofermeeñ clle-mémt, qat 
\A  $!or$, le ,Motif détinnínant: c'eíl le Z)(fif 
proüver que bous Ibmmes Ubres*

Nóus finteas, ajante TAttíeük qm mus pauvani 
pttffirfiibiléTuenl Perc&ptwname autre Pétcep*
iion, rfUmt Etüdea me aptre Elude, &c*fans qf i ly

* Pag* r 71¡



: úlí entro tes Chofis m im  Rapp'ort qm íes Ixcni, II eft 
vtáí qué nonsfintonS encere la posibilité cPun tel paf- 
fagd Mafe/te Sentiment ne noüs apprend. poínr ^iPii 
ti*y mí entre ¿res Chofis aucun Rappórt qni tes tfení.

Je palle Tnbitement de la Percepción fiá , 3 fa 
Pércépíión ¿?: tVÍLá-diré , qüe je détouriie fübité- 
mettt iflon ¿ditenlíon de la Perceprioh ¿4 , pour ia 
dótihér & la Ferception i?, Si je D'avoísaucñn Mb- 
t i f  é t  thangér ainfi d’Objet /  Coria ment feo chañge- 
toisje, pnifqut je tdaurois ancune raifón dé le ¿fcií-

(15a & ítiiv.) ' ’ ;
Je país n’ávoir pbíot le Schlitnenl da feappbrt 

qm lié Ies deoife Perceptions; parce cjué ce Rapporc 
peni b erro que pbyfíqtté* Le Faifceáii d‘e Fibres 
auqnel efl attachée la Perbeptibü \A , peut éfcranler 
1¿ Faífcéáü áuqüél eft aHachée lá Perceprioíl £ :  St 
ftaereirareL ce Lee Perbepriob > & laqüelíe jé dobhé 
aufíFló't npn Jñlenihh, foir pour krié prótjVer á 
móFmémé, ma Liberté1, íbil pour rile proíiver qUe 
j 7ai lé/póuvbit de Yappdlbr, \  moii g ré , telle ou 
tclle Idée, (448.)

Au refié , je Lccotitibis que U Lc&uré dé fcet 
Aütebr _ui3a éféirés ritiie; triáis, le plaífir que j’at 
éu a Jé 3ire ne tn’a point jfédult; & rî á pü dérobbr 
’S mes yeux Ies erreors & les íüexa<fti tildes qui luí 
fónt écttappée's. L’Efprit Phiiofdphique & la can- 
deurqyS fejjoént dans fbo Ouvrage, me perfuadebe 
qu’íl rebcvrá avet rec’obrioi Sauce tduíés íes Critiques 
diftéeS) cpcáiné h  miebbé, par PAmotir ¿ti Vraii

¡ 1 _ ■ -p

■ "  L -Fí N :'h fíomt
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